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MERCREDI 



Reagan II : un pari 
sur sa bonne étoile 


Malgré le froid polaire qoi a 
ôté aux cérémonies tfinvestitare 
le caractère popalaire qu’il sou- 
haitait leur donner. Ronald Rea- 
gan a enta m é, lundi 21 jaarîer, 
son deuxième mandat arec le 
même robuste op timisme qn*U y 
a quatre ans. 

. L’histoire récente aurait-, pu 
pourtant Finriter à modérer son 
inébranlable foi en sa bonne 
étoile. Deux présidents /en place 
- seulement mit été réélus depuis 
b gnerre , et te deuxième mandat 
de Richard Nixon s’est acheté 
dans la tragédie. Auparavant, 
Lyndon Johnson, englué dans la 
guerre dn Vietnam, .-avait dû 
renoncer à se représenter. 

Mais Ronald Reagan est, 
décidément, un homme de défis. 
Défi . au temps, d’abord : à 
soixante-treize ans, et après 
avoir surmonté en 1981 un 
attentat qui faillit lai coûter la 
vie, il porte arec vigueur le 
redoutable honneur d’être le pré- 
sident le plus figé des Etats- 
Unis^ Défi aux régies de la poé- 
tique, ensuite : voilà un homme 
qiri règne, mais ne gouverne pas, 
évite ks contacte avec la. presse, 
se moque comme d’une guigne 
des avis des experts et non seule- 
ment continue de caracoler sur 
les sommets de la popularité, 
mais oblige ses adversaires an 
respect. Meme ta presse libérale 
hn tire son chapeau. 1 . 

Le plus grand acquis de 
RoBiMlb^teûc^ 
premier mandat, est assurément 
d’avoir vestamé la confiance eu 
soi du peuple .américain et 
«Ravoir redoré .le. hfacson d'une 

ternNematt 

nam, du’Watergate, de trop de 
scandales et de TmdêçiSMMt de 
Jinnay Carter. Mais si Pandeta 
actenr-dè Hollywood veut entrer 
dans rUstobe comme un grand 
président " — ce que même ses 
adversaires n’exdnent pas, — et 
non pas s eu lement comme un 
président dans la bonne moyenne 
servi par ta chance, il hü faut 
réussir me percée décisive dans 
les deux grands dossiers qui vont 
dominer sou deuxième mandat : 
ta réduction du déficit budgé- 
taire et ta négociation avec les 
Soviétiques sur les armes straté- 
giques et spatiales. 

Or ni sur l’une ou sur l’autre 
de ces questions le succès ne hn 
est, par avance, assuré. Malgré 
un gel général des dépenses 
fédérales et des coupes d’un 
montant de 50 nrilBards de dol- 
lars, le budget qui sera présenté 
'au Congrès au début «le février 
pourrait présenta un déficit 
fantastique de 230 milliards de 
dollars. Comment ce «trou» 
pourrait-il être réduit en 1988 à 
environ 100 nriUtards de dollars, 
comme son admïmstration l’a 
promis ? Ea tout état de cause U 
est bien phts difficile «le convain- 
cre les législateurs de réformer 
le système fiscal, comme le sou- 
haite le président, que de leur 
faire admettre, bougre, mal gré, 
des réductions de dépenses. 

Quant aux relations avec les 
Soviétiques, si un léger mieux 
est perceptible^ il faudrait- être 
naïf pour croire que tout va bai- 
gner «hn* l’huile. Le lancement 
par Rooald Reagan de l’initia- 
tive de défense stratégique — 
pins connue sous le nom de 
« guerre des étoiles» — n’est 
sans doute pas étranger à ta. 
reprise du dialogue acceptée par 
Moscou. Mais il est plus facile 
de dénoncer l’URSS comme 
« Fempîre du mal » que de par- 
venir avec elle à des accords 
significatifs sur Je contrôle des 
armements. 

Le succès de celui en qui 
James Reston. ta plus _ célèbre 
des journalistes américains, voit 
un « maître de nflaskHi » se 
brisera-t-il alors sur lè mur des 
réafitês ?. Do. ne saurait en tout 
cm reprocher à cet homme de 
certitudes de faire appel, pour le 
franchir, à toute ta force de ses 
convictions. 


{Lire nos informations page 3.) 


Bonn redoute 
une nouvelle vague 
de terrorisme 

L'explosion d'une bombe. dimanche. à Stuttgart, dans les 
locaux d’une entreprise d’informatique, et la mort d’un de ses 
auteurs, ont confirmé le lien entre les quarante attentats perpétrés 
ces dernières semaines en République fédérale, et là grève de la faim 
menée depuis le 4 décembre par trente-neuf détenus de la Fraction 
armée rouge. Bonn redoute que la mort éventuelle de ces détenus ne 
provoque une nouvelle vague de terrorisme. 


De notre correspondant 


Bonn. - Le terrorisme de ta Frac- 
tion armée rouge, d ont la République 
fédérale avait depuis plusieurs 
années le sentiment «le s'être libérée, 
fait -de nouveau les gros , titras de 
l'actualité ouest-allemande. |( a fallu 
la mort d'un poseur de bombe, 
dimanche 20 janvier à Stuttgart, 
pour que ta presse «foutre-Rhin se 
départisse de la relative cfiacrétion 
observée jusque-là sur le sujet 
comme, sur la grève de la faim menée 
depuis le début du mois de décembre 
par trente-neuf membres de la Frac- 
tion armée rouge (RAF) détenus dans 
diff é ran t e s prisons «ta la' Réptitfque 
fédérale. Plusieurs de ces prison- 
mars, dont Christian Klar, ancien diri- 
geant «te l'organisation récemment 
transféré dans r hôpital pératenciaire 
de Ludwigsburg. sont, désormais, 
dans un état de santé préoccupant, 
et tes autorités redoutent que la mort 
de Tun d'entre eux ne provoqua de 
nouveaux crimes sanglants. 


• L'attentat, perpétré dimanche 
contre une société informatique de 
Stuttgart a pu être attribué à coup 
sûr à ta Fraction armée rouge, grâce 
à l'identification de Joannes Thàrnma, 
vingt-neuf ans, déchiqueté par sa 
propre bombe. Quelques heures plus 
tard, un autre attentat endomma- 
geait un bâtiment d'IBM è Berfin- 
Ouest. Une quarantaine d'actions du 
même type, dont vingt-cinq à 
l’explosif, ont eu lieu ces dernières 
semaines en République fédérale, ne 
faisant que des dégâts matériels. 

Joannes Thimme n'était pas un 
des terroristes les plus recherchés, 
membre de ce noyau dur reconstitué 
de ta RAF évalué par la police à une 
vingtaine de personnes, mais ce 
n'était pas non plus un inconnu des 
services judiciaires. 

HENRI DE BRESSON. 

( Lire la suite page 4. 1 


M " 8 Thatcher va gagner 
la guerre d'usure 
contre les mineurs 

Les dtscussMMts informelles qui se sont tenues lundi 21 janvier 
à Londres n’ont pas dégagé de perspective de reprise des négocia- 
tions entre ta direction des charbonnages et les mineurs en grève. 
L’essonffiemeut du mouvement parait cependant inciter la direction 
dn syndicat des mineurs à nue attitude plus conciliante. That- 
cher, en revanche, demeure intransigeante et est en passe de 
gagner ta guerre d’usure engagée depuis près d'un an. 


De notre correspondant 


Londres. — Inquiets de la tour- 
nure des événements après dix mois 
de grève dans les houillères, les diri- 
geants du Parti travailliste et de la 
centrale syndicale TUC se sont 
concertés le lundi 21 janvier pour 
chercher à nouveau les moyens 
d'tme reprise des négociations entre 
FUnïon nationale des mineurs 
(NUM) et la direction des charbon- 
nages (NCB, National Coal Board). 
La crainte d’une défaite totale des 
grévistes - hypothèse de moins en 
moins improbable - et la récente 
aggravation des dissensions au sein 
de tout le mouvement syndical et 
travailliste donnent à cette démar- 
che un caractère d'urgence. Le nom- 
bre «tes mineurs qui renoncent â la 
grève ne cesse d’augmenter : 1 847 

S our la seule journée du lundi 
1 janvier, selon le NCB, soit le 
chiffre te plus important enregistré 
depuis la vague de retour au travail 


de novembre dernier. Mais surtout 
la décision prise te même jour per 
tes deux principaux adjoints de 
M. Arthur Scargill de rencontrer 
secrètement Tun «les représentants 
de la direction des charbonnages 
peut avoir des conséquences déter- 
minantes pour l’avenir du mouve- 
ment. 

Les deux dirigeants syndicaux ont 
déclaré qu’il ne s'agissait pour le 
moment que de • pourparlers à 
propos des négociations *, mais leur 
initiative n’en a pas moins été inter- 
prétée comme te signe d'un assou- 
plissement de l'attitude de la NUM. 
La veille, M. Scargill avait affirmé 
que la NUM était prête -à tout 
moment » à reprendre les négocia- 
tions interrompues depuis trois mois. 

FRANCIS CORNU. 

f Lire la suite page 32. } 


AU JOUR LE JOUR 


. Un malheur n'arrive jamais 
seul, les dirigeants dVmqn Car- 
bide en font l'amère expérience. 
Mirés ta catastrophe de l’usine 
deBhopal - plus de deux mille 
morts - qui leur vaut des 
ennuis avec fa justice indienne, 
voici que des actionnaires de la 
société américaine engagent des 
poursuites contre les adminis- 
trateurs du groupe. 

Ces actionnaires sont, en 
effet, les premières victimes de 
G dépréciation catastrophique 
de l’action Union Carbide à la 
Bourse de New-York. Ils récla- 
ment donc des dédommage- 
ments aux administrateurs. Ils 
devraient créer un comité de 
soutien en Inde. 

BRUNO FRAPPAT. 


HANS HÛLBEIN .AU PAVILLON PE FLORE 

Les privilèges du portrait 


. Erasme armait bien Hoibein. Nous 
aussi. Le peintre bêlois (il est né à 
. Augsbourg, mais ta centre de sa car-' 
rière fut vraiment la ville du Rhin, où 
on le trouve dès 1516, â moins de 
vingt ans) est un des grands maîtres 
«ta. portrait de tous les temps. Et 
nous aimons de plus en plus tas por- 
traits : ils exposent ca qu’on peut 
taire du visage humain, et nous pen- 
sons. souvent un peu vite, qu'ils peu- 
vent répondre à des interrogations 
psychologiques. Bref, le Louvre a ta 
bonheur de posséder cinq tableaux 
de Hoibein, dont te sage acquisition 
remonte aux temps de Louis XIV 
(1671). Et c’est une heureuse idée 
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par ANDRÉ CHASTEL 

que d’avoir organisé une petite expo- 
siton documentaire autour d’eux. 

Trois et même quatre de ces 
ouvrages ont été souvent copiés, 
imités, et en tout cas regardés de 
près au siècle dernier, c'est-à-dire à 
l’époque où l’art du portrait faisait 
partie des exigences de la peinture. 
L'effigie d'Anne de Clèvas. la prin- 
cesse en robe d’apparat au visage 
inerte et résigné, a retenu l’attention 
d'Ingres et de Degas. Et le même 
Degas s'amusera è placer au mur de 
l'atelier de Tissot (1868) une petite 
sanguine holbeinienne. L'élégant 
catalogue rédigé par M— Foucart- 
Walter nous apprend qu' Alphonse 
Legros, ce peintre que Baudelaire 
était loin «te dédaigner, ne s’inspirait 
pas seulement un peu lourdement du 
vieux maître; il avait fini par s’identi- 
fier en rêve avec Hoibein parce qu’il 
se trouvait an Angleterre, comme le 
portraitiste d'Henri Vill et de ses 
épouses, trois siècles plus tôt. 

Le portrait d’Anne de Clèves fut 
justement peint en 1538 pour être 
présenté au Barbe-Bleue britannique 
(conformons-nous à l’usage français 
en ta qualifiant ainsi) en vue de son 
quatrième mariage. Cette image est 
singulière : totalement frontale avec 
une position des mains serrées l'une 
sur l'autre, que l'on retrouve juste- 
ment chez Ingres et Degas dans les 
portraits féminins. Surtout, la figure 
est peinte sur parchemin; l’examen 
de laboratoire a montré qu'on était 
parti d*un dessin reporté par poncif. 
C’est-à-cfire qu'on a tait ce portrait 
sur un support léger et loin du 
modèle.. L'histoire nous rappelle 
impérieusement — et il faut bien te 
répéter — que le mariage eut lieu, 
qu’il fut brisé au bout de six mois et 
que, selon la rumeur, te puissant roi 
accusa le portrait « trompeur» de 
l'avoir abusé sur la réalité, entendons 
la féminité, du modèle. Cela lui valut 
d’être diffusé par ta gravure et connu 
«ta tous tas anecdottars. 

Les figures «ta Warham (1527) et 
de Kratzer (1528) sont célèbres 
aussi, mais pour de tout autres rai- 
sons. Le second était l'astronome- 
horloger de ta cour d'Angleterre et 
même importateur patenté des vins 
«le Bordeaux, comme une érudition 
infatigable vient de nous le révéler. 
C’est dire l'importance du person- 
nage, auteur d'un traité « de l'hor- 
loge » et fabricant de cadrans 
solaires. Le portrait fixe ses traits un 
peu bornés au milieu d’une distribu- 
tion éloquente d'instruments, qu'on 
se plaira è détailler, car ce petit arse- 
nal technique donne par son aspect 


-« professionnel * une définition forte 
du personnage, Et c’est précisément 
pour Hoibein l'une des fonctions du 
portrait. La figure est enveloppée par 
une ample nature morte claire et 
dorée (surtout après le récent net- 
toyage) : l’amateur d’objets à fonc- 
tion symbolique rapprochera immé- 
diatement cet appareil savant de 
l’extraordinaire accumulation 
d'objets scientifiques du double por- 
trait des Ambassadeurs (1533, Lon- 
dres). magistralement analysé 
naguère par Jurgis Baltrusaitis [Ana- 
morphoses. 1969). 

William Warham était un prélat ; 
lord Chancelrn, il avait accompagné 
son prince à ta fameuse visite au roi 
François, restée célèbre sous le titre 
de Camp du Drap d’or (1520); ce 
qui justifie la présentation d'une 
remarquable copie (empruntée au 
musée de Versailles) du tableau peu 
accessible de Hampton Court, où 
sont décrites en couleurs vives les 
architectures et déployés les cor- 
tèges de cette invraisemblable fête 
princtère. 

f Lire la suite page 13. ) 


Premier vol 
militaire 
de la navette 
américaine 

Le Pentagone a exigé 
le secret sis la mission 
de Discovery 

En s’entourant de beaucoup de' 
mystère, les Américains s’apprê- 
tent à mettre en orbite, grâce à 
leur navette spatiale Discovery, 
qui doit être lancée mercredi 
23 janvier depuis Cap Canaveral 
en Floride, un satellite destiné à 
capter les communications straté- 
giques de l'Union soviétique. 
C’est la première fois en plus de 
trois ans et demi que la navette 
américaine sera utilisée à des fins 
purement militaires. Avant même 
le tir, Moscou, par l'intermédiaire 
de I’agemx Tass. a dénoncé la 
• militarisation • de l’espace. 

Ce satellite, qui a coûté 
300 millions de dollars, est le 
dernier-né des engins d’espion- 
nage électronique dans la pano- 
plie américaine. Grâce à ses équi- 
pements ultra-secrets, 'il devrait 
permettre aux Etats-Unis de véri- 
fier si les Soviétiques respectent 
leurs engagements en matière de 
contrôle des armements à l’occa- 
sion de leurs tirs expérimentaux. 

Jamais, lors des lancements 
précédents de la navette, la 
NASA n'était restée aussi dis- 
crète sur une opération. Le Penta- 
gone a exigé le secret sur la mis- 
sion exacte de Discovery. en 
attendant de pouvoir utiliser pour 
son propre compte, vraisembla- 
blement dès l'an prochain, un 
exemplaire de ta navette spatiale 
depuis une base spécialement 
aménagée à Vandenberg, en Cali- 
fornie : les militaires y seront 
entre eux, à l'abri des intrus, pour 
y procéder à leurs essais. 

Si, en la circonstance, la 
navette Discovery’ n’est qu'un 
simple moyen de transport, assez 
vulnérable, mis ainsi à la disposi- 
tion des états-majors, il n’en 
demeure pas moins que ce Lance- 
ment. survenant après le rappel 
par le président Reagan de son 
discours de 19S3 sur ta guerre de 
l'espace, témoigne du fait que 
plus- de 70 % des tirs spatiaux 
sont, chaque année en moyenne, à 
vocation militaire, â l'Est comme 
à l'Ouest. 

J.L 

(Lire notre dossier en page 10. ) 


LIRE 

3. PROCHE-ORIENT 

Au Liban, l'attentat de Saîda risque de 
provoquer des affrontements entre 
chrétiens et sunnites. 

6. POLITIQUE 

M. Giscard d'Estaing veut jouer le pre- 
mier rôle dans l'opposition. 

7. NOUVELLE-CALÉDONIE : tension à 
Thio après le saccage de la mine de 
nickel. 

11. SOCIÉTÉ 

Dix mille avortements illégaux en 
France en 1 984. 

34. CINÉMA 

Nouvelle aide à (a création pour les 
jeunes réalisateurs. 
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Vue antre population « lisante » 


par BERNARD 
VAUDOUR-FAGUET {*) 

E T si la crise qui secoue les 
fondations du Monde pro- 
venait d’une sournoise 
déliquescence de la s fonction- 
lecture » et de la « fonction- 
culture > parmi les gens éduqués 
de ce pays ? 

Rue des Italiens, il y a des pro- 
blèmes sérieux parce que les 
intellectuels (après leur silence) 
commencent à trahir leur voca- 
tion, parce qu'ils ne consacrent 
plus une heure par jour à l'infor- 
mation difficile, parce qu'ils ne 
comparent plus les opinions 
opposées, parce qu’ils sont 
devenus indifférents aux raison- 
nements très poussés, très arti- 
culés. très sévères. Les clercs se 
tournent de préférence vers une 
presse qui fait un usage abusif du 
résumé idéologique, une presse 
qui rédige la conclusion directe- 
ment sous le gros titre, qui utilise 
volontiers des croupions de 
phrases pour remplacer les idées 
et se débarrasse ainsi des vraies 
et longues argumentations. 

Ce tournai souffre de son 
excès de scrupule er de son sur- 
plus de qualité, d'un abaisse- 
ment du « vouloir-savoir » et du 
« vouloir-être ». L'environnement 
socio-culturel s'abandonne à la 
facilité et aux réponses taillées à 
la pointe du burin. Voilà l'origine 
- la nature - du glissement 
négatif constaté depuis quelques 
mois au sein de la gestion. 

Rigueur et spectacle 

Alors, quand un quotidien de 
cette importance se vend moins 
bien, les journalistes s'interro- 
gent et se regardent d’abord 
eux-mêmes. Ils estiment (natu- 
rellement à tort) que la poche de 
vide qui se crée dans les courbes 
commerciales relève des struc- 
tures du < haut » (rédaction, 
administration, action syndicale, 
maquette, diffusion, etc.), lis 
oublient les structures du « bas » 
(le lecteur). Dans ces conditions, 
devant l'échec, ils se sentent 
confus et responsables. Ils por- 
tent la lourdeur des fautes sur 
leurs épaules, et malgré leur 
pudeur, on devine (sous quelques 
plumes) des traces d'amertume 
désabusée. 

En un mot, ils culpabilisent 
dans tous les replis de l'Sme. Par 
décence, par politesse, par res- 
pect pour la clientèle de condi- 
tion < érudite », les principaux 
rédacteurs ne peuvent pas 
annoncer franchement à la une 
qu'ils sont dans le droit chemin 
tandis que l'acheteur se trompe. 
Seul un « étranger » peut éprou- 
ver le besoin — par devoir moral 
— de défendre cette thèse. Et il 
assume cette responsabilité avec 
un grand honneur. 


La pensée écrite du Monde a 
représenté - pour toute une jeu- 
nesse, pour toute une équipe — 
l'idéal de la démarche ration- 
nelle. réflexive, nuancée, intelli- 
gente, capable de susciter le 
débat, la confrontation pacifique, 
l'acceptation de la différence. Et 
cet esprit de travail persiste 1 Un 
article parcouru dans ce journal 
évoque d'une certaine manière 
l'épanouissement du langage, la 
maturité de l'expression politi- 
que. l'esthétique d'une mise en 
forme élégante et utile. Il y a 
dans cette démarche tout un art 
d'investir le réel : volonté d'éclai- 
rer avec tact, volonté de fake 
comprendre avec lucidité. 

Dans chaque colonne l'« effet- 
rigueur » l'emporte sur l't effet- 
spectacle d (même si ('histoire 
récente de la rédaction comporte 
quelques clins d'œil trop accen- 
tués dont on aurait pu envisager 
le détour économique). Peu 
importe. 

Voilà une conception de la 
presse assez ambitieuse, assez 
fière, très élancée et superb* 
dans ses choix philosophiques. 
Disons-le tout ner : ce n'est pas 
le Monde qui erre dans la scolas- 
tique à côté de son temps, c’est 
la classe éduquée qui a baissé 
d'un cran ses exigences norma- 
tives. éthiques, techniques. Une 
classe qui a rompu avec ses cri- 
tères d'appréciation, sa notion 
de culture, son goût pour les 
propos denses et les analyses 
bien composées. 

Si le journal avait effective- 
ment perdu de son style, de son 
contenu ou de sa lisibilité, le 
recul sur le marché serait alors 
l'expression d'une sanction 
«justes formulée par des lec- 
teurs furieux. Ce n'est pas le cas. 
Ce qui est grave et inquiétant 
dans cette évolution, c'est que 
cette c institution » a conservé 
intactes toutes ses forces intel- 
lectuelles et son talent. 

Ce sont les amateurs d'écri- 
ture savante qui sont entrés en 
rupture de ban avec les valeurs 
classiques de l'humanisme tradi- 
tionnel. valeurs inscrites - incar- 
nées — dans ce projet de l'après- 
guerre. Tolérance, sens de la 
liberté, sens du dialogue, accueil 
de l'« adversaire ». rigueur des 
démonstrations, attirent — 
aujourd'hui - beaucoup moins 
les consciences, les attentions, 
les élans de cœur de la popula- 
tion « lisante ». 

Voilà le fond de la question. 
Quel est l'enjeu à présent ? La 
Monde, contre vents et marées, 
envers et contre tout, doit 
demeurer le journal « qui se 
pense » et doit fermement jurer 
de ne jamais ressembler à une 
feuille « qui se lit » et « qui se 
jette »... Ce fut le symbole de 
son histoire, ce sera l'emblème 
de son avenir. 

(•) Professeur d'histoire. 


Pour saisir les mécanismes 
profonds de la résistance 
et du nationalisme palestinien, 
il faut se pencher sur l'histoire 
de la perte d'une terre. 
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LE PRIX UNIQUE DU LIVRE 


Les étranges effets de la loi Lang 


par PATRICK 
MESSERLIN (*) 


M JACK LANG, ministre 
de la culture, n’a pas 
9 manqué de saluer 
comme une « victoire * la décision 
de la Cour de justice européenne 
concernant la loi française sur le 
prix unique du livre. El les partisans 
de cette loi d’évoquer une « Europe 
du livre » unifiée sous la boulette du 
prix imposé : faut-il rire ou pleurer 
de voir le livre jouir du privilège 
douteux des discours officiels 
• européanistes >, solidement enca- 
dré par l'acier et les espaces judi- 
ciaires ? 

L'arrêt de la Cour de justice est 
d’un grand intérêt en ce qu'il néces- 
site le renvoi de la loi devant le Par- 
lement. Celui-ci, on peut l’espérer, 
voudra bien abandonner les partis 
pris politiques pour se pencher sur 
les faits et se peser l’unique question 
désormais importante : la loi a-t-elle 
permis d’atteindre les objectifs 
qu'elle affirmait s'être fixés ? C’est 
une telle analyse des effets de la loi 
face à ses objectifs que l’Institut La 
Boétie (1) a mise au programme de 
ses études; en voici quelques-uns 
des principaux résultats. 


Le dérapage des prix 

Lors des débats pour l’adoption 
de la loi, en juillet 1981. les rédac- 
teurs n'ont cessé d'affirmer que le 
système du prix unique entraînerait 
des dérapages du prix du livre moins 
importants que ceux observés aupa- 
ravant, comme, par exemple, en 
1979-1980. lorsque le prix net était 
en vigueur. 

Or qu'indique un examen attentif 
de l’indice du prix du livre non sco- 
laire fourni par l'INSEE si ce n'est 
un dérapage plus important du prix 


du livre en 1982 et un second encore 
en 1983 ? En effet, le prix du livre 
(en moyenne annuelle et ajusté pour 
tenir compte de l’inflation) a dimi- 
nué de 1,8 % en 1979-1980 et a aug- 
menté de 3,1 % en 1982-1983. 
l’année 1981 (ambiguë car commen- 
çant sous le prix net et s'achevant 
sous le prix unique) ne modifiant 
guère le contraste, qu'on J’affecte à 
l’une ou l’autre des deux périodes. 
L’examen de l’indice mensuel, et 
mm plus annuel, du prix du livre 
rapporté à l’indice du niveau général 
des prix confirme ces résultats et ne 
laisse aucun doute sur le fait que la 
loi sur le prix unique du livre a 
entraîné un fort accroissement de 
son prix, alors que celui-ci ne cessait 
de décroître depuis plusieurs années. 

Pourquoi un tel dérapage? La 
réponse est évidente. La loi sur le 
prix unique interdit aux libraires 
d'accorder à leurs clients des 
remises supérieures à S % et donne 
aux éditeurs, et à eux seuls, le pou- 
voir de fixer le prix du livre au 
détaiL En empêchant les librairies 
les plus dynamiques, dont la FNAC 
est l’exemple le plus connu mais non 
le seul, de pratiquer les remises de 
15-20% qu’elles consentaient, de 
façon systématique et non discrimi- 
natoire, à leurs clients avant l'adop- 
tion de la loi, celle-ci n’a fait que 
réduire l'efficacité globale du coto- 
merce de distribution des livres: 
l'accroissement du coût moyen de la 
librairie est une des sources du déra- 
page de 1983, aggravant celui de 
1982. 

Ces dérapages plus importants du 
prix du livre en 1982-1983 ont coûté 
cher aux Français : en 1982, ceux-ci 
ont dû verser un demi-milliard de 
francs de plus qu’il n’aurait été 
nécessaire en 1981 pour la même 
quantité de livres ; en 1983, ils ont 
encore versé 200 millions de {dus, 
soit 700 millions pour cette seule 


COURRIER 


^ La crédibilité des IEP 
de province 

A l'heure où M. Chevènement se 
préoccupe d'efficacité, il serait bon 
de redécouvrir une particularité du 
système universitaire français : les 
Instituts d’études politiques. A litre 
d'exemple, nous nous attacherons au 
cas de 1TEP de Bordeaux, classé 2* 
(après Paris, faut-il le mention- 
ner?). Trois problèmes se déga- 
gent: 

1. Les IEP de province, à la diffé- 
rence de celui de Paris, ne sont pas 
autonomes mais ont le statut d'UER 
dérogatoire, rattachés à une univer- 
sité ; ils sont loin de jouir des 
moyens et des facilités de l’IEP de 
Paris (qui se confond avec la Fonda- 
tion nationale des sciences politi- 
ques) . Seule une réforme accordant 
l'autonomie permettrait de soutenir 
la comparaison Paris-province, ce 
qui est la moindre des choses à 
l’heure de la décentralisation. 

1 Cependant, toutes les responsa- 
bilités n’incombent pas aux statuts. 
L’organisation interne de la scolarité 
(rare domaine laissé i la discrétion 
du conseil de direction) n'est pas 
sans poser de sérieux problèmes. 
Ainsi, il n'y a pas de cours de droit 
administratif durant toute la scola- 
rité. De même, renseignement de 
l'économie est limité à quatre heures 
par semaine pour toutes les années. 
De plus, aucun cours d’économie 
monétaire ou international n’y est 
dispensé. Le comble est atteint au 
cours des examens : en effet, le dé- 
faut de surveillance (deux examina- 
teurs pour deux cents étudiants...) 
entraîne le recours massif à la mal- 
honnêteté qui contribue à la dévalo- 
risation du diplôme. 

3. Le bilan de la situation peut se 
mesurer a l'aune des résultats aux 
concours : 

- EN A (externe) 1983 : 
1 admis, non formé à l'IEP : 

- ENA (externe) 1984 : aucun 
reçu ; 

- agrégation de sciences écono- 
miques et sociales 1983 : 1 admis, 
1984 : aucun reçu. 

Ces résultats se passent de com- 
mentaires. U est à souhaiter que le 
nouveau ministre étudie ce pro- 
blème sans retard. Il y va de la cré- 
dibilité des IEP de province. 

M. RIZ 
I Bordeaux I. 


B ERRATUM. — Nous avons 
mal orthographié le nom de l’auteur 

de rzrticle Hommes sans suite. 
publié dans notre page Commen- 
taires du 16 janvier. Il s'agissait de 
Gilles Moinot. 


m La bataille 
des Ardennes 

Dans l’article sur le 40 e anniver- 
saire de la bataille des Ardennes (le 
Monde daté 23-24 décembre 1984), 
j'ai relevé une omission de taille : 
celle du rôle de l'armée rouge. U ne 
me semble pas inutile de rappeler 
qu’au moment de la contre-offensive 
hitlérienne dans les Ardennes, sur le 
front de l’Est sc trouvaient concen- 
trées 60 % des divisions allemandes 
aptes au combat Leur situation dif- 
ficile non seulement excluait tout 
renforcement des attaques à l’ouest, 
mais encore exigeait renvoi de ren- 
forts de l’Occident vers l’Union 
soviétique. 

La panique des états-majors 
alliés, dont parle l’auteur de votre 
article, a amené Winston Churchill 
à demander à Staline une • grande 
offensive rosse*. Dès le 12 janvier, 
plus tôt que prévu, répondant aux 
préoccupations des Alliés, l’armée 
rouge lance plus de deux minions de 
ses soldats dans la grande offensive 
Vistule-Oder. Elle opère en un 
temps record le plus gigantesque 
regroupement stratégique offensif 
de l' histoire militaire. Les brèches 
ouvertes dès les premiers Jours dans 
la défense allemande, le long des 
500 km de front, ainsi que la défaite 
infligée à l'essentiel des forces 
nazies obligent Berlin à renoncer à 
toute intervention active sur le front 
ouest 

Importante, cette opération de 
l’armée rouge ? Otons le même 
Winston Churchill, s’adressant le 
1 6 janvier 1945. aux parlementaires 
britanniques : - L’ennemi a besoin 
de troupes non seulement pour sou- 
tenir son attaque à l'ouest, mais 
bien davantage pour combler les 
brèches béantes.... créées sur le 
front est par l'élan magnifique des 
armées russes.... -. 

Loin de moi l’idée de minimiser 
les sacrifices de nos alliés. J'aimerais 
simplement réparer un oubli qui, 
malheureusement, devient en 
France, en cette année du 40* anni- 
versaire de la Victoire, de plus en 
plus fréquent. Encore un peu. et les 
jeunes Français finiront par considé- 
rer que Moscou n’a pas participé à 
la seconde guerre mondiale, ou bien 
combattait aux côtés de Hitler... 

ALEXANDRE IGNATOV. 
correspondant 

de l 'agence de presse Novosti 

à Paris. i 


année, ce qui représente la coquette . 
somme de 1 ,4 million de francs pour 
chacune des cinq cents librairies tra- 
ditionnelles que la loi sur le prix uni- 
que veut favoriser et aider. Ces 
coûts supplémentaires sont bien 
payés par les acheteurs de livres 
année après année. 

Les intérêts des acheteurs ainsi 
lésés sont-ils tenus pour négligeables 
par les partisans de la loi ? N'a-t-on 
pas entendu parler de « privilège 
culturel évident > des acheteurs de 
la FNAC ? A moins que les ache- 
teurs de livres dans les grandes sur- 
faces ne soient des victimes de jprix 
trop bas. Rarement le préjuge en 
faveur des producteurs et en défa- 
veur des consommateurs, une atti- 
tude bien française, sera allé aussi 
loin. Dans une industrie relative- 
ment isolée des marchés mondiaux, 
cette attitude entraîne des catastro- 
phes. 

La récession dans l'édition 

En pénalisant les consommateurs, 
la loi sur le prix unique a déclenché 
une sérieuse récession dans l’édition. 
Qu’on en juge plutôt. 

Le chiffre d’affaires total de l'édi- 
tion (ajusté pour, éliminer les effets 
de l’inflation) baisse de 5 % en 
1982-15)83 par rapport à son niveau ' 
de .1979-1980, apurés une croissance 
ininterrompue de 1965 à 1980. Plus 
significatif encore est le fait que 
cette réduction du chiffre d'affaires 
a atteint les maisons d’édition, de 
toutes tailles et dans des proportions 
jamais égalées depuis 1977. On 
constate tout particulièrement un 
accroissement des difficultés pour 
les petites maisons d'édition (celles 
faisant un chiffre d’affaires inférieur 
à 1 million de francs), auxquelles la 
loi avait promis aide et protection. 
Cette chute du niveau d’activité se 
traduit par une baisse du nombre 
total de livres (exemplaires) pro- 
duits de 4 %. 

La créativité culturelle, dont la loi 
sur le prix unique se voulait la 
garantie, ne semble pas en avoir pro- 
fité, comme le montre l'examen des 
seules * nouveautés », à l’exclusion 
des réimpressions et rééditions : en 
1982-1983, les exemplaires produits. . 
pour les seules nouveautés régres- 
sent de 75 % par rapport à 1979- 
1980; quant' aux titres de nou- 
veautés, üs baissent de 3 %. En 
d’autres termes, une partie de plus 
en plus grande de l’activité édito- 
riale repose sur les rééditions et 
réimpressions, activités fort honora- 
bles en soi, mais à l’apport, en 
termes de créativité culturelle, des 
plus limités par définition. 

Plus encore. Les rédacteurs de la 
loi sur le prix unique n’ont jamais 
caché leur dédain pour tout ce qui 
n’était pas création littéraire et 
livres : difficiles. Or la récession dans 
l’édition a été encore plus marquée 
dans les catégories de livres où se 
réfugie traditionnellement cette 
création littéraire, soit les livres de 
littérature générale hors collection 
de poche : entre 1979-1980 et 1982- 
1983, dans cette catégorie de livres, 
le nombre d’exemplaires produits 
(en nouveautés) a baissé de 74 %, et 
celui des titres de 27 %. On a évoqué 

(") Professeur de sciences économi- 
ques & l'université Liile-1. 


(le Monde du 12 janvier 1985) le 
roman de Marguerite Duras comme 
preuve de la créativité littéraire sous 
la loi sur le prix unique : mais pour 
un Amant, combien cTécooduits l 

Pour expliquer cette récession, les 
partisans de la loi recourent à un 
mot décidément bien commode : la 
« crise » économique générale. Cest 
oublier que celle-ci se traduit par 
une stagnation du PNB qui n’atteint 
pas l’ampleur de la récession que 
nous venons de décrire. L'effet 
« crise ». ou baisse de revenu, est en 
fait quasiment insignifiant en la 
matière, l’effet qui compte est celui 
de la hausse des prix : en la provo- 
quant, la loi sur le prix nnique peut 
être tenue pour un facteur essentiel 
de la récession dans l'édition. 

An coûts des dix premiers mois de 
1984, le prix, du livre (en moyenne 
sur ces dix mois et ajusté pour tenir 
compte de rûtilation) s'est stabilisé. 
Serait-ce le salut, et enfin le succès 
pour la loi ? L’affirmer, comme ne 
manquent pas de le faire déjà cer- 
tains de ses partisans, serait oublier 
que l'ampleur de la récession a exigé 
.des réactions tant des libraires que 
des éditeurs. 

Que! avenir? 

Les - libraires, d’abord. L’année 
1984 est celle où s'amplifient les 
contournements, plus ou. moins 
légaux, de la contrainte d'une remise 
maximale de 5 %. Les grandes sur- 
faces, spécialisées ou non dans le 
livre, s’efforcent, ici et là, de réintro- 
duire des remises {dus intéressantes 
pour les consommateurs. Mais, 
d'une façon plus profonde encore, 
les rentes de situation qu'accorde la 
loi à ses vrais bénéficiaires que sont 
certains grands libraires tradition- 
nels avivent l'intérêt de ces grandes 
surfaces pour un commerce devenu 
si lucratif. Or ces grandes surfaces 
possèdent des compétences commer- 
ciales bon de pair, et leurs rayons 
livres ont été les principaux moteurs 
de Faccroissement des ventes de 
Evres de poche qui ont sauvé l'édi- 
tion au cours de 1982-1 983. 

Les édftems ensuite. Pieu enthou-' 
sûmes au déport, rite inquiets, ils 
ont dû'-feoourir ahx procédés des 
temps de crise, pratiqués pendant 
les années 30, la guerre et l’immé- 
diat après-guerre : rééditer plutôt 
qu'éditer, produire du poche, dimi- 
nuer le tirage des nouveaux titres 
proposés, réduire autant que possi- 
ble les coûts de transport, bref tout 
faire au niveau de la production 
pour rattraper f envolée des prix à la 
consommation. En 1982-1983, et 
pop la première fois depuis 1970. le 
prix du livre à la production a baissé 
■alors que celui à la consommation 
augmentait... Etrange effet d'une loi 
qui. créant de toutes pièces des înef- 
ficiences nombreuses et imposant 
dès lois des charges supplémentaires 
aux éditeurs qn’elle affirme vouloir 
aider, apparaît, chaque joui davan- 
tage, comme Fan des derniers ava- 
tars de l’antique exclamation ; 

« Mon Dieu, protégez-moi. de mes 
amis... • 


(l) L'Institut La Boétie est un insti- 
tut privé de recherches économiques ex 
sociales visant à promouvoir l'idée de 
compétition. 63, nie La Boétie, Paris. 
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DANS LE DISCOURS D'OUVERTURE DE SON SECOND MANDAT 

M. Reagan a réaffirmé sa confiance 
dans le système de défense dans l'espace 


• Washington. — M. Reagan a so* 
Ienncirtment confirmé, lundi 
21 juin, dans son discours d’ïnvesti- 
twre, rîmportancç qu’il attache & 
1 initiative de défense stratégique — 
le programme de recherches sur la 
« guerre des étoilés » - dont Fcven- 
tuel succès pe rm e tt r a it rks Etats- 
Unis de se mettre à l’abri d’une atta- 
que nucléaire. 

La détermination du. président, 
américain à tenter de faire aboutir 
ce projet, violemment dénoncé par 
njRSS, est d'autant plus frappante 
que toute son allocution a reflété 
une sereine confiance tant «faim la 
juste»» de la politique qu’il mène 
depuis quatre ans que dans la 
- grandeur » de r Amérique, *■ le 
plus loyal ami »,a-t-3 dit, d'une li- 
berté qui est ' « l'unique espoir du 
monde ». ■» • 

•r Quand j’ai prité ce serment, U y 
a quatre ans, a-t-il dit dans la majes- 
tueuse rotonde du Capitole où la du- 
reté du froid avait enfermé la céré- 
monie, il y avait des vote pour 
affirmer que la grandeur et la 
gloire [de notre nation] n’apparte- 
naient plus qu’à notre passé. Mais 
nous, les Américains d'aujourd’hui, 
nous ne sommes pas condamnés à 
regarder en arrière [car] Il y a tou- 
jours des lendemains meilleurs 


De notre correspondant 


pour ce pays béni. » On attendait à 
ce moment-là Pun de ces longs satis- 
fecit* que M' Reagan sait s'accor- 
der, mais pas une seule statistique 
flatteuse n’est citée et c’est tout 
s te si sont évoquées les baisses de 
^ition, des impôts et du chô- 
mage. 

Non, M. Reagan n’est plus en 
campagne électorale et n’aura plus à 
en mener, et l'on croirait l’entendre 
dicter à. F Amérique les «Comman- 
dements du sahit » auxquels elle de- 
vra rester fidèle après les avoir, pour 
son plus grand bien, par deux fois 
approuvés. Le prérident ne dénonce 
plus le passé.poor faire valoir le pré- 
sent : Q énonce, sentencieusement et 
parfois lourdement, son credo politi- 
que. . Deux phrases le résument : 
• Nous avons cru (en 1980) - et 
nous le répétons aujourd'hui - 
qu’il n’y a pas de limites à la cime- 
sance et au progrès humain quand 
les hommes et les femmes sont li- 
bres de suivre leurs rêves. Nous 
avons eu raison de le croire. » 

Autrement dit, l’Etat doit servir 
et non pas diriger l’activité créatrice 
des citoyens, et, pourvu que chacun 
d’entre eux « bénéficie de la plêni- . 
rude de la liberté, de la dignité et 


Nancy, la deuxième star 
de la Maison Blanche 


Après trame-trots ans de vie 
commune, elle lui jette toujours 
des regards embués d'adoration, 
comme s'il était son Lohengrin 
son héros fort et courageux des- 
cendu d'une autre planète à bond 
d'un mystérieux vaisseau spatial. 
EHe est si frêle, si petite, Nancy, 

3 est si beau, si fpand, Ron. 

Pendant las quatre années du 
premia' mandat de Ronald Rea- 
gan, les apparences ont-elles 
trpmpé ? . L'homme fort de fs; 
Maison Blanche se cachait-il 
sous las traits frafpfes de la First 
■ Lady ? 

Après l'avoir quasiment igno- 
-rée depuis 198 T, sauf- pour 
l'épingler à chacune de ses s ex- 
travagances », la presse améri- 
caine vient soudain de découvrir 
l'existence à côté du président 
de sa tris parfaite épouse, Nancy 
Reagan. Et de foin» aussitôt de 
cette modeste personne, dont le 
classicisme intellectuel et vesti- 
mentaire symbolise bien le retour 
aux valeurs traditionnelles améri- 
caines, une sorte de deus ex ma- 
china, un conseiller occulte exer- 
çant dans l'intimité une influence 
décisive sur un mari plus inté- 
ressé par le spectacle des 
s soap-operas s télévisés que par 
Ja direction des affaires de l'Etat. 

Et voicT Nancy la pial aimée 
hissée de nouveau, après une 
écUpse d'une trentaine d'années, 
sur le piédestal réservé aux stars. 
Et aux vedettes de la politique. 
Ami proche du coupla présiden- 
tiel et chef de 1a dernière campa- 
gne présidentielle républicaine, te 
sénateur Paul Laxait déclara : 
«Bfo est le lecteur indispensable 
dans la vie politique et person- 
neüe {de Ron). Elle veille sur lié et 
le protège, et elle a, en outre, un 
instinct poGtique formidablement 
. sûr. » Michael Deaver, secrétaire 
général adjoint de la Maison 
Blanche, démissionnaire et ami 
fidèle de Nancy, affirme : * Elle a - 
toujours eu plus d'influence que 
tes gens te pensent générale- 
ment, s Et Stuart Spencer, un 
conseilla de Reagan, précise 
avec l'assurance de l'homme qui 
sait de quoi B parte : * EHe. c'est 
la tactique, lui c'est la straté- 
gie ». Le tandem idéal, en 
somme. 

Un air (l'Ancien Régime 

Depuis son arrivée à Washing- 
ton il y a quatre ans, Nancy Rea- 
gan s'était surtout fait remarqua 
par ses dépenses excessives : 
robes de grand luxe achetées i 
des prix astronomiques, four- 
niras, porcelaine de Chine, rien 
ne paraissait trop ' beau pour 
cette femme qu'une histoire fa- 
miliale troublée rend avide de 
respectabæté. . 

Il flotte è ta Maison 'Blanche, 
sous Nancy Reagan, un air d* An- 
cien Régime, note un chroni- 
queur, qui croit y voir « le faste 
de la cour de Louis XIV et le ridi- 
cule des précieuses ». Pompe 
d'autant pkm choquante qu'en 

1981-1982 l'Amérique connaît 
une grave récesrion^ que le chô- 
mage sévit et que des coupes sé- 
vères sont foites dans - les bud- 
getssodaux. 


C'est l'époque où un édftoria- 
liste du Washington Post repro- 
che é la première dame des 
Etats-Unis d'e être beaucoup 
plus intéressée è être sociale- 
ment chie que socialement 
utile ». Une critique très dure et 
en partie injustifiée, car, repre- 
nant la tradition d'Elaanor Roo- 
sevelt et de la plupart des 
femmes de présidents depuis (a 
■ guerre, 'Nancy a ses bonnes œu- 
vras. : elle sut de près faction 
d'un organisme de protection de 
Fanfanceet mène une croisade 
contre l'abus des d ro g u es par la 
jeunesse. 

Rien n'y fait. Aux côtés du 
président, qui bat tous les re- 
cords de popularité et dont la 
simplicité et te langage direct in- 
carnent l'optimisme vital de 
F Amérique profonde, Nancy ap- 
paraît comme une créature sans 
fime, sortie d'un magazine sur 
papier glacé. 

Le public retient surtout son 
attitude autoritaire envers te per- 
sonnel. son perfectionnisme tatil- 
lon, sa distance. Les femmes ont 
du mal à s'identifia à elle : elles 
vpient en elle la mère, mais pas 
la femme américaine dynamique, 
mais romantique, socialement 
engagée et au pouvoir reconnu 
des années 80. Vieux problème : 
déjà, lorsqu'elle était actrice, 
Nancy s'était cantonnée dans 
(tes rôles d'épouse sûre, en at- 
tente d*una grossesse, ou de 
Jaune femme de banlieue ordi- 
naire, soucieuse avant tout de 
l’éducation de ses enfants. Ja- 
mais im rite de séductrice I 

Un dialogue 
avecM. Gromyko 

Mais, en quatre ans de séjour 
è la Maison Blanche, Nancy a 
beaucoup appris. Elle le recon- 
naît elle-même. Les autres aussi. 
Lors de sa visite à Washington, 
en septembre, te redoutable An- 
dréi Gromyko lui a fait r honneur 
de deux phrases de conversation 
sur la guerre et la paix. EHe- 
même, à l'occasion, se risque è 
souffla à son mari les réponses 
que cehit-ci ne trouve pas. 

Non sans excès, tes commen- 
ta leurs voyaient déjà la main de 
Nancy dans la cBsgrêce ou, au 
contraire, le succès de certains 
personnages de l'entourage pré- 
sidentiel. La voici transformée, 
aujourd'hui, en inspiratrice d'une 
poétique plus centriste et plus 
tournée vers le dialogue avec 
l'URSS engagée par Ronald Rea- 
gan h l'aube de son second man- 
dat. 

Le renouvellement presque 
complet de la garde des conseil- 
lers californiens de la Maison 
Blanche en fait-elle désormais, 
comme certains l'affirment i 
Washington, le conseilla numéro 
un du président ? Ou bien cette 
femme, cotes ambitieuse, mais 
sans éclat, n'àspire-t-eüe pas 
plus simplement à réalisa «te 

plus grande ambition» de sa vie: 

que le couple qu’elle forme avec 
Ron reste heureux et harmo- 
nieux.,. 

MANUEL LUCBERT. 


des possibilités qui nous reviennent 
en droit, d la naissance, comme ci- 
toyens de cette grande République, 
ces années resteront celles du renou- 
veau américain ». Celles, enchaîne- 
i-U, où l’on aura vu les Américains 
revenir à « leur confiance et leur 
. tradition de progrès », où - l'écono- 
mie se sera ■ enfin libérée de l’em- 
prise étatique », où « te foi. la fa- 
mille. le travail et le bon voisinage » 
seront redevenus « nos valeurs -, où 
« nous aurons fait des efforts sin- 
cères vers une réduction véritable 
des armements et aussi renforcé no- 
tre position et préservé la paix en 
reconstruisant notre défense et notre 
économie » ; celles enfin où 
« l'Amérique, oui. aura courageuse- 
ment soutenu à travers le monde la 
lutte pour la liberté individuelle, le 

Ineentreprise etrenwrsê le courant 
de l'histoire des ténèbres totali- 
taires vers le chaleureux et lumi- 
neux soleil de ta liberté humaine ». 

Le drame des sans-abri 

Au debore, les tribunes vides de 
Pennsylvanie Avenue, privée de sa 
parade par le vent glacé, illustrent le 
fiasco d’une fête qui aurait dû être 
itesque et somptueuse, mais le 
:"en a cure. A l’intérieur. 


üdent n 

statues des héros de l’Amérique 
contemplent la cérémonie, on entend 
pas moins de quatre hommes de reli- 
gion (dont un rabbin et on prêtre 
noir) demanda à Dieu ses bénédic- 
tions, et sans cesse et toujours, avec 
le vocabulaire d’un cours d’instruc- 
tion civique, Reagan invoque l’esprit 
de la Révolution américaine pour 
dire qu’il est l’artisan d’une conti- 
nuité retrouvée. 

On pourrait, par ce temps de bise, 
espérer un mot sur le drame des 


sans-abri qui laisse impuissantes les 
municipalités. Sous l’œil plus amou- 
reux que jamais de M“ Reagan, 
M. Reagan concède que « l’Etat fé- 
dérai a un rôle à jouer en matière 
de compassion sociale •. mais seule- 
ment pour mieux souligner que le 
« but fondamental est de réduire la 
dépendance et promouvoir la di- 
gnité des défavorisés » et que « la 
croissance économique et le soutien 
familial - offrent â cela « les meil- 
leures chances ». 

Le déficit budgétaire, qui donne 
des migraines à toute la classe politi- 
que ? Il faut le réduire, dit le prési- 
dent, en indiquant qu’il visera à ge- 
ler. cette année, les dépenses 
publiques, car • le temps est venu 
des décisions difficiles ». Ce n’est 
guère précis, mais le propos n’est dé- 
cidément pas à l’intendance, n est & 
ces • rêves » qui ont permis à F Amé- 
rique d’« illuminer te monde de nos 
inventions, d'aller au secours des 
autres citoyens du monde, où qu’ils 
nous aient appelés à l'aide, défaire 
le voyage de ta Lune et d’en revenir 
sans encombre ». 

Rarement autant que dans ce dis- 
cours on aura vu à quel point l’initia- 
tive de défense stratégique s’inscrit 
dans la logique profonde de la vision 
qu’a M. Reagan d’une Amérique à 
laquelle rien n’est impossible, aucun 
défi technologique interdit, et dont 
la vigueur porte les fruits de la paix 
dans un monde heureux. Ce premia 
pas vers « la totale élimination des 
armes nucléaires de la face de la 
terre - que M. Reagan croît voir 
dans ce projet fait intégralement 
partie du legs qu’il entend avoir fait 
a l’Amérique, et donc au monde. 

BERNARD GUETTA 


Pérou 


b presse met en cause les forces de l’ordre 
dans les massacres de civils 


( Reuter I. - Le magazine 
à grand tir 


Lima 

péruvien à grand tirage Contas a 
directement mis en cause, le lundi 
21 janvier, les forces de l’ordre dans 
les massacres de populations civiles. 
Le journal affirme que certains des 
corps découverts la semaine àetr- 
nière dans des fosses communes 
étaient ceux de paysans arrêtés par 
b police et portés « disparus ». Des 
proches des victimes ont identifié 
certains des leurs, en particulier un 
couple âgé et leur fille de 26 ans, in- 
terpellés par des policiers et trans- 
féras dans une caserne. 

Les organisations des droits de 
l’homme au Pérou ont déjà accusé 
les forces de sécurité - policiers ou 
miïïtaires - engagées dans b lutte 
contre les guérilleros du Sentier lu- 
mineux, eux-mêmes responsables de 
multiples massacres et d’exécutions 
sommaires dans le département 
d’Ayacucho. 

Les autorités mit toujours affirmé 
que les victimes étaient des dé- 
pouiltes de combattants enterrés par 
les guérilleros eux-mêmes. L’Eglise 
(le pape est attendu au Pérou au dé- 
but de février), des organisations 
politiques, syndicales et humani- 
taires t ont actuellement pression su- 
lé gouvernement pour que les éven- 
ibintés des 


forces de 


reponsa 

Tordre soient sanctionnées. 


Amnesty International publia ce 
mardi 22 Janvter, un document spé- 


cial sur le Pérou qui vient à l'appui 
des dénonciations de la presse de 
Lima. La rapport estime que * plus 
de mille personnes ont disparu » de- 
puis que la région d’Ayacucho a été 
placée en état d'urgence il y a deux 
ans. Des e centaines d'autres per- 
sonnes auraient été tuées après avoir 
été torturées, alors qu'elles se trou- 
vaient aux mains des forces gouver- 
nementales », ajoute le rapport. 

Ces atrocités ont commencé après 
le début de la hme contre te Sentier 
lumineux, « qui s’est lui aussi livré à 
la torture de civils et i des assassi- 
nats sommaire s ». Amnesty Interna- 
tional estime que s d'aussi nom- 
breuses violations des droits de 
l'homme sont un fait sans précédent 
dans rhistobe du Pérou moderne ». 

L'organisation humanitaire précise 
que des juges et des procureurs ont, 
dans tes régions affectées par ce 
type de violence, tenté de « protéger 
les droits des habitants» et ont 
e élevé des protestations publiques 
contre les obstacles mis par tes 
forces armées é leurs enquêtes». 
Amnesty International a fait savoir au 
gouvernement de Lima qu’elle 
condamne formellement les assassi- 
nats pratiqués par les guérilleros et 
reconnaît « te nécessité de punir de 
tels crimes», mats demande que 
l'action gouvernementale s'exerce 
« dans le respect des droits de 
l'homme ». 


Colombie 

REDOUTANT DES REPRÉSAILLES DE LA MAFIA 

Plus de deux mille ressortissants américains 
ont quitté le pays depuis le début de janvier 


Bogota (AFP). — Près de deux 
mille trois cents ressortissants amé- 
ricains vivant en Colombie, dont dix- 


scpi diplomates, ont quitté ce pays 
depuis le début du mois de janvic - 
par peur d’éventuelles représaült 


de b part de la Mafia colombienne, 
dont plusieurs me mbre s ont été ex- 
tradés aux Etats-Unis, ont révélé les 
autorités colombiennes le vendredi 
18 janvier. 

Rapatriés aux Etats-Unis ou réfu- 
giés en Equateur, au Panama et au 
Venezuela, leur exode a débuté lors- 
que les trafiquants de drogue colom- 
biens ait menacé d’abattre cinq 
Américains pour chaque Colombien 
extradé aux Etats-Unis. 

Le gouvernement de M. Betancur 
a, en effet, déclaré la guerre aux- tra- 
fiquants - dont quatre ont déjà été 
remis en début d’année entre les 
mains de la justice américaine - 
après l’assassinat, le 30 avril 1984, 
. du ministre colombien de la justice, 
M. Rodrigo Lara Bonilla. La plupart 
des Américains ont peur. L’un des 


premiers à partir a été l'ambassa- 
deur, M. Lewis Tambs, lorsqu’il a 
appris, que les trafiquants avaient 
tenté d’acheter ses gardes du corps. 
De nombreux touristes américains 
ont également écourté leur séjour, le 
département d’Etat américain les 
ayant mis en garde contre les risques 
encourus. 

Les autorités colombiennes ont, 
de leur côté, mis en place un disposi- 
tif exceptionnel pour assurer la sécu- 
rité des ressortissants américains qui 
débarquent à l’aéroport de Bogota. 
L’ambassade des Etats-Unis est éga- 
lement gardée en permanence, tout 
comme les installations de la compa- 
gnie multinationale Exxon, qui ex- 
ploite des mines de charbon dans la 
province de la Guajira, au nord- 
ouest du pays. Un porte-parole d’Ex- 
xon a, en effet, indiqué que des me- 
naces sont quotidiennement 
adressées & la compagnie par une 
mystérieuse association des produc- 
teurs de marijuana. 


L'attentat contre le dirigeant sunnite 
de Saïda risque de susciter 
des affrontements communautaires 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Un grave attentat 
(trois morts et plus de quarante 
blessés) à Saïda, principale ville du 
Liban du Sud, toujours sous occupa- 
tion israélienne, est venu renforcer 
les craintes déjà vives de troubles, et 
même de guerre civile, après le re- 
trait de l’armée de l’Etat hébreu 
dont le délai limite a été fixé unilaté- 
ralement par le gouvernement israé- 
lien au 18 février prochain. 

Parmi les blessés le dirigeant poli- 
tique musulman sunnite M. Mousta- 
pha Saad, chef d’une milice qui par- 
ticipe à la guérilla anti-israélienne, 
l'Organisation populaire nassé- 
rienne. Son état, extrêmement 
grave, a exigé son transfert à Paris 
mardi à l'aube par avion médical 
(affrété par le milliardaire libano- 
saoudïen originaire de Saïda M. Ra- 
fik Hariri), transfert qui s’est effec- 
tué par étapes, ce qui a sans doute 
aggravé le cas du blessé. Transporté 
tout d'abord après l’explosion, qui 
s'est produite à 1 8 h 25, a F hôpital le 
pins proche, à Saïda, M. Saad n’a pu 
être évacué sur Beyrouth par un hé- 
licoptère de l’ONU qu’à 23 h 25. 

U a fallu de longues tractations, 
sur l’intervention personnelle du pré- 
sident Gemayel auprès de l'ambas- 
sade des Etats-Unis, avec les auto- 
rités israéliennes — qui proposaient 
d’admettre M. Saad dans un hôpital 
de leur pays, offre rejetée d’emblée 
par la famille de la victime et les no- 
tables de Saïda au nom de la lutte 
menée contre Israël - pour obtenir 
l’autorisation de transfert. Selon les 
chirurgiens de l’hôpital américain de 
Beyrouth qui ont opéré M. Saad 
avant son transport à Paris, ces pré- 
cieuses heures perdues aggravent le 
pronostic. 

L'épouse de M. Saad, d'origine 
russe, et un de ses enfants, un gar- 
çon de onze ans, se trouvent égale- 
ment au nombre des blessés. 

D'emblée, cet attentat commis à 
l'aide d’une voiture piégée a fait re- 
surgir le spectre des troubles inter- 
communautaires que les Israéliens 
agitent eux-mêmes en prédisant des 
« massacres » après leur évacuation 
de Saïda, le mois prochain. Tout le 
monde, au Liban, y voit dans l’af- 
faire une provocation israélienne. 
Malgré un élan immédiat de solida- 
rité islamo-chrétienne et des efforts 
méritoires des notabilités locales ci- 
viles et religieuses pour prévenir des 
troubles de oe genre, le risque qu’ils 
se produisent demeure grand. Un 
des points de départ de la guerre du 
Liban avait été le meurtre, dans des 
circonstances demeurées obscures, 
de Maarouf Saad, père de Mousia- 
pha Saad. « Le coup porté à son fils, 
dix ans plus tard, sera-t-il le point 
de départ de retrouvailles natio- 


nales. ou bien, une fois encore, d’un 
» bain de sang ? ». s'interroge le quo- 
tidien L'Orient le jour. 

Ville en grande majorité sunnite 
où vit une minorité chrétienne, 
Saïda est adossée à un chapelet de 
villages chrétiens dont certains se 
trouvent dans la zone contiguë et li- 
tigieuse de l'Iklim el Kharroub. Les 
Forces libanaises (milice chré- 
tienne), qui n'y avaient aucune pré- 
sence, se sont installées à Saïda et 
dans ses environs, dans le sillage de 
l’invasion israélienne de juin 1982, 
de même que l’Armée du Liban du 
Sud inféodée à Israël. Le retrait de 
ces deux forces chrétiennes en 
même temps que celui des Israéliens 
suffiraient-ils à éviter le drame ? 

c Israël veut déclencher 
des combats» 

La veille de l'attentat, M. Mous- 
tapha Saad déclarait : • Les Israé- 
liens veulent déclencher des com- 
bats et provoquer un exode des 
chrétiens vers la frontière. Nous 
nous efforçons de déjouer leur plan, 
mais la réussite de nos efforts dé- 
pend des chrétiens eux-mêmes. 
Tous les hommes des Forces liba- 
naises ou de l’Armée du Liban du 
Sud qui ont tué. kidnappé, insulté 
ou humilié des gens dans la région 
doivent partir. (.„) S'ils refusent de 
le faire, le projet israélien se réali- 
sera et le résultat sera terrible pour 
tous les chrétiens. » 

Immédiatement après l'attentai, 
le chef du gouvernement, M. Rachid 
Karamé, soulignait : « C'est un 
exemple de ce que nous craignons, 
mais nous sommes confiants que les 
agents d'Israël n'échapperont pas 
au peuple. » 

En réalité, la situation ne fait que 
se détériorer de toutes parts sans 
qu'il soit possible de contenir cette 
dégradation. Beyrouth-Sud (secteur 
chrétien), reçoit chaque matin, de- 
puis quatre jours, une volée d’obus à 
proximité du point de passage inter- 
secteur du Musée. Bilan du bombar- 
dement de mardi matin : quatre 
blessés, dont deux enfants attendant 
un car de ramassage scolaire. 

A Beyrouth-Ouest, des accro- 
chages, dimanche, entre la milice 
chiite AraaJ et la milice sunnite des 
Mourabiioun ont fait quatre morts 
et onze blessés. La tension persiste 
malgré l’arrêt des combats. Enfin, la 
livre libanaise continue de s'effon- 
drer, indice d’une économie en per- 
dition et, surtout, d’une confiance 
perdue. 

LUCIEN GEORGE. 



■'Voici un livre à contre-courant original à force d’éloigne- 
ment des modes ; qui sait ? d’avant-garde ! Alors que les écri- 
vains en vue se font gloire et rente de leurs reniements, void 
un auteur qui a conformé toute sa vie à certains principes, 
eux-mêmes reçus de parents vénérés et qui, loin de rejeter 
cette fidélité à l'ancienne, c'est un comble, s’en flatte.» Avis 
aux lecteurs que la rectitude fidèle émeut encore." 

Bertrand Poirot-Delpech - Le Monde 

“La citoyenne" est le cadeau magistral qu’elle fait à la 
mémoire de ses parents, à ses aïeuls, à sa terre camisarde 
dont elle parle comme on joue; c'est aussi, piquée par les 
yeux d’une petite fille qui sait raconter à merveille, l'histoire 
de la désillusion douce-amère d’une génération qui fut le “sel 
de la terre" en oubliant ingénument que les politiciens 
c onnais sent l'art d’utiliser les restes. Frédérique Hébrard 
nous dit que seule la “mémoire combattante" fonde et 
préserve la dignité. Dominique Durand - Le Canard enchaîné 
300 pages. 80 F. 

Flammarion 


39 







Page 4 - LE MONDE - Mercredi 23 janvier 1985 ■ 



ORIENT 


Syrie 


Le huitième congrès du Béas 
n'a pas modifié sensiblement 
l'échiquier politique à Damas 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le président Hafcz 
El Assad vient d'être réélu à la tête 
du parti Haas, plus exactement de 
son aile syrienne, qui gouverne à 
Damas, dont l'ennemi irréductible 
est l'aile irakienne au pouvoir à Bag- 
dad. 

Cette réélection allait de soi, au 
terme du huitième congrès régional, 
instance suprême du parti, qui s'est 
tenu A Damas du 5 au 20 janvier. De 
même que la composition du « com- 
mandement régional ». dont seize 
membres sur vingt et un sont 
demeurés en place. Un des cinq 
membres remplacés était décédé, le 
second est malade et l’éviction des 
trois restants ne revêt pas de signifi- 
cation particulière, l’un d’eux conti- 
nuant d’occuper le poste-clé de chef 
de la sûreté nationale. 

L'attention était concentrée, à 
l'occasion de ce congrès, sur le cas 
de Rifaat El Assad, frère du prési- 
dent. de retour en Syrie au terme 
d’un éloignement de plusieurs mois 
à Genève et à Paris. 11 s'agissait de 
« décoder • les indices permettant 
d’évaluer le pouvoir réel du frère du 
président qui est un des trois vice- 
présidents de la République. Les 
congrès du Baas servent en général à 


avaliser des rapports de forces soi- 
gneusement dosés & l'avance. En 
l'occurrence, le présent congrès 
devait consacrer le retour de 
M. Rlfaat El Assad au bercail, mais 
dans le cadre des limites imposées 
désormais à son autorité après qu'il 
l'eut constamment élargie dans le 
passé. 

Les dispositions finales des votes 
du congrès confirment cet état de 
choses, non sans que, scion des infor- 
mations parvenues à Beyrouth, 
M. Rifaat El Assad ait bénéficié 
d'un regain de faveur que ses adver- 
saires se sont employés — et sont 
parvenus - à contenir. 

Le Baas s'est longuement penché 
durant ces assises, eu marge des 
lunes d’influence interne, sur la 
crise libanaise, l’équilibre stratégi- 
que avec Israël et les difficultés éco- 
nomiques découlant du poids de 
l'armement dans le budget syrien et 
des goulets d'étranglement dans le 
domaine de la production. 

Un changement de gouvernement 
on un remaniement ministériel sui- 
vent traditionnellement la tenue des 
congrès du Bass syrien. 

LG. 


Iran 

Réactivation de la commission de coopération 
avecTURSS 


Téhéran (AFP). - La Républi- 
que islamique d'Iran et l'Union so- 
viétique sont convenues de réactiver 
la commission de coopération écono- 
mique entre les deux pays, qui ne 
s'était plus réunie depuis la révolu- 
tion de 1978, a annoncé un haut 
fonctionnaire du ministère iranien 
des affaires étrangères, cité lundi 
21 janvier par le journal République 
islamique. Cette décision fait suite à 
une proposition formulée (a semaine 
dernière par l'ambassadeur d'URSS 
& Téhéran, M. Vît Boldyrev, après 
une rencontre avec le ministre ira- 
nien des affaires étrangères, M. Ve- 
layati 

Le Parlement islamique devra ra- 
tifier l'accord de coopération écono- 
mique conclu en 1974 entre l'Iran et 
l’URSS en le réactualisant pour que 
cette commission puisse fonctionner. 

Les relations entre l’URSS et la 
République islamique n'avaient 
cessé de se dégrader au cours de la 
révolution, d'abord avec la dénon- 
ciation de l’accord de vente de gaz 
naturel, puis, surtout en mai 1983, 
avec l’expulsion de dix-huit diplo- 
mates soviétiques en poste en Iran, 


décidée en liaison avec l'interdiction 
du fcirti communiste Taudeh. Le 
dialogue avait repris l'année der- 
nière avec la visite à Moscou d’un 
haut fonctionnaire du ministère ira- 
nien des affaires étrangères et la ve- 
nue à Téhéran d'un vice-ministre so- 
viétique de l’éneigie. De nombreux 
experts soviétiques sont encore pré- 
sents en Iran pour construire un 
complexe sidérurgique et plusieurs 
centrales électriques. 


• Le comité arabe des sept. 
chargé par la Ligue arabe de trouver 
une issue au conflit irano-irakien, a 
réaffirmé, lundi à Bagdad, que la 
poursuite par l'Iran de la guerre 
amènerait les pays arabes à reconsi- 
dérer leurs relations avec Téhéran. 
Entre-temps, Bagdad a lancé de 
nouvelles attaques contre les « ob- 
jectifs navals » dans le Golfe. Les 
Irakiens ont annoncé, depuis le dé- 
but de l’année, dix-huit opérations 
contre des navires dans cette région. 
Toutefois. les responsables de la ma- 
rine marchande dans le Golfe n’ont 
confirmé que quatre de ces raids. - 
(Reuter.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• LA SUISSE REFUSE D’AC- 
CORDER L’ASILE POLITI- 
QUE A UN SOLDAT SOVIÉ- 
TIQUE. — Le gouvernement 
helvétique a refusé d'accorder 
l’asile politique à M. Youri Pova- 
rioitsine, un soldat soviétique 
capturé par la résistance afghane 
et détenu en Suisse depuis deux 
ans â Ia suite d'un accord entre le 
CICR et Berne d'une part, les 
parties en conflit en Afghanistan 
d’autre pan, a annoncé le minis- 
tère de la justice, jeudi 17 jan- 
vier. Un porte-parole du minis- 
tère a précisé que la désertion 
n'était pas un motif valable pour 
obtenir le droit d’asile. U a ajouté 
que M. Povarinitsine pouvait 
faire appel de la décision et qu'en 
tout état de cause il serait auto- 
risé à rester en Suisse grâce à un 
permis de séjour renouvelable 
tous les ans. — (Reuter. J 

Egypte 

• ARRESTATION D’OPPO- 
SANTS. - Vingt-deux membres 
d’une » organisation communiste 
prônant le recours à la violence - 
ont été arrêtés lundi soir en 
Egypte, indique le quotidien cai- 
rote Al Ahram. Parmi ces per- 
sonnes figurent un nombre non 
précisé d'étudiants et d'ouvriers 
ainsi qu’un enseignant, un phar- 
macien. un médecin, un 
traducteur-interprète et un jour- 
naliste. Tous ont été déférés au 
parquet et la police est à la 
recherche de huit autres mem- 
bres de ce mouvement clandestin, 
selon Al Ahram. Le ministre 
égyptien de l'intérieur, 
M. Ahmed Rouchdi. avait 
annoncé, il y a quelques jouta, 
l'arrestation récente de vingt-cinq 
opposants clandestins, dont seize 
ont été libérés dimanche. — 
(AFP.) 


Philippines 

• RETOUR D’UN DIRIGEANT 
DE L'OPPOSITION. - L’an- 
cien sénateur philippin Jovito Sa- 
longa est arrivé, lundi 21 janvier. 
à l’aéroport de Manille, accueilli 
par quelque deux cents partisans 
enthousiastes, ainsi que des politi- 
ciens de l'opposition et des jour- 
nalistes, mettant ainsi un terme à 
un exil de trots ans et dix mois 
aux Etats-Unis. C'est dans ce 
même aéroport que Bcnilo 
Aquino. un dirigeant de l'opposi- 
tion, plus jeune et plus influent j 
que M. Salonga. a été assassiné, j 
le 21 août 1983. à son propre re- 
tour d'exil. Le retour de M. Jo- 
vito Salonga avait été implicite- 
ment encouragé par le président 
Marcos. qui a affirmé, dimanche, 
voir d'un bon ai! - une opposi- 
tion plus forte -. Le président a 
fait abandonner les accusations 
de subversion qui pesaient contre 
M. Salonga lorsque celui-ci a fait ! 
connaître son intention de revenir I 
aux Philippines. - ( AFP. ) 


Soudan i 

• QUATRE FRÈRES RÉPUBLI- ! 
CAINS CONDAMNÉS A } 
MORT SE SONT 
• REPENTIS — Quatre mem- | 
bres du mouvement islamique 
soudanais Frères républicains. j 
qui avaient été condamnés à mon ( 
le S janvier, en même temps que ; 
M. Mahmoud Mohamed Taha. 
exécuté vendredi 18 janvier à 
Khartoum, se sont * repentis ». et 
ont ainsi échappé à la peine capi- 
tale, a annoncé l’agence souda- 
naise d'informations Suna. Les 
quatre hommes et leur chef. 
M. Mahmoud Mohamed Taha. 
avaient été condamnés à la peine 
capitale pour > apostasie ■ et 
opposition i la loi islamique 
(charia). M. Taha avair refusé 
de Se - repentir -, comme l’exi- 
geait le tribunal et avait été ! 
pendu à la prison de Kober, ven- 
dredi. - (AFP. ; j 


EUROPE 


RFA 

RÉUNION DE LA COMMISSION GERMANO-SOVIÉTIQUE 

Les difficultés politiques n’ont pas affecté 
les relations économiques avec Moscou 

De notre correspondant 


Bonn redouté une nouvelle vague 
de terrorisme 


Bonn. - La commission mixte 

germano-soviétique pour la coopéra- 
tion économique et technique est 
réunie depuis le lundi 21. à Bonn, 
sous la présidence du ministre ouest- 
allcmand de l'économie, M. Martin 
Bangemann, et d’un vice-premier 
ministre soviétique, M. Alexei Anto- 
nov. Elle doit être l'occasion dépas- 
ser en revue la coopération bilaté- 
rale, mais également de mener des 
conversations pins politiques. 
M. Antonov devait être reçu mardi 
par le chancelier Kohl et le ministre 
des affaires étrangères, M. Hans- 
Dictrich Gcnscher. 

Prévue à l’origine pour le mois de 
novembre, la réunion de la commis- 
sion avait été reportée ft la suite de 
la mon en septembre dernier du pré- 
décesseur de M. Antonov. Les 
moments difficiles que traversent 
depuis deux ans les relations entre 
les deux pays, à la suite du déploie- 
ment des missiles américains en 
RFA et de la campagne menée à 
l’Est contre le « revanchisme » alle- 
mand, n'ont pas, jusqu’à présent, 
affecté le commerce entre les deux 
pays. L'Allemagne fédérale reste le 
premier partenaire occidental de 
l’URSS. En pleine crise des missiles 
en novembre 1982, le comte Otto 
Lambsdorff s'était rendu à Moscou 
pour y présider une réunion de la 
commission mixte et, en septembre 
dernier, au moment du report des 
viâtes que devaient effectuer, en 
RFA, les chefs des partis est- 
allemand et bulgare, MM. Honec- 
ker et Jivkov, les dirigeants soviéti- 
ques avaient fait savoir à un 
représentant des milieux économi- 
ques allemands, M. Otto Wolff von 
Amerongen, que rien ne devait 
changer dans les relations économi- 
ques entre les deux pays. 

Celles-ci traversent une période 
de stagnation relative. Les exporta- 
tions allemandes, qui s’étaient éle- 
vées à 11,2 milliards de deutsche- 


marks en 1983, ont diminué 
de 4,7 % au cours des dix premiers 
mois de 1984. En revanche, les 
Soviétiques ont pu améliorer leur 
position, essentiellement en raison 
d'un accroissement de leurs livrai- 
sons de gaz. Au cours des dix pre- 
miers mois de 1984, leurs exporta- 
tions vers la RFA ont atteint 
11,7 milliards de dcotsche marks, 
contre 11,3 milliar ds pour l'ensem- 
ble de 1983. 

Les Allemands comptent toute- 
fois sur le nouveau plan quinquennal 
en cours de préparation à Moscou 
pour signer un certain nombre de 
contrats. La chimie et l'exploitation 
des ressources énergétiques soviéti- 
ques figurent en tête de la liste. On 
estime possible, à Bonn, que l'URSS 
passe pour environ 20 milliards de 
deut&chemarks de commandes à 
l’Occident au cours des années à 
venir. On compte notamment sur le 
développement de l'exploitation off 
shore au large de nie Sakhaline et 
dans la mer de Barents, projets aux- 
quels s’intéresse un consortium alle- 
mand dirigé par les chantiers navals 
Blohm iino Voss. H. B. 


• M. Dumas à Rome et â Lon- 
dres. — Le ministre des relations 
extérieures, M. Roland Dumas, est 
arrivé le lundi soir 21 janvier à 
Rome pour une brève visite de tra- 
vaiL II devait rencontrer ce mardi 
.son collègue italien, M. Andreotti, 
avant de gagner -Londres pour s'y 
entretenir avec Sir Geoffroy Howe, 
secrétaire au Foreign Office. Ces 
échanges de vues, sans ordre du jour 
précis, permettront notamment de 
préparer la prochaine réunion minis- 
térielle de coopération politique 
européenne, qui aura lieu, sous pré- 
sidence italienne, le 12 février pro- 
chain à Rome. 


(Suite de la première page. ) 

D avait été condamné à deux re- 
prises déjà : en 1978 à vingt-deux 
mois de prison pour participation d 
une organisation terroriste et en 
1981 à dix-huit mois pour propa- 
gande en faveur d’une organisation 
terroriste. On avait à l’époque trouvé 
chez lui des plans pour fabriquer une 
bombe, sam que rien ait pu être 
prouvé contre lui. 

Arrêtée sur les Ceux mêmes de 
l'explosion au cours de laquelle eOe a 
-été grièvement blessée, la jeune 
femme qui accompagnait Thünme, 
Claudia Margarete Wannersdorfèr, 
vingt-quatre ans, n'était en revanche 
connue que comme sympathisante 
lointaine de la RAF. Elle a été trans- 
férée à la maison de santé de la pri- 
son de Hohenesperg à Ludwigsburg. 
là où trois des principaux militants de 
la Fraction armée rouge, Christian 
Klar. Brigitte Monhaupt et Gunter 
SormenfeW, poursuivent leur grève 
de la faim. 

l'identification des deux poseurs 
de bombe a permis de lancer une 
vaste enquête dans les milieux sym- 
pathisants de la RAF en Bade- 
Wurtemberg, Elle n'a apporté jusqu'à 
présent que peu d’éléments nou- 
veaux sur la vague d'attentats perpé- 
trés depuis le mois de décembre, 
malgré la publication depuis cette pé- 
riode d'avis de recherche concernant 
de nouveaux membres présumés du 
noyau dur de la RAF. Cette arresta- 
tion permet cependant de confirmer 
la part active prise à ces attentats 
par une frange plus large de sympa- 
thisants de l'organisation terroriste, 
ce qui augmente les efiffieuftés pour 
la police. Les actions menées jusqu'à 
présent n'ont visé que des bâtiments 
- installations militaires ou scientifi- 
ques - mais on n'exclut pas â reve- 
nir que le noyau dur passe à des ac- 
tions plus violentes, notamment à 
f des enlèvements ou à des assassi- 


nats. L’attentat manqué de l'Ecole 
militaire d'Oberemmergau à la mi- 
décembre, où les vingt-quatre kilos 
d’explosifs retrouvés sia place au- 
raient provoqué un massacre si l’en- 
gin avait fonctionné, reste pour le 
moment un cas isolé. 

La poursuite de «as opérations 
n'en a pas moins relancé dans les 
instances politiques at judiciaires al- 
lemandes le débat sur l'attitude â ob- 
server. Jeudi dernier, le chancelier 
Helmut Kohl avait demandé aux mi- 
nistres de l’intérieur et de la justice 
de préparer désormais, pour chaque 
conseil des rmûstres. im rapport sur 
l'évolution de la situation. Au cours 
d'une réunion de la commission des 
affaires intérieures du Bundestag, 
M. Zimmermann, le ministre de ('in- 
térieur, qui devait évoquer le risque 
d'une aggravation, s'est fait accuser 
jeudi dernier également, par les par- 
lementaires sociaux-démocrates,' de 
chercher à dramatiser les faits. 

D'autre part, la question de savoir 
si les grévistes de la faim doivent 
être nourris ou non de force a créé 
une controverse. La kri reste extrê- 
mement vague sur ce sujet, se 
contentant d'indiquer que les méde- 
cins doivent intervenir lorsque leurs 
patients se trouvent en danger de 
.mort. Mais attendre ce stade signifie 
dans la plupart des cas des lésions ir- 
réversibles. Pour des raisons d’ordre 
moral, de nombreux médecins refu- 
sent de recourir à l'alimentation for- 
cée, et beaucoup de responsables 
potftiqueè estiment que les grèves de 
ta faim ne seraient pas aussi fré- 
quentes si les intéressés eux-mêmes 
étaient convaincus qu'Bs s er a ie nt - 
jusqu'au bout seuls responsables de 
leur acte. L’état de santé des dé- 
tenus de ta RAF continue pendant ce 
temps â se détériorer. Seul l'un d’en- 
tre eux a renoncé jusqu'à présent à 
son action. 



Cameroun 

Le colloque indésirable 

De notre envoyé spécial 


Yaoundé. — L'organisation, 
au Cameroun, des Journées in- 
ternationales contre l’apartheid 
par ('Association des juristes afri- 
cains (AJA. créée en 1979) ne 
devait pas, a priori, poser de dif- 
ficultés, l'hostilité des autorités 
de Yaoundé à l’égard du principe 
de la ségrégation raciale en vi- 
gueur en Afrique du Sud étant 
bien connue. Ce colloque, prévu 
du 15 au 18 janvier, a pourtant 
été interdit par les autorités ca- 
merounaises et s’est donc soldé 
par un fiasco. Pendant cinq jours, 
quelque quarante congressistes 
venus de nombreux pays, ainsi 
que les délégués des mouve- 
ments de libération, ont assisté 
en spectateurs aux multiples re- 
bondissements d'une petite crise 
politique entre les responsables 
du bureau international de l'AJA 
et la présidence de la République 
camerounaise. 

La décision du gouvernement 
camerounais attendait les 
congressistes à leur arrivée sur 
l'aéroport de Yaoundé, lundi soir 
14 janvier, sous la forme d'un 
communiqué lu à la radio. Celui- 
ci soulignait que le bureau de 
l'AJA avait > programmé » des 
journées an ri- apartheid e sans 
solliciter l'autorisation du prési- 
dent de la République du Came- 
roun et sans qu'aucune réponse 
officielle lui en ait été donnée., 
comme il est requis dans de 
telles circonstances s. 

Abasourdis par cette décision, 
ainsi que par le ton peu amène 
du communiqué, repris le lende- 
main matin à la une du très offi- 
ciel Cameroun Tribune, les délé- 
gués se décidèrent à gagner leur 
hôtel. Une autre surprise les at- 
tendait leurs réservations 
avaient été mystérieusement an- 
nulées au cours de la journée (on 
ne sut jamais par qui). Le profes- 
seur George Wald, prix Nobel 
américain de médecine, et (es au- 
tres participants fatigués et af- 
famés. le restaurant de l'hôtel 
était fermé, attendirent donc 
dans le hall de l'hôtel devant un 
tas de valises... Finalement vers 


2 heures du matin, ta direction, 
alertée, mit des chambres à leur 
disposition. 

Le lendemain et les jours sui- 
vants s'écoulèrent dans une am- 
biance ubuesque. Les responsa- 
bles de l'AJA communiquèrent à 
la presse une volumineuse cor- 
respondance d'où il ressortait, 
pour simplifier, que le ministre 
camerounais de la justice. 
M. Ngongand Ouandji, avait reçu 
le président de l'AJA, M. Benoît 
Ngom. le 19 juillet dernier, et lui 
avait donné son accord verbal. 
Convoqués jeudi à la présidence, 
les journalistes entendirent une 
version un peu différente : la pré- 
sidence n'avait jamais été saisie 
du dossier et le ministre n’avait 
jamais donné un avis favorable. 
Le Cameroun ne voulait pas être 
mis devant un fait accompli. 

Après un long dialogue de 
sourds, le Cameroun se dit enfin 
prêt à organiser le colloqua... à 
une date ultérieure. Les respon- 
sables de l’AJA de leur côté, dé- 
cidèrent d'organiser des journées 
anti-apartheid au mois de mars, 
ailleurs qu'au Cameroun fia Li- 
bye, ('Algérie et le Burkina se 
sont proposés), tout en n'étant 
pas hostiles à ce qu'un colloque 
sa tienne dans l’avenir à 
Yaoundé, mais sur un autre 
thème. 

Les juristes africains ont sans 
doute fait preuve de légèreté 
dans cette affaire en ne tenant 
pas compte du nationalisme om- 
brageux des Camerouiais. De 
leur côté, ceux-ci. par leur intran- 
sigeance et leur formalisme, ont 
pris le risque d'apparaître comme 
un pays africain ayant refusé que 
se tienne sur son sol une confé- 
rence destinée à dénoncer la sé- 
grégation raciale. 

A Yaoundé, en fin de semaine, 
de nombreux diplomates étran- 
gers. ainsi que bon nombre de 
responsables camerounais, se lé- 
saient € consternés » par ta déci- 
sion du président Biya. 

LAURENT ZECCHINL 


Zimbabwe 


• Assassinat politique. — Des 
affrontements ont empêché, diman- 
che :0 janvier, M. Nfcomo. chef de 
l’opposition, de sc rendre à Cbino- 
hoyi, â 120 km de Haï ire, pour y te- 


nir une réunion électorale. Par ail- 
leurs. un responsable de la Zanu 
(PF), parti au pouvoir, a été assas- 
siné samedi par des rebelles au Ma- 
ubaleiand. _ (AFP, Reuter.) 


Mozambique 

UN ÉMISSAIRE AMÉRICAIN 
REÇU PAR 

LE PRESIDENT MACHEL 

En visite au Mozambique, 
M. Frank Wïsner, l’un des deux né- 
gocia leurs américains en Afrique 
australe, devait être reçu, ce mardi 
22 janvier, par te président Ma dbei 
0 a déclaré, à son arrivée à Mapoto, 
qu’il était venu discuter de « la si- 
tuation au Mozambique * et de * /a 
sécurité de la région ». 

D’autre part, la radio sud- 
africaine a annoncé lundi soir que 
M. Evo Fernande», secrétaire géné- 
ral de la RNM (Résistance natio- 
nale du Mozambique, en rébellion 
contre le gouvernement), s'était 
rendu à Pretoria le week-end dernier 
pour des entretiens avec des hauts- 
fonctionnaires sud-africains. 

L'agence mazambicaine de messe 
AIM a affirmé, de son côté, que . 
quatre-vingts partisans de la RNM 
avaient été tués au cours d'opéra- 
tions récentes dans le nord et le sud- 
est du pays. Samedi, AIM avait an- 
noncé que la DCA mozambicaine 
avait ouvert le feu, le 14 janvier, sur 
deux appareils non identifiés - un 
Dakota et un petit avion - qui 
avaient violé l'espace aérien mozam- 
bicain dans le nord-ouest du pays. 
(AFP, Reuter, UPL) ^ 


Soudan 

LE HCR CONFIRME AVOffi ÉTÉ 
CONTACTÉ PAR KHAR- 
TOUM POUR L'ÉVACUATION 
DESFALACHAS. 

Le Haut Commissariat aux r£fu~ 
fpés (HCR) de l’ONU a c o n firm é, 
le lundi 21 janvier, avoir été 



, — - -J niopiens réfugiés au Sa 
dan. Selon le pale-parole du HCi 
** L J-* on Davico, le gooverneme 
de Khartoum a réclamé i 'assistai!' 
de l’ONU pour te transfert des fal 
chas. • Si les réfugiés, sans distin 
tion de nationalité, de race ou de r 
ligion, peuvent être réinstallés - < 
oui implique qu’un gouvemema 
les laisse partir et qu'un autre h 
accueille. - le HCR est toujou. 
prêt à accorder son aide», a r 
pondu r agence de l'ONU an grave 
nement soudanais. 

[Cette mise M point tait «g 

"fpttb» * murai 22 nunter, pair , 
New York Times, selon [ mJ te nés 
dent soudanais aurait draart Æjsss 
che: tatacfcasl partent iR 

- pour rEmipe, ks ££ oh ^' w ” - 
tonte antre destination, i 
dTteaël - créa m’est £g 
rexfstcnce oTn «pont aérien» ai 
«teréléléeee Israël, le Soudan et 
HCR «ratent démenti y être taq 
qaes.] 


Libye 

M. MITTERRAND 
«ENNEMI SECONDAIRE » 

Le colonel Kadhafi a affamé 
qu’il voûtait régler le problème 
tchadien et s’est déclaré disposé 
à c soutenir tout règlement pad- 
■ fkjueq ui réunirait toutes les par- 
ties antagonistes autour tTune 
mémo table». Dans une inter- 
view accordée à ta revue arabe 
Ko! et Arab, à paraître mercredi 
23 janvier à Paris, ta dirigeant li- 
byen assise toutefois : e Nous na 
permettrons à pwsemne.de nous 
combatt r e i partir du Tchad ou 
de faire eh ce pays une base (éri- 
gés contre nous ï...)'car 8 y va ds 
notre sécurité et de ceUe de nos 
banderas. » 

Après avoir rappelé que la Li- 
bye entretenait t de. bonnes rete- 
bo ns_8ve c h peuple tchadien ». il 
a affirmé que les Libyens «se 
trouvent dans h môme tranchée 
t fus h gouvernement de Gou- 
kouni Oueddeî », ajoutant : s Le 
président Hissène Habré. qui 
nous est hostile, est actuelle- 
ment assiégé de toutes parts et 
je pense qu'a va tomber». 

Evoquant ses dernières ren- 
contres avec le président Mitter- 
rand et le premier ministre espa- 
gnol M. Felipe Gonzalez, 
M. Kadhafi les a qualifiées de 
« coups portés aux Etats-Unis et 
è Al Ronald Reagan en particu- 
lier. tes Arabes pouvant s’allier 
provisoirement avec les ennemis 
secondaires pour teins face au 
grand ennemi ». Le dirigeant li- 
byen a estimé que ora rencontres 

r devaient avoir Heu car e/tes 
étaient destinées i renforcer tes 
Hans entra h Libye et des ré- 
gimes socialistes en Europe occi- 
dentale». Ces démarches, a-t-il 
(fit. « sont de nature à promou- 
voir la coopération entre ces ré- 
gimes et tes Arabes et se reflè- 
tent positivement sur la sécurité 
eh la Méditerranée ». 


ISTH 


Depuis . 1953 

INSTITUT PRIVE DES SCIE 

ET TECHNIQUES HUM Alt 


CFPA 


■ Examen du W 

'Conter- ,1c Formation ?fc-î ! .‘r-5 , ci , r.?::K 0 Avswîï 

■ Préparation complété ttes matières 
e JaniisTitinMai 

• Août Septembre - g 

■ Places limitées 

•Centre AUTEUR 6. Av. Leon Hcüzcv 
V 75016 Paris -Tel. : 224.10.72 J 
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EUROPE 


Chypre 

Athènes estime qu'un accord 
est encore possible 

** ^**** mettent en cause, respectivement, Pîntransî- 
S 64 *^ RMf .Dnik.tesh, feeder. de. b communauté chypriote iur- 

qu^ et de IVL Spyros Kyprianou, président de b République et membre 
de b majorité grecque, après Téchec, le 20 janvier, des négociations de 
New-York sur b constitution éventuelle de PEtat méditerranéen en mie 
entité fédérale, La Turquie estime qu'use « chance historique a été per- 
due».- En Grèce, nous rad ique notre correspondant, on semble pourtant 
croire qu’on accord raisonnable pourra être trouvé. M. Kyprianou, selon 
rioteriuÛoaaiHaaU Tribune ,' a demandé à rencontrer M> Refait pour 
le persuader d’assouplir b position turque. Un représentant du départe- 
ment d’Etat américain chargé des affaires chypriotes, M. Richard Hass, 
devant, indique l'agence (UPl, arriver fe 24 janvier 2 Athènes. 


De notre correspondant 


Athènes. .— Au lendemain de 
l’échec de la rencontre entre 
MM. Kyprianou et Denktash, le sen- 
timent 1 Athènes est que là question 
de Chypre, peut, malgré tout, s’ache- 
miner vers un accord «réaliste et 
équitable», car les parties recon- 
naissent b nécessité de poursuivre le 
dialogue. ‘ 

Lès milieux politiques et diploma- 
tiques né sont cependant pas autre- 
ment surpris par le fâcheux épisode 
de New-York. Rares, en effet, 
étaient Ici ceux qui partageaient 
l'optimisme affiché par Jes organes 
officiels d'information après les en- 
tretiens qu’avaient eus M. Kypria- 
nou, d'une part, et le président Cara- 
manlîs et le premier ministre 
Papandrëou, d’autre part. On savait 
que, après cinq mois de négocia- 
tions, de nombreux problèmes juri- 
diques, politiques et économiques 
restaient en suspens. C'-ëst ainsi que 
le pré-accord fignolé par le secré- 
taire général des Nations unies à 
l’automne dentier né fusait aucune 
mention du retrait des forces tur- 
ques d’occupation. De même, U 
n’était pas qkestiofi des «garan- 
ties » que le conseil de sécurité de 
l’ONU donnerait au futur Etat fédé- 
ral ; et aucune précision n’était four- 
nie sur b ligne délimitant les deux 


zones, ni sur b libre installation des 
Chypriotes. 


Une bataille d'arrière-garde 

D’un autre côté. chacun est 
convaincu à Athènes que les jours de 
b «République turque chypriote» 
née en 1983 sont comptés, et que 
M. Dcnktash livre use bataille 
d’arrière-garde. Mais chacun se de- 
mande également comment la réu- 
nion de New-York a bien pu se tenir, 
alors qu’elle était vouée & l’échec du 
fah'du désaccord entre les deux par- 
ties sur le statut du document éla- 
boré par M. Ferez de CueQar : sim- 
ple cadre de discussion pour 
M. Kyprianou, pré-accord pour 
M. Denktash. ' 

Tout bien pesé, on estime à 
Athènes ffue rien n’est joué: Was- 
hington, es effet, voudrait en finir 
avec une question qui. en bloquant 
le dialogue entre b Grèce et b Tur- 
quie, ne permet pas à l’OTAN d’être 
assurée de .son flanc sùd-est D’un 
autre côté^FUmon soviétique, si elle 
devait être assurée de participer au 
règlement des problèmes du Proche- 
Orient, pourrait ne pas être opposée 
à un règlement du dossier chypriote. 

■ - M.M. 


Turquie 

La presse dénonce la répression 
dont seraient victimes les Bulgares musulmans 


Ankara. — La campagne d'assimi- 
lation dont seraient victimes des 
membres de l'importante minorité 
turque de Bulgarie (10 % de la 
population) est de plus en plus vive- 
ment dénoncée par la presse turque, 
qui fait état de multiples pressions 
administratives, de menaces, voire 
de tortures ou d’assassinats perpé- 
trés à l'encontre des Turcs qui refu- 
seraient d’adopter des noms bul- 
gares en abandonnant le leur {le 
Monde du 19 janvier). Les diverses 


De notre correspondant 

associations de rapatriés de Bulgarie 
en Turquie sont catégoriques : elles 
disent recevoir de Bulgarie de nom- 
breuses lettres « désespérées » expo- 
sant les déboires des ressortissants 
turcs. Ces associations demandent 
aux dirigeants d’Ankara d’entre- 
prendre des démarches énergiques 
auprès des autorités de Sofia afin 
que cessent ces - opérations de bul- 


Une minorité en situation délicate 


Les rotations bulgare- turques 
sont- par nature délicates, ne 
serait-ce qu'en raison du souve- 
nir douloureux laissé par les cinq 
siècles de sujétion, imposés par 
r empire ottoman à son petit voê 
. sin. Les rapports entre Etats sont 
certes décrits à Sofia -> et à An- 
kara, — comme satisfaisants, et 
même en progrès. Mais, retour 
logique des choses, les Turcs de 
Bulgarie sa trouvent i leur tour 
en situation d’infériorité. Peu 
considérés, occupant an général 
une position sociale peu élevée 
(ce sont surtout des villageois), 
ils semblent, dans b réalité, 
n'avoir guère d'autra choix que 
l'assimilation, une assimilation 
d'ailleurs fort e ment engagée dès 
l'immédiat après-guerre. Les 
possibStés d'émigration sont à 
présent réduites, sinon pour cer- 
tains cas individuels, les accords 
bilatéraux qui ont permis à plus 
de cent -vingt-cinq mille per- 
sonnes. de quitter b Bulgarie 
pour ta Turquie entré 1968 et 
1978 n'ayant pas été renouvelés 
(et esta, affirme-t-on à Sofia, à 
l'initiative d'Ankara). 

Les Bulgares d'origine turque 
ne disposent d'aucun enseigne- 
ment en tangue turque, et seul 
un journal (d'ailleurs bilingue) est 
publié è leur intention, lis sont 
aussi h peu près absents de la 
hiérarchie politique du pays (un 


seul représentant au comité cen- 
tral, sur deux cents). De manière 
très significative, les officiels bul- 
gares refusent catégoriquement 
de donner le moindre chiffre 
quant è r* * * importance de cette mi- 
norité, comme s'ils craignaient 
par lè de consacrer son existence 
en tant qu'entité distincte. Mais 
on estime qu'ils sont plus de huit 
cent mOte (près d’un dixième de 
la population) et leur taux d’ ac- 
croissement démographique 
semble nettement plus élevé que 
celui des Bulgares. 

Lorsqu'à la fin août 1984, à 
l’approche du quarantième anni- 
versaire du régime, deux bombes 
au moins éclatèrent dans des 
lieux publics (à Plovdiv at à 
Varna), des c rumeurs » couru- 
rent selon lesquelles ces atten- 
tats auraient pu être le fait de 
membres de ta minorité turque, 
mais rien ne vint par ta suite 
étayer, cette hypothèse. Ces at- 
tentats restent officiellement 
inexpliqués. Quant aux informa- 
tions les plus récentes faisant 
état d'une répression sanglante 
exercée en certains endroits par 
F année bulgare contre des Turcs 
récalcitrants, elles sont d’abord 
venues de Turquie et n’ont été 
confirmées à Sofia que de source 
cfipiomatique. * 

J. K. 


garisatîon ». et !’• assaut contre 
l’identité turque ». 

Les rapatriés demandent notam- 
ment qu’une commission internatio- 
nale des droits de l’homme soit 
envoyée dans les régions de Rodop, 
d'Elionnan, d'Obruc et de Gerlova : 
-ils affirment qu’il y aurait eu récem- 
ment deux cents morts près de 
Stnuigrad parmi les Turcs qui pro- 
testaient contre la loi prévoyant la 
transformation des patronymes. Le 
feu aurait été ouvert par les soldats 
bulgares qui voulaient disperser les 
manifestants. 

Au moment où Jes relations offi- 
cielles entre Ankara et Sofia sont en 
net progrès, le gouvernement turc 
souhaite effectuer des démarches 
discrètes. Le président de b Répu- 
blique, le général Evren. aurait déjà 
fait parvenir un message personnel 
au chef de l’Etat bulgare, M. Jivfcov, 
dans lequel il demande que soient 
mieux respectés les droits de la 
minorité turque de Bulgarie. De son 
côté. M. Karaduman, président de 
l’Assemblée nationale, a reçu, b 
semaine dernière, une délégation de 
rapatriés de Bulgarie, qui lui a 
transmis un mémorandum faisant 
état des multiples problèmes sus- 
cités aux Turcs de Bulgarie. 

Les milieux de l’ambassade de 
Bulgarie à Ankara, eux. nient caté- 
goriquement toutes ces affirmations, 
estimant que c’est là - l’œuvre de 
ceux qui veulent miner les bonnes 
relations existant entre les deux 
capitales ». Les mesures de sécurité 
autour du consulat général de Bul- 
garie à Istanbul ont récemment été 
renforcées à 1a demande des diplo- 
mates de ce pays. 

A Sofia, on admet que les 

• Pomaks», qui sont â l’origine des 
Bulgares islamisés, et non des Turcs, 
optent de plus en plus souvent, en 
particulier les jeunes, pour un nom 
bulgare, comme b loi le leur per- 
met. Mais, affirment les autorités, 

• il n'est pas question que nous 
l’imposions aux Turcs de Bulga- 
rie ». 

ARTUN UNSAL. 


Pologne 

Le procès des assassins 
duPèrePopieluszko 
UN HAUT RESPONSABLE DU 
MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
NK TOUTE RESPONSABILITÉ 

Le général Zenon Platek, direc- 
teur du département des cultes au 
ministère ae l’intérieur au moment 
de l’enlèvement du Père Poftie- 
luszko. a affirmé, lundi 21 janvier, 
devant te tribunal de Toron, qu’il 
ignorait tout de l’opération préparée 
contre le prêtre par quatre de ses 
subordonnés. Le general Platek a été 
• suspendu » de ses fonctions, pour 
avoir mal surveillé les activités de 
ses services, mais a déposé en simple 
témoin. Il avait été chargé de diri- 
ger, aussitôt après l’enlèvement, b 
commission d’enquête constituée au 
sein du ministère de l'intérieur, et 
certains des accusés ont laissé enten- 
dre qu’il avait cherché à entraver les 
investigations, ce que le général a 
fermement démenti. 11 a aussi lu une 
déclaration affirmant que la direc- 
tion du ministère n’avait » jamais 
envisagé de mesures illégales contre 
Popieluszko ». 

Le tribunal a aussi entendu le 
témoignage d'une secrétaire du ser- 
vice, qui a confirmé avoir menti aus- 
sitôt après l’enlèvement, sur ordre 
du capitaine Piotrowski, puis, cette 
fois sur ordre du colonel Pietruszka, 
avoir « réécrit » la déclaration 
qu’elle avait préparée pour les 
enquêteurs et qui laissait clairement 
apparaître l'implication du coloneL 
Ce dernier avait plaidé au début du 
procès 1a parfaite innocence et invo- 
qué hautement les principes de b 
« morale socialiste », mais au fil des 
audiences son système de défense 
s’est complètement écroulé, et il 
apparaît désormais, aux côtés du 
capitaine Piotrowski, exécuteur pré- 
sumé du crime, comme l’un des 
principaux accusés. 

De son son côté, l’organe du Parti 
communiste, Trybuna Ludu, sem- 
blant tirer dès maintenant les leçons 
du procès, écrivait lundi : * Rien ne 
permet de dire quen dehors des 
quatre prévenus a'autres personnes 
ont encouragé, ordonné ou appuvê 
cet acte illégal ». - (AP. UPl. AFP. 
Reuter. ) 
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New-DdhL - Le plus grand feuil- 
leton espionnage indien de L’après- 
guerre s’est poursuivi, lundi 21 et 
mardi 22 janvier, . avec, d’une part, 
l'arrestation de quatre nouveaux 
fonctionnaires (dont trois du minis- 
tère de b défense) et l'interroga- 
toire de plusieurs autres; d’autre 
paît, avec l'implication croissante 
d’un second et mystérieux citoyen 
français. Non-diplomate, ce dernier 
serait en fait, d après b presse, le 
véritable chef dn réseau nus au jour, 
et aurait échappé aux limiers du 
cosirecspioniiage en s'embarquant 
2 bord du vol régulier d’ Air France 
dès vendredi soir. Pas de noms^ pas 
de confirmation ni d'information 
officielle, aucun commentaire de 
Paris ou de l'ambassade de. France à 
New-Delhi. 

Le mystère sur les tenants et les 
aboutissants de traite cette affaire 
s'épaissit. A tout hasard, on laisse 
entendre, dans les allées du pouvoir, 
que b Fiance n’est pas seule en 
cause, et que les « cousins » ouest- 
allemand et américam ne sont pas 
aussi innocents qu’ils le prétendent 
(le Monde du 22 janvier). D’après 
Ylndian Express, qui fut le premier, 
quotidien à évoquer un agent fran- 
çais, l’homme d'affaires indien qui 
semble 'être an centre du réseau, 
M. Coomer Narian, * travaillait 
pour la CIA bien avant d’être mis en 
contact avec le colonel Alain Bol - 
ley ». Le Times qf India (conserva^ 
reur) assurait pour sa part mardi 
qu’une liste d*« au moins cinq dîplo» 
mates français, américains et ouest- 
allemands » avait été soumise par le 
contreespkmnage au ministre des 
affaires étrangères afin qu’ils les 
déclare personne non gyatae. 

Pour n’être pas en reste, certains- 
hants fonctionnaires indiens, plutôt 
corsos pour leurs sympathies p no- 
occidentales, murmurent que le- 
KGB soviétique n’est sans doute pas 
non plus le' moins bien ' placé pour 
obtenir des renseignements sur tea. 


De notre correspondant 

affaires secrètes indiennes. Os font 
valoir notamment que, au sein de b 
haute et. moyenne administration 
indienne, les sympathisants pro- 
oeddentaux sont plutôt en minorité, 
et qu’ils le seront un peu plus 
encore. •Regardez à qui profite le 
crime », conseille un ancien diplo- 
mate indien. 

«L'étrange sience» de Parie 

Une seule chose est sûre en effet : 
b France seule jusqu’ici a été- plus 
ou moins directement mire ne cause, 
et une partie de la presse et du 
mande politique indien spéculent & 
n’en plus finir sur 1 '•étrange 
silence • maintenu depuis b début 
de l’affaire car Paris. La partie du 
communique officiel publié lundi, 
dans laquelle le Quai d’Orsay 
affirme être •entièrement étranger » 
au scandale, n’a été reprise - oubli 
délibéré ou faiblesse des communi- 
cations entre une ambassade dè 
France figée dans une stupeur 
muette et b presse indienne ? - par 
aucun journal. Le ministre de l’inté- 
rieur, M. SJB. C ha van, qui s’est 
adressé lundi, au Parlement, s’est 
certes abstenu d’accuser directe- 
ment Paris : mais en précisant qu’un 
« agent d’une puissance étrangère » 
avait été rappelé sur l'injonction de 
New-Deliü, 0 a laissé planer sur les 
Français - les seuls de notoriété 
publique à avoir rappelé un diplo- 
mate — les soupçons les plus lourds. 

Fortement invité par les députés 
de l’opposition 2 nommer b puis- 
sance étrangère en cause, le ministre 


• Neuf-Delhi pourrait retirer sa 
licence à. Union Carbide. — Le gou- 
vernement de M. Rajiv G a n d h i envi- 
sage de retirer 2 ta société améri- 
caine’ Union. Carbide sa licence 
d’exploitation en Inde, ou de procé- 
der au rachat de ses biens, après Ta. 
catastrophe de Bbopal, qui n fait 
plus de deux mill e morts.' Ces sug- 
gestions, qui ont éré. -éHnsca psr 
l’administration, de l'Etat du 

Madhya-Pradesh (centre de l'Inde) 
où se trouve b ville de BhbpaL rare 
été évoquées, mardi 22 janvier, pur 
le’ minis tre chargé des ..produita 
cbimïques et des. engrais,. M. Vw-, 

rendra Patil, dans de courtes déda- 

rations devant les deux Chambres 
du Parlement. — (AFP.) 


espionnage 


a répondu que cela unirait aux inves- 
tigations en cours et irait pour l’ins- 
tant à l’encontre des intérêts natio- 
naux. Il s'est également refusé à 
donner les noms -des fonctionnaires 
emprisonnés au cours des trois der- 
niers jours (entre quinze et vingt 
selon les sources), précisant seule- 
ment qu’aucun effort ne serait épar- 
gné pour arrêter tous ceux qui sont 
mêlés de pris ou de loin au scandale. 
Tels sont les ordres du premier 
ministre, a-t-il ajouté. 

M. Rajiv Gandhi aurait donné le 
feu vert aux enquêteurs pour suivre 
n’ùnporte aueDe piste, y compris 
celle qui mènerait « à des hommes 
politiques en -vue ou même à 
d’anciens ministres ». Le gouverne- 
ment s'est réuni en conseil restreint 
lundi une heure avancée de b nuit 
jusqu’à, pour étudier les implica- 
tions du scandale ^ et tenter une 
remise en ordre d'uu système de 
sécurité dont les spécialistes et le 
monde politique dénoncent depuis 
des années le caractère de passoire 
et b totale inadéquation aux exi- 
gences de b gestion d’un pays de 

dimension continentale. 

PATRICE CLAUDE. 


. • PRÉCISION. - Une erreur a 
altéré le sens du deuxième paragra- 
phe de l'article que nous avions 
consacré, dans nos éditions datées 
du 22 janvier, aux réactions de Paris 
après b mise en accusation de ratta- 
ché militaire adjoint français à New- 
Delhi. Il fallait lire : «... même 
après les déclarations du chef du 
gouvernement indien» (et non : 
« les déclarations au govivernement 
indien», comme Q a été imprimé 
par erreur). 


r : - • Cambodge 

Les forces vietnamiennes s'apprêtent à attaquer 
les positions principales des Khmers rougqs 



Les forces vietnamiennes, qm se sont emparées 
sa débat do mois du camp d’Ain pii, principale base 
des combattants du Front national de libération dn 
peuple khmer (FNLPK, non communiste) 2 b fron- 
tière entre le Cambodge et b Thaïlande, dirigent 


maintenant leurs efforts contre les positions tenues 
dans une région voisine par les Khmers rouges de 
M. Pol Pot Des combats, indique l’agence Associa- 
ted Press, ont été engagés dès lundi 21 janvier, non 
loin des collines de Phnom Matai. 


Bangkok. - Intensifiant son 
effort de guerre au Cambodge, le 
Vietnam vient d’envoyer deux nou- 
velles divisions en renfort de ses 
troupes massées eu face de Phnom 
Matai. 


Pakistan 

A UN MOIS DES ÉLECTIONS NATIONALES 

Durcissement du gouvernement à l'égard de l'opposition 


■ Islamabad (AFP) . - Plusieurs 
chefs de l'opposition ont été empê- 
chés, lundi 21 janvier, de gagner b 
vjDe de Lahore (province du Pend- 
jab, au centre-nord du pays) pour 
participer mardi 2 une réunion — 
interdite - du comité’ central _du 
’ Mouvement pour ta restauration dé 
b démocratie (MRD), tandis que 
d'autres se réfugiaient dans b clan- 
destinité pour éviter d’être arrêtés. 

Deux dirigeants dn MRD avaient 
déjà été appréhendés, dimanche 
20 janvier a Lahore, au len d e m a in 
d’une réunion du Mouvement auto- 
risée par le gouvernement. -Le 
nawabzada Nssnillah Khan, chef du . 
Parti démocrate pakistanais (PDP, 


modéré), a été incarcéré pour trois 
mois dans b prison de KotrLakhpat, 
tandis que M. Malik Mohammad 
Qasim, porte-parole dû MRD. a été 
placé en résidence surveillée pour b 
même période. 

L'ancien chef du gouvernement 
provincial du Pendjab, M. Meiraj 
Khaled, a été arrêté lundi 2 Lahore, 
et MM. Wali Khan, Asghar Khan et 
Iqbal Haider. chefs de trois des onze 
partis du MRD. ont été appréhendés 
je même jour alors qu'ils s’y ren- 
daient par b route et renvoyés dans 
leurs provinces d’origine. 

Le nouvean durcissement du 
régime militaire marque un brusque 


coup d’arrêt à l'apparente ouverture 
entreprise b semaine dernière avec 
b décision d’autoriser b plupart des 
hommes politiques à participer sur 
une base individuelle aux élections 
législatives nationales du 25 février. 

L’analyse des quelque mille qua- 
tre cents candidatures déclarées 
pour les deux cent dix-sept sièges de 
b future Assemblée nationale fait 
apparaître que l’opposition ne s’est 
pas divisée. Aucune personnalité 
politique d'envergure n’a désobéi à 
son mot d’ordre de boycottage. Cer- 
tains petits partis religieux exté- 
rieurs au MRD ont egalement 
décidé de ne pas participer au scru- 
tin. 


Correspondance 

Cet apport de troupes fraîches 
- les deux divisions étaient station- 
nées au Vietnam - est une preuve 
de plus de la détermination de 
Hanoï d’intensifier b lutte contre la 
résistance khmère. 

L'une de ces divisions avait opéré 
au Cambodge dans le passé, l’autre 
s’y trouve pour b première fois. 
Toutes deux sont censées être com- 
posées de croupes d'élite. 

Le Phnom Malai. un complexe de 
villages, bases militaires, hôpitaux, 
caches et dépôts, est l'un des princi- 
paux lieux de résidence des diri- 
geants du Parti du Kampuchea 
démocratique et représente un 
élément-dé de la présence des 
Khmers rouges au Cambodge. 
Enlevé aux unités vietnamiennes en 
janvier 1981, le complexe, qui 
s'étend sur des dizaines de kilomè- 
tres et jouit de la protection natu- 
relle de plusieurs petites montagnes, 
a été l'objet d’une première attaque 
d'envergure en janvier-mars 1982. 

Utilisant entre deux et trois divi- 
sions. soutenues par quelques avions 
(des Antonov 2fr-S ) , les forces viet- 
namiennes avaient -à l’époque sérieu- 
sement bousculé le périmètre de 
défense, s’étaient emparé de plu- 


sieurs points stratégiques mais, en 
fin de compte, avaient dû renoncer à 
reprendre le cœur de Phnom MalaL 
Peu de temps après, les Khmers 
rouges retrouvaient le contrôle de ce 
qui est aussi, lors de la venue de visi- 
teurs étrangers, leur meilleure 
vitrine. 

Selon les observateurs militaires 
de Bangkok, l’arrivée de deux nou- 
velles divisions ramène la présence 
militaire vietnamienne au Cam- 
bodge à son niveau de b première 
année dé la guerre. 

Le prince Norodom Sihanouk 
vient d’autre pan d’envoyer à ses 
troupes un télégramme leur deman- 
dant instamment d'adopter les tacti- 
ques de la guerre de guérilla et de ne 
pas répéter les erreurs. Il y insiste 
aussi sur l'imponancc qu'il y a à pré- 
server le matériel cl l’équipement 
militaire de l’armée nationale siha- 
noukiste. 

Celle-ci. en partie sous l'influence 
du prince Norodom Ranariddh. se 
départit du resu: de plus en plus de 
tout ce qui pourrait rappeler les 
techniques de la guerre convention- 
nelle qui. selon le prince Sihanouk, 
- n’est avantageuse que pour les 
Vietnamiens 

JACQUES BEKAERT. 
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Giscard d'Estaing invite l'opposition à refuser toute réforme électorale pour 1986 


Les trois coups 


Il semble bien loin le temps où 
l’on s’interrogeait, perplexe, sur 
le râle que pourrait bien tenir un 
ancien président de la Républi- 
que. Celui d’un sage, disait-on 
parfois, retiré des affaires... 
Lundi matin, sous les lambris 
dorés de l’ancien hôtel du palais 
<f Oreay, M. Giscard d'Estaing a 
tenu à montrer qu'il voulait occu- 
per la première place. 


Encore faut-il, pour retrouver 
ce rang, organiser la pièce, maî- 
triser te décor et ses change- 
ments. veiller à l’harmonie de la 
troupe et à la distribution avisée 
des seconds rôles. 


Et, quelques jours avant la gé- 
nérale — «quatre cents jours» di- 
sent certains, — bien connaîtra 
son texte, soigner la forme, pour 
faire admettre à nouveau te per- 
sonnage. Recueillir enfin tes ap- 
plaudissements d’un public 
qu’on charme en lui faisant dé- 
couvrir «autre chose». Voilà. Le 
rideau est levé, les trois coups 
sont donnés... «Giscard» appa- 
raît... 


Depuis le printemps dernier, 
r ancien chef de l’Etat compte tes 
jours... Il est plus que temps, 
pense-t-il, de « préparer » l'alter- 
nance. car, il en est sûr, la * si- 
tuation actuelle » ne pourra pas 
continuer. Que l' opp osition se 
mette à te tâche : « 1985 doit 
être une année utile». Alors. 
M. Giscard d'Estaing organise 
une première conférence de 
pressa - une seconde est prévue 
dans l’année, — comme le géné- 
ral de Gaulle, qu'il citera plu- 
sieurs fois, avait pu 1e faire quand 
il était éloigné du pouvoir et cher- 
chait tes voies du redressement 
de la France. 


A l'opposition, il donne - ou 
dicte - les grandes Rgnes de son 
plan de bataille pour 1986. tout 
en laissant entendre au passage 
que le premier ministre pour 1a 
circonstance devrait être «celui 
que l'opposition jugera .le plus 
qualifié pour conduire le redres- 
sement b «// y a deux choses à 
faire, dit-il : « réunir une majorité 
de gouvernement et donc faire 
l'union ; préparer avec soin les 
mesures à prendre (...) pour (...) 
engager la France dans la voie du 
RjéraBsme». Ces grands axes, 
M. Giscard d’Estaing tes avaient 
déjà évoqués avec précision au 
cours de son voyage dans te 
Nord Ite Monde du 19 décembre 
1984). Il travaille à tes traduire 
en mesures concrètes avec ses 
dubs et tes Btibs proches de 
M. Chirac (lire encadré). Lundi, il 
a voulu faire mieux que tes autres 
sur ie terrain de l’union. Et pour 
bien montrer qu'a n'écarte per- 
sonne et ne pratique pas l'exdu- 
s ive {comme le fui reprochent les 
barristes), il annonce publique- 
ment. par avance, les i ntia tivg s 
qu'il compte prendre pour réunir 
sur une estrade autour de fui 
M. Barre et M. Chirac, et pour 
voir opposées au bas de ses pro- 
positions de lois leurs signatures 
à côté de la donne. 


Trouve-t-on qu’fl bouscule un 
peu l'UDF ? Il invoque l'urgence 
de la situation, des priorités in- 
contournables et, comme il le di- 
sait récemment, cette * espèce 
d’obligation historique de 


l’union ». 


n n'est vraiment plus tempe 
de déplorer — comme avait pu le 
faire M. Pinay notamment - que 
M. Giscard d’Estaing « re- 
plonge » dans la vie politique. La 
campagne des législatives 
d’abord et de te présidentielle 
ensuite est ouverte. « Nous 
l’avons tous senti en écoutant 
M. Mitterrand ». devait remar- 
quer M. Giscard d'Estaing. Il se 
tient prêt. Longtemps en attente 
du meilleur moment pour prendre 
te départ, ranci en président de te 
République s’est décidé. 

Il organise l'opposition, dé- 
nonce tes erreurs du gouverne- 
ment et tes fautes du président 
de te République, et, comme rien 
ne doit être laissé au hasard pour 
1986, il abandonne, provisoire- 
ment. l’idée développée dans 
son {ivre Deux Français sur trois 
d'un système mixte introduisant 
la représentation proportionnelle 
dans les douze départements les 
plus peuplés. Bref, fa machine 
« Giscard s est bel et bien dé- 
g rippee. 


CHRISTINE FAU VET-MYCIA. 


m 



Lundi 21 janvier, M. Valéry 
Giscard d’Estaing a tena une 
conférence de presse très « ély- 
séame », la première depuis 
qu’il a quitté le pouvoir. Très 
critique à P égard de M. Mittw'- 
rand et de son bilan à la moitié 
du septennat, il a surtout 
exposé les grandes lignes ffmt 
programme d'action de l’oppo- 
sition, qui doit se préparer à 
gouverner « unie » au lende- 
main des éjections législatives 
de 1986, qu'elle gagnera «de 
tonte façon ». En 1985, Q faut 
poursuivre « deux actions 
otites ». a notamment expliqué 
l'ancien chef de l'Etat : 
« L'union pour le redresse- 
ment » et «te préparation des 
objectifs de gouvernement ». 
Pour assister à cette confé- 
rence de presse, deux cents 
journalistes avaient été réunis 
lundi, à quelques pas du secré- 
tariat général de M. Giscard 
d'Estaing, rue François-Ï" à 
Paris. 


M. Valéry Giscard d’Estaing, qui 
a tenu lundi matin 2 1 janvier à Paris 
une conférence de presse, a souligné 
dans un propos liminaire : « Dons 
quatre cents jours les électrices et 
les électeurs fronçais pourront, s’ils 
le veulent, mettre fin à la politique 
socialiste. Mais déjà une chose est 
certaine et ne dépend pas du résul- 
tat des élections : de toute façon, la 
situation actuelle ne pourra pas 
continuer. » Et d'expliquer que les 
socialistes ne pourront « dans aucun 
cas » disposer de la majorité absolue 
à l’Assemblée nationale après les 
élections législatives de 1986. 


Pour préparer l'alternance, 
l'ancien président de la République 
compte tenir désormais deux confé- 
rences de presse par an. 


« Car. a-t-il insisté. 1985 doit être 
une année utile. François Mitter- 
rand nous propose une durée pas- 
sive. les yeux fermés, je vous pro- 
pose une durée active, les yeux 
ouverts. » Eu 198S il faut, d'une 
part. • réunir une majorité de gou- 
vernement et donc faire l’union, non 
seulement pour gagner (... J mais 
aussi pour gouverner, ce qui est plus 
difficile », et d'autre part, « prépa- 
rer avec soin les mesures à prendre 
dans te court délai où l’on disposera 
d’une liberté d’action pour engager 
fermement et calmement la France 
dans la voie du libéralisme. • » Le 
libéralisme, a-t-il précisé, n'est pas 
une machine de guerre des uns 
contre les autres • mais « le type dé 


M. JOSPIN: 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. n'a pas trouvé « grand- 
chose de décisif • dans l'intervention 
de M. Giscard d’Estaing, qui, selon 
lui, manifeste une « étonnante nos- 
talgie présidentielle ». 

A propos de la Nouvelle- 
Calédonie. M. Jospin a déclaré que 
l'ancien président n’était » pas tout 
à fait à la hauteur de l'enjeu histo- 
rique ». Il a aussi jugé que, puisque 
M. Giscard d'Estaing. comme 
M. Jacques Chirac, est contre l’indé- 
pendance de l'archipel, • j7 pratique 
la prédétermination qu'il nous 
reproche ». 

Au sujet des propositions écono- 
miques de l'ancien président de la 
République, ii a estimé que sa 
« vision libérale » débouche sur 
» une politique beaucoup plus 
dure » que celle actuellement 
menée. • C'est la pratique socialiste 
qui s’est révélée libérale » a ajouté 
M. Jospin. Quant à l’attitude de 


l'opposition d’jcî à 1986, M. Jospin 
s’est déclaré entièrement d'accord 


avec M. Giscard d'Estaing. Pour lui, 
il faut « en finir avec les pro- 
grammes morts-nés. avec les affir- 
mations d'un soir ». 

Pour l’après-86 et un éventuel 
retour de l'ancien chef de l'État, 
M. Jospin a affirmé : « Cela ne doit 
pas recommencer, surtaux en pire. » 

A propos de la réforme du mode 
de scrutin pour 1986, le premier 
secrétaire du PS a remarqué que. si 
l’on refuse de changer « la règle du 
jeu - en cours de partie. iJ n'est 
jamais possible de modifier le mode 
de scrutin. 


e M. Mermaz : retrouver l’umon 
de la gauche. - M. Louis Mermaz, 
président de l'Assemblée nationale, 
affirme, dans une interview publiée 
par l'hebdomadaire le Point daté 
21 janvier 1985, qu’« il faudra (-.) 
retrouver [l’union de la gauche]. Le 
plus tôt sera le mieux. Les électo- 
rats communiste et socialiste res- 
tent d'ailleurs largement uni- 
taires ». Pour M. Mermaz, face aux 
« outrances » ou aux • attaques 
injustes • du PC - les socialistes 
ont. eux. la responsabilité de déve- 
lopper leur mouvement et de refaire 
l’union de la gauche ». 


fonctionnement qui correspond à 
notre société (F aujourd’hui ». 


Pour - redresser - la situation 
économique et sociale, M. Giscard 
d’Estaing, apres avoir rappelé 
notamment que « tous connaissons 
le record historique du chômage en 
France ». a proposé trois 
« remèdes • : « reprendre une crois- 
sance suffisante (...) ; favoriser la 
mutation d’ensemble de nos acti- 
vités économiques en les adaptant 
toutes à des créneaux nouveaux ; 
mettre fin à ta panique devant 
l’embauche éprouvée par les chefs 
d’entreprise ». 

M. Giscard d'Estaing s'est 
déclaré partisan de la réduction des 
prélèvements obligatoires mais a 
jugé qu'il n’est « pas honnête de dire 
aux Français » que cette réduction 
pourra s'opérer « du jour au lende- 
main ». Après avoir déclaré : - de 


que n’a en lui-même toutes les solu- 
tions donc, a-t-il souligné. // faut les 
rechercher en commun. » Et comme 
l’union & ses yeux n'est pas encore 
« suffisante ». il s'interroge « sur la 
meilleure manière de faire se ren- 
contrer les grandes personnalités de 
l'opposition pour manifester cette 


union. 


1978 à 1980. j’ai totalement sup- 
ôle >' 


primé le contrôle des prix ». Q a sou- 
haité que ce contrôle soit mainte- 
nant • complètement éradiqué », 
Evoquant les négociations sur la 
flexibilité de l'emploi, il a estimé 
que c'était « un malheur qu’elles 
aient échoué ». Cela confirme, selon 
lui, la nécessité de procéder autre- 
ment en • privilégiant partout la 
négociation au niveau le plus pro- 
che du terrain ». 11 a proposé que 
« les pouvoirs publics ne traitent 
que les aspects globaux de notre 
législation sociale et laissent ta 
négociation contractuelle, au niveau 
de t’entreprise, régler le reste ». 
Interrogé sur la situation du franc, 
l'ancien chef de l'Etat a admis 
qu’eHe « ne pose pas de problème à 
court terme ». 


Il a annoncé, à cet effet, plusieurs 
initiatives.' H invitera an vingtième 
anniversaire des clubs Perspectives 
et Réalités, le' 8 juin, MM. Chirac, 
Barre, Lecanuet, Léotard et Tou- 
bon. De plus, il proposera le dépôt 
de trois propositions de loi qu'il 
signerait avec MM. Chirac et Barre 
et les présidents des groupes UDF et 
RPR à l’ Assemblée nationale: un 
texte fondamental sur la liberté de 
communication en France qui serait 
» l'équivalent * de la loi de 1901 sur 
la liberté d'association; l’abrogation 
de l’ordonnance de T945 sur le 
contrôle économique qui permet le 
contrôle des prix; la possibilité pour 
les persohnes arrivant à l'âge normal 
de la retraite de choisir entre celle-ci 
et la poursuite de leur travail eu 
cotisant à un régime de retraite com- 
plémentaire par capitalisation. 


■ Interrogé sur ses rapports avec 
MM. Chirac et Barre, l'ancien chef 
de l'Etat a estimé quH est «nor-_ 
mal * que ceux-ci « songent » à' être 
président de la République, mais, a- 
t-3 remarqué, ceci ne « veut pasdOre 
que la campagne présidentielle soit 
ouverte en France ». A propos de sa 
propre candidature, il a stmptemeht 
dit : « On verra bien*. A an. journa- 
liste qui lui demandait si P union de. 
l'opposition devait s'étendre à RL Le 
Pen, M. Giscard d’Estaing a. 
répondu : . « Il faut que l'union sôü 

constituée par l’UDF et le. RPR. les 
formations qui sont au voisinage] et 
celles qui seront en- accord -avec 
leurs objectifs de gouvernement.* 


Un référendum en 1987 ? 


Au sujet de la cohabitation. 
M. Giscard d’Estaing a. rem ar que 
que • depuis l’été dernier » il n'était 
pas intervenu. -Il faut, a-t-il soolK 
gné, traiter les problèmes qui 
dépendent de nous. » D a prévenu 
qu'il «. soutiendrait les actions qui 
s'inscriront dans le respect stria de 
nos institutions et seulement celles- 
là*. Il a cependant, remarqué que 
> les périodes de redressement sont 


Si l’ancien chef de l'État s'est 

• réjoui, de : voùr émerger de jeunes 
talents »# a: expliqué que ceux-ci 
devaient.se former à de hantes res- 
ponsabilités. Par exemple, il venait 
bien M.. Léotard, prendre en charge 

: dans an fotnr gouv ern ement ■ les 
problèmes de l’éducation et de la 
jeunesse*., y- ~ - 
• Enfin M. Giscard d’Estaing a 
parié de hr-NouvelleCalédoué en 
■ pcécisanL-tQBt d’abord qu'il- oc 

• recevrait pas Sf. Tjibaou aussi 

longtemps que . celui-ci n’aura pas 
faitconaaitre sa volonté d’agir dans 
le respect des lois de la Républi- 
que ». H a ensuite jugé - « essentiel » 
que les Néo-Calédoniens décident 
de leur avenir • dans l'ordre, d’une 
façon régulière et dans la sécurité 
individuelle ». Il a reproché an pré- 
sident de la-Répnbiique de parler de 
« l'intérêt des communautés * alors 
qu'il" fouit voir /Intérêt des per- 
sonnes *.IÎa rappelé que, lois de 
son voyagé, en 1979. 3 s’étah pro- 
. mené â Nouméa « ou milieu de la 
foule *.- : 


J%a wiNouv^e-Calédonie 


s'il liait sur 
urion fran- 


Chercher les solutions 
pour trouver tes hommes 


S'intéressant aux « conditions 
politiques du redressement ». 
M. Giscard d'Estaing a suggéré que 
l'on se préoccupe moins des hommes 
et a proposé : « Cherchez les solu- 
tions et vous trouverez les 
hommes ! * Selon lui, « le sens pro- 
fond de l’union, c'est qu'aucun 
homme ni aucune formation politi- 


Enfln, le député du Puy-de-Dôme 
a proposé à l'opposition d’adopter 
une « proposition commune sur ta 
réforme électorale ». M. Giscard 
d'Estaing rejette toute modification 
du mode de scrutin pour les élec- 
tions législatives de 1986 parce 
qu’on ne change pas les règles du 
jeu pendant la partie ». Pour lui, 
cette position n’est pas dictée par 
quelque souci « tactique •; celle 
répond à un souci de respect de la 
. * dignité démocratique ». •Je ne 
veux pas, a-t-il insisté, que la France 
apparaisse comme tut pays en sous- 
dévcloppement politique ». M. Gis- 
card d’Estaing estime que le gouver- 
nement ne devait pas attendre d’être 
à moins d'un an des élections pour 
faire connaître sa réforme. Si bien 
que lorsque celle-ci viendra en dis- 
cussion, 3 invitera les dépotés de 
Pop postion à déposer une motion de 
censure et à ne pas participer, 
ensuite, aux débats à l’Assemblée' 
nationale. 


des périodes d’exception 
77fy< 


S’il y a une majorité unie, capable 
de prendre des initiatives, elle 
pourra accomplir dtp actions qui 
marquerons fortement l’opinion, et 
qui prépareront les échéances ■ sui- 
vantes ». a-t-il ajouté. ' 


D a notamment expliqué que le 
gouvernement en accord avec la 
majorité du Parlement pourrait, 
•sans aucune intervention du. prési- 
dent de la République », p re nd r e 
l'initiative, au printemps 1987, d’un 
référendum sur la réforme des insti- 
tutions. concernant, par exemple, in- 
durée du mandat présidentiel où les 
garantira de certaines libertés. 


Après avoir annoncé i 
place -soutenir la sc 
çtrise V; 3 a expliqué qui 
mettrait - aux Néo-Calédoniens dé 
« conserver tous Les droits de là 
ctiayennetê frattçaise. », de « bénéfi- 
cier des chances de promotion que 
peut offrir .la société française ». 
Qu’elle impliquait aussi qu'il y ait 
• des institutions qui- protègent les 
particularismes culturels et lespar- 
ties du droit, coutumier que telle 
communauté calédonienne souhai- 
terait protéger oit développer ». Ha 
estime,de ptosique le • débat sur 
les garanties [en cas tfindépen-' 
dance} est tôt ' faux débat » car « les 
garant ied juridiques "que l’on 


apporte à une population ' pour la 
rassunr-çuûridelte a , 


M. Giscard d’Estaing n'a pas 
désapprouvé M. Léotard qui s'était 
déclaré prêt à accepter le poste.de 
premier ministre au lendemain des 
législatives. Il a affirmé qu’il 
jugeait, comme le secrétaire général 
du PR, qu'on ne peut pas (tire aux 
électeurs « voilà ce qu’il finit faire, 
votez pour moi, je ne le ferai pas. » 


. a peur sont des 

; dont elle n’obtient jamais 
V application ». Il s’est, référé aux 
accords tTÉvian qui ont mis fin à la 
guerre d’Algérie. 

.'M, Giscard d’Estaing a conclu sa 
conférence de presse ça citant lè 
général de GauJJcqnï, le 30 janvier 
1959, pariait de la « belle et borne 
chance - qui «'offrait »à nouveau * 
an pays. 


La « cellule » chiraquo- 


Avant de trouver les hommes, il 
faut chercher tes solutions, a 
affirmé en substance M. Giscard 
d’Estaing, au cours de sa confé- 
rence de presse, lundi 21 janvier. 
Cette méthode présente incontes- 
tablement des avantages, notam- 
ment celui de laisser de côté les 
rivalités de personnes, de donner 
l’impression qu'elles sont même 
dépassées dans te souci d’aUer i 
ressentie! : la réflexion sur tes 
conditions du redressement de te 
France. Une réflexion que r ancien 
président de 1a République a enga- 
gée — comme d’autres — depuis 
un peu plus de trois ans et que très 
vite il a voulu mener avec edes 
femmes et des hommes d’expé- 
rience » susceptibles par exempte 
de lui faire parvenir «tes aspira- 
tions de la base, les attentes de 
l'opinion ». A ses côtés, très vite. B 
a installé un conseil - te Conseil 
pour l’avenir de 1a Fiance (CAFJ — 
et plus ré ce mm e n t , peut-être parce 
qu’il désespérait de pouvoir mener 
à son rythme une UDF déjà trop 
atteinte par te virus Barre, il a 
repris en main les dubs Perspec- 
tives et Réalités dont B avait été te 
fondateur et leur a précisé leur mis- 
sion. 

Mais cote ne suffisait pas. Pour 
préparer l'alternance, I fallait bien 
sûr travailler à l'élaboration d'un 
projet mais il fallait aussi obtenir 
que l'opposition 9e mette d'accord 
sur des objectifs pour éviter tout 
cacophonie regrettable une fois 
celte-d au pouvoir. Alors tout natu- 
rellement sans doute, M. Giscard 
d'Estaing s'est tourné vers 
M. Chirac. N’est-il pas te président 
du RPR avec lequel devra se 
constituer une majorité de gouver- 
nement 7 

Dans un premier temps, l'ancien 
chef de l'État a jugé utile, cepen- 
dant; de multiplier les gestes sym-, 
boliques marquant qu'entre les 
deux hommes « la rancune » avait 
été « jetée i ia rivière ». Une fois te 
message lance si ce n'est accepté, 
M. Giscard d'Estaing a franchi un 
pas supplémentaire en veillant à la 
mise en place d'un groupe de tra- 
vail réunissant des représentants 
du dub 89 (proche du RPR) et des 
représ en t a nt s des « organismes » 


que, de son côté, 3 «inspire»; 
autrement dit les dubs Perspec- 
tives et RéaKtés et le CAF (1). Et* 
comme ni M. Chirac ni M. Giscard 
d'Estaing ne sauraient être sec- 
taires. 3 fut annoncé, le 20 décem- 
bre lors d’une réunion de ce groupe 
de travail è laqu e ll e a ss is t a i e nt tes 


où il pouvait traduire une volonté 
de marginaliser M: Barre et sés. 
trop fidèles supportera. Mais. 3 est 
vrai aussi que l'ancien premier 
ministre, en refusant à ptastems 
reprises.de s'associer à dira mani- 
festations d’union jugées trop 
voyantes, en expliquant,, pour 


M. Barre ichôtsit te voie softtaire, B 
(si mesure Irârisques..,'. 

Ces risques existent aussi pour 
ceux, qui se réclament .plus ou. 
moins de hé. Ce sont eux qui ont 
réagi et entramé avec eux feasem-. 
bie da F UDF, Prise d’une so uda ne 
frénésie d’oroamsation, et- ènpa- 



mv £, 




£ n c? 



deux « parrains », d'inviter les 
autres dubs ou conseils à apporter 
leur contribution è ce travail de 
réflexion. 


H va sans dire que la mise en 
place de cette « ceHuto » chiraquo- 
giscardienne, s'ajoutant aux déjeu- 
ners et rencontras réunissant 
MM. Chirac et Giscard d'Estaing 
n'a pas été sans susciter quelques 
remous dans l'opposition ou. du 
moins, dans cette partie dé l’UDF 
qui compte un nombre non négli- 
gea bte de barristes et de « non- 
alignés » qu'ils appartiennent au 
PR, au CDS ou au Parti radlcâL 
Ceux-là ont commencé à trouva’ 
que tes signes d'un rapprochement 
entre te RPR et te PR tendaient è se 
multiplier et prenaient un tour tenir 
btoment concret. 


répondre à une pr op osition de- 
M. Chirac de constituer uneeçom- 
mission du bilan», qu'il ne cfispo- 
sait pas d’experts attachés à son 
service, a confirmé son choix d'une 
voie so&teire et offert te possibsEté 
è MM. Chirac « Giscard d'Estaing 
de pro te s ter de leur bonne volonté. 


Un tel r app rochement effectué 
au nez et à te barbe de l’UDF avait 
peut-être quelque chose d'humi- 
liant... U paraissait en tout eu pour 
le moins regrettable voire tin con- 
séquent» - selon le mot de 
ML Stasi (CDS) — (fans te mesura 


Arocc88ion, ML Raymond Barre 
n’hésite pas à soufigner le peu de 
cas qu'il fart des programmes. 
Dans le dernier numéro de sa lettre 
mensueBe. Farts et ar g u me nta. 3 
écrit nota m men t i.tFace aux pro- 
gramme s. qui leur seront offerte. 
pussent {tes frança i s] se souvenir 
que tes e marchan d s de bonheur» 
ne sont souvent que des «mar- 
chands de sable». Et un peu plus 
loin B agoutis : «L'avenir de la 
France ne dépend pas d'idéologies 
quelles qu’eBes soient, ni de corn-' . 
promis élaborés par leè profession- 
nels des combinaisons politi- 
ciennes.» Jugent sans douta trop 
sévère pour s'adresser aux deux 
autres chefs de fie de l'opposi- 
tion... Quoi qu’il en soit, .si 


■ tiéntedemertreâjourses 
- réflexions. J’.UDF,. sous tour impul- 
sfon^ constitue des groupes de tra- 
vail nouveaux, uhe- com mission de 
synthèse et se dôme tm calendrier 
qui devrait te condufreàte publica- 
tion d'uné plate-forme: eu grin?.. 
temps'. 1985. Epoque à tequelte 
justement tes dubs Perspectives et 
Réalités et tedüb 89 pourraient de 

leur côté être prêts. Heureuse c63t- 

odence. Alors; finalement, tout ns 
va pas si mal-dansT oppo si tio n I : _ 

. CL MIL ’ 


’ (1) , Pour Ïbs dubs Fetæectncs: et , 

Réalités, : JvfM- ijmwgi rr, 

dfiégné général, et Paul Mcntré, vicc- 
présïdrat .do, conseil- d’oricutatioia ; . 
pour le' CAF- M. Raymond -Franiçojs 
Lcbris, Secrétaire gfoéral- Pour le 
cîub 89: AftC Michel AnriQac, prési- 
■dent, «£- Allia. Jappé, vicfrprégjdent,- 
uuu deux- membres, da RPR' et 
M'“ Nicole Catal*. ricc-préodeme; A . 
ce groupe de travail ont été associés 
deux •couuûUen*, -ML Alain Chers- . 
lier, à Ja dww m de ' dé. M- Gtacazd 1 
d’Estaing. etMi Jacqaca FriednnuM, 
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l'Affaire de î/hopital de Poitiers 

Le docteur Diallo va porter plainte en diffamation 
contre le professeur Mériel 


L'affaire de rhôpâtaj de PoUieics entre dans me 
■ouvelle phase. Après la remise, do rapport des i*ro- 
J* Cara (le Monde des 15 et 18 jan- 
M- nene Hovaere, premier, juge d'instruction 
sa tribunal de grande instance de Poitiers, a 
dcmandÊ à deux experts une nouvelle expertise tond-' 
cologlfne. 

■ De. leur côté tes défenseurs du. docteur Bakari 
ptülo^toqjoars inculpé d'assassinat et son contrôle 
jwneuire, ont entrepris de contre-attaquer notam- 
meot en portant plainte pour dfffiinatioa con tr e le 
Pierre Méfie!, chef dn département 
du CHU, - Une plainte - à 


laquelle devrait s'associer pro cha i nemen t le docteur 
Denis Archamhean, inculpé hri aussi. 

Comme on pouvait le prévoir, l'affaire do CHU 
de Poitiers commence à se transformer en querelle 
d'experts. Qaestion centrale : de quoi est morte 
Nicole Beraeron ? Questions annexes : si le décès est 
dû h une asphyxie an protoxyde d'azote, qui en est 
responsable ? Et lé professeur Mériel a-t-il fait tout 
ce qu'a devait faire pour sauver sa patiente ? Ce der- 
nier point pose sentMe-c4l an magistrat de Poitiers 
un dèficat problème jnridïqae. Une réponse est néan- 
moins attendue dans les prêchâtes jours. 
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Une nouvelle expertise toxicologique est ordonnée 
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Après ré c ep ti on du rapport des 
experts enanesthésiofogie des pro- 
fesseurs Laasner et Cara* 
M. Hovaerc a décidé de commettre 
à nouveau lès docteurs 'Roger 
Le Breton et Juliette Garat (Institut 
médïoo-légàl 'de Paris), experts en 
toxicologie. Pourquoi ? 

Ou se souvient des très mauvaises 
-conditions de prélèvements sanguins 
lors de l’autopsie de Nicole Berne- 
ion, le kndt3nai!i'de son décès. Ces 
prélèvements destinés à mesurer une 
concentration de gaz dans le sang 
auraient dû être laits & l’abri total 
de Pair. Cela n’a pas été le-' cas. 
« Des prélèvements du sang de 
M** Bemeron, écrivent les profes- 
seurs Lassner et Cara dans leur ra 
port, ont été faits au moment 
V autopsie, soit environ vingt-quatre 
heures après sa mort. Le plus 
important, de 120 millilitres; a été 
obtenu par ponction de la veine 
sous-clavière droite sur le cadavre 
non encore ouvert. Trois transvase- 
ments dans te bocal ont été néce*-. 
sains (...) et ont duré environ dix 
minutes, et ce bocal était d'une 
capacité d’un litre. Les deuxième et 
troisième prélèvements de sang ont 
été faits une fois le corps ouvert au 
moment delà section des gros vais- 
seaux et où niveau de la gouttière 
pleurale droite où lesangéudimili 
de liquide interstitiel. Ni. au 
moment du prélèvement m dans ' tes 
récipients, les échantillons n'ont été 
à l'abri de l’air, notamment de Pair 
contenu dans les flacons qui ont êtf 
acheminés au, laboratoire de toxico- 
logie des docteurs Le Breton et 


Garas, à Paris. Le résultat des ana- 
lyses de ces derniers est à Interpré- 
ter à la lumière de ces conditions de 
prélèvement de conservation. . 

C’est £ partir de ces prélèvements 
et grâce a un travail d’analyse de 
chromatographie . en phase gazeuse 
que les docteurs Le Breton et Garat 
conclurent, le 26 novembre dernier, 
à. des pourcentages de 62 %, 17,9 % 
et 6.7 % de la coocentràtion maxi- 
mum observée en cas d’asphyxie au 
protoxyde d’àzote. Des chiffres 
pourtant impossibles à interpréter, 
compte tenu des fautes méthodologi- 
ques commises & Poitiers. 

' Reprenant ce qu’ils pensaient être 
« le meilleur » des trois prélève- 
ments (celui de 120 millilitres qui a 
été placé dans un bocal de 1 litre) et 
après un calcul basé sur un travail 
expérimental, les professeurs Lass- 
ner et Cara conclurent que le taux 
réel du sang de Nicole Berncron en 
protoxyde d’azote était 114 fois 
supérieur, soit • au moins de 
71.3%. (6,2x114). Informés 
d’un tel calcul, les défenseurs du 
docteur Diallo en contestent le prin- 
cipe. - • 

« Une situation choquante » 

Ils devaient. Je 22 janvier, deman- 
der, sur ce point une contre- 
expertise. M. Hovaere aura anticipé 
leur demande. Le ju ge d'instruction 
a demandé aux docteurs Le Breton 
et Garat dé reprendre cette ques- 
tion. « Nous y travaillons actuelle- 
ment, nous a déclaré le docteur Le 
Breton, après avoir reçu l'ordon- 
nance que nous attendions. Nos ira- 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

. • Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 563-12-66 . 


Vtei/nh.fainnnh PiLJtat. CRÉTEIL 
Jeudi? février 1985 à 9 h 30 
a vire a EKT* 3 cb-, coin cuâ, W.-C. 
ArrAKl. Salle de b. a» .2* fc 
et CELLIER an rezrde-cbaossée 

CHAMPIGNY^^T* 

SÂireJscMMjtfctei* 

MKEAPWX20060F 

S'adr. M e T. MAGIO CRÊïllL 

(94000) 4, allée delà ToboiMror 
TEL 387-18-90 ■ 


-VENTE auPa laâ de Justice de PARIS, 
LUNDI 4 FÉV. 1985, à ML EN UN LOT 

UN L00EMENT à PARIS (11 1 ) 
î te, rue je VAUCOÜMRS 

compr. séjour, mfc, caOe de bains, 
bât. A s/iue an l" fs. porte 1 droite an 
fond du palier par retraite priacipaL 

MISEA PRIX :60000 F 

SU pr nas. a h SCP BRUN et ROCHES, 
avocats assoc., 60, rne de Londres, 
PARIS (»). Tfi. 293-50-40. M* Jeandacqiw 
MUNŒR, avocat i PARIS (*), 50. rae do 
Rocher. Ton avocats poKnlmjt mkorisksKia 
c oœ p faata, An grefre des triées dn T.GX. 
PARIS au Palau de Just i PARIS où It cahier 
des rinces est dEp-Sar les Eeox ponr râiteL 


VENTE SDK UOTATION, au Pahùs de Justice à PARIS 

: Le lundi 4 février 1985, à 14 h. -2 LOTS 

IM APPARTEMENT avec CAVE et UN GARAGE 
65, bd VICTOR-HUGO i NEUILLY S/SEINE (92) 

«190, boakvard de la Sanssaye. 

M.àP.:APPART.ETCAVE: 35 Û 000 F-GAfiA(ï: 35000 R 

‘ S’adr. & M* Georges MARGANNE, avocat an Barreau de PARES, 

346, rue Saint-Hoporé. 75001 PARIS - TEL : 2WMS-7Z 


VBLLE Iffi PARIS - ADJUMCATION à la Chambre des Notaires de PARIS 
le MARDI 5 FÉVRIER 1985, à 14 h 36 

2 APPARTEMENTS 2P. et4 P. - LIBRES 
3, PLACE du TERTRE - PARIS (18*) 
MISÉS A PRIX : 236 000 F - 408 000 F 

Coosignationpr. ench. 20%delàM.RP.enna chique certifié. 

M* MMIST M LA QÎW%ÂMîMïiÀ'&i, BELLAIŒNT, UEVSE, not. «sodés., 

14, me des Pyramides. PARIS (1») -TB. : 260-31-12. ■ 


Vente Falai» de Justice PARIS. Jeudi 31 janvier 1985 - 14 h. 2 LOTTS 

PARIS12*- 116, rue de Reuilfy 

1. APPARTEMENT 

2. APPARTEMENT 

M.àP.: 1 75000 F. -2.75000 F. 
NP Thierry OOURDIN 

A on avocat postnbuitAu greffe des criées, Ttibuari grande instance. 
Paris où caMcr des cârges est déposé. S/phw» pour visiter. 


1- ée. gafldMi : 3 peaa. Cuis. Cad- toO. 
.- 0*1111 ■> wc. Csva n* 4 
Z" êL. amuah» : 3 posa. Cuis: Csb. toXstta 
DftKTH.WC.Cmn>lS 


VENTE ssr saisie immobiUire, an Palais de Justice de NANTERRE 

le MERCREDI 30 JANVIER 1985, à 14 h. EN UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ à FONTENAT-AUX-ROSES (92) 

' . 5, rue Franças-Morean ' 

Conror. PAVILLON jyHABlT. âevésnr souMtR d’on nsedecL, 2 étages, grenier, 
jardin. Petite maison d'une pièce, cois, dam le janfîn. 

ConL. totale au sol de 859 m 5 . 

M. à prix : 220006F- Ssdr. M? LEOPOUKDUTÜWER 

avocat & PARIS (8 e ) -14. rue d'Aiaou - TÆ. 2é5-92-75. . . 


vaux portera sur une expérimenta- 
tion in vitro ; il s’agit d’étudier 
l’évolution des concentrations m 
protoxyde d’azote dissous dans le 
sang équivalent à celui de M ■* Ber- 
neron et replacé dans les mêmes 
conditions et dans les mêmes délais 
de conservation «. Ces conclusions, 
essentielles en ce qui concerne la 
suite de l’affaire, ne seront pas 
connues tout de suite : ou se souvient 
que les échantillons de sang avaient 
été reçus à Paris plus de quinze 
jours après leur prélèvement a Poi- 
tiers. 

M** Pierre Chaigne, du barreau 
de Paris, et Bernard Dnouineau, du 
barreau de Poiriers, défenseurs du 
docteur Diallo, ont, de leur côté, 
annoncé leur intention de porter très 
prochainement plainte po ur diffa- 
mation contre le professeur MérieL 
Us pourraient, en cela, être' rejoints 
par M* Jean Damy, du barreau de 
Poitiers, défenseur du docteur 
Archambean. 

- Ces plaintes se fonderont sur les 
propos tenus par le professeur 
Mériel. lors de sa Conférence de 
presse du 7 novembre dernier. En 
présence du directeur-adjoint du 
CHU. le chef du département 
d’anesthésie-réanïmarion avait alors 
accusé sans hésiter ses deux collabo- 
rateurs, pariant d’un « crime mons- 
trueux > et évoquant pour le docteur 
Diallo un « crise de folle • ainsi que 
sa «■ paranoïa ». « Mais le docteur 
Diallo avait-il un mobile ? -, lui 
avions-nous demandé au lendemain 
de cette conférence de presse. 
« Mais parfaitement, noos avait 
répondu le professeur Mériel, il 
men voulait ! » 

Les défenseurs du docteur Diallo 
veulent aussi demander la suppres- 
sion du contrôle judiciaire, une nou- 
velle autopsie de Nicole Berncron 
« dans la mesuré du possible «• et 
surtout une nouvelle expertise d’ana- 
tomopathologie. « Il est pour le 
moins curieux, nous a déclaré 
M c Chaigne, que l’un des experts 
commis, le professeur Jean Payen 
soit membre du conseil (T adminis- 
tration du CHU qui s'est porté par- 
ité civile dans cette affaire. Sans 
mettre en cause son honorabilité il y 
a là une situation choquante. » 

JEAN-YVES NAU. 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE MARSEILLE 

Les peines prononcées au procès des fausses factures 
sont inférieures à celles qui avaient été requises 

De notre envoyé spécial 


Marseille. — Au terme d*un juge- 
ment de 318 pages, te sixième cham- 
bre correctionnelle du tribunal de 
Marseille, préridée par M. Henri 
Aldemar - devant laquelle avait été 
débattu, du 17 septembre au 
25 novembre 1984, le procès dit des 
fausses factures, qui a amené devant 
elle quatre-vingt-deux prévenus — a 
prononcé soixante-seize condamna- 
tions et six relaxes. 

Les plus fortes sanctions frappent 
les six inculpés qui restent détenus 
dans cette affaire, c'est-à-dire JuHen 
Zemour, ancien inspecteur central 
des impôts à Nice, Roger Sald, 
Pierre Troc, Jacques Cohen, Jac- 
ques Venturi, et son père Domini- 
que. Tous sont des dirigeants de 
sociétés auxquels n était reproché de 
s’étre constitués des caisses noires, 
par la délivrance de fausses factures 
à d'autres entreprises privées et 
d'avoir, avec une partie de cet 
argent, corrompu une quinzaine de 
fonctionnaires municipaux pour 
s'aranrer te délivrance de divers 
marchés de la ville. 

Cependant, ces condamnations 
sont, pour la plupart, inférieures aux 
peines qu'avaient requises les repré- 
sentants du ministère public, 
M“ Solange Moracchini et M. Guy 
Raysseguier. 

Révision en baisse 

Ainsi, Julien Zemour, contre 
lequel avaient été demandés dix ans 
de prison ferme, est condamné à 
neuf ans dont trois avec sursis et 
300000 francs d’amende. Roger 
SaleL .ancien secrétaire parlemen- 
taire du sénateur Antoine Andrieux, 
aujourd’hui décédé, pour lequel le 
ministère public souhaitait huit ans 
de prison, est frappé de six années 
dont deux avec sursis et 
300000 francs d’amende. Pierre 
Truc, PDG de te Générale Sucrière 
à cinq ans de prison dont un avec 
amis et 200 000 francs d’amende 
« gagne », si l’on peut dire un an par 
rapport au réquisitoire. 

De leur côté, Jacques Benturi, 
condamné à cinq ans de prison, dont 
deux avec sursis, et son père Domi- 
mque à quatre ans dont un avec 
sursis, notamment pour leurs agisse- 
ments au sein de la coopérative 
d’entreprise générale du Midi 
(CEGM) ont bénéficié, eux aussi, 
d’une certaine indulgence puisque 
F accusa t ion rédamait contre eux six 
et huit ans. En revanche. Ira réquisi- 
tions visant Guy Halimi, gendre de 
Julien Zemour, ont été suivies : six 
ans de prison et mandat d’arrêt à 
l’audience pour ce prévenu libre qui 
ne s’était pas présenté au matin du 
jugement, sont plus conformes aux 
réquisitions, la peine de prison com- 
portent, cependant, deux ans avec 
suris. 

Le jugement fait {neuve d’une 
même révision en baisse à l’égard de 


M. Jules Dïas, directeur à Nice de la 
Banque populaire des Alpes méri- 
dionales. Dans cet établissement, la 
police avait saisi l’ensemble d’une 
comptabilité faisant apparaître 
d’importants retraits d’argent en 
espèces par certains des inculpés qui 
y disposaient de comptes. Contre 
M. tnas, le minis tère public avait 
donc estimé que sa responsabilité 
était grande et méritait cinq ans 
d'emprisonnement. Le tribunal s'est 
contenté de lux infliger trois ans avec 
sursis accompagnés, comme pour 
MM; Sepoor, Satei, Venturi, Jac- 
ques Cohen et Truc, de cinq ans de 
mise & l’épreuve et d’une obligation 
à réparer les préjudices résultant de 
leurs agissements. . 

Les condamnations qui sont infli- 
gées aux autres prévenus contre les- 
quels étaient aussi retenus, notam- 
ment, les délits de faux en écritures 
de commerce et de corruption 
active, sont, elles aussi, toutes assor- 
tira du bénéfice du sursis partiel ou 
total et vont de trois ans & un mois, 
selon les cas. 

Quant aux fonctionnaires munici- 
paux auxquels il était reproché une 
corruption passive, ils sont 
condamnés selon l’importance des 
sommes dont ils ont bénéficié et, 
pour les plus compromis, en raison 
du délit supplémentaire de faux en 
écritures oe commerce. Ainsi, 
M. Jacques Carbuccia, qui était, & 
te mairie de Marseille, chef du ser- 
vice de révision des marchés passés 
avec les entreprises, est condamné à 
trois ans de prison dont dix- 
huit mois avec sursis et 
100 000 francs d’amende. 

De môme, deux ans de prison, 
dont un avec sursis, sanctionnent 
MM. Alfred Bernard et Philippe 
Esposito. Pour les autres fonction- 
naires de moindre rang. Ira peines 
varient de neuf mois à six mois, tou- 
jours avec surris. 

Défaut de surveiance 

On retiendra aussi que le juge- 
ment a dans de nombreux cas modi- 
fié la qualification des inculpations 
initialement retenues par la parquet, 
comme s’il avait voulu donner une 
triple leçon jugeant par exemple que 
Julien Zemour et quelques autres ne 
furent pas coauteurs du délit de 
faux en écritures, mais seulement 
complices. Deux autres condamna- 
tions sont à relever : en premier lieu, 
au chapitre de cette relative indul- 
gence générale, la peine d’un an 
avec sursis et 10000 F d’amende 
prononcée oontre M. Paul Casstni, 
qui rat expert comptable ou commis- 
saire aux comptes de plusieurs des 
sociétés eu cause et contre lequel 
avait été requise une peine ferme de 
deux années. 


Ensuite, il faut noter le passage 
du jugement relatif à 1a constitution 
de partie civile de te ville de Mar- 
seille qui invoquait un préjudice 
moral et nn préjudice matérieL 
Lorsque l’affaire avait éclaté, au 
printemps 1982. quelques semaines 
après 1a mort tragique de René 
Luceti directeur de la caisse pri- 
maire d’assurance-maladie, et qui 
fut le point de départ de l'enquête 
financière, M. Gaston Defferrc, en 
sa qualité de maire, avait annoncé 
qui! serait « sauvage »_ 

Le tribunal a pourtant estimé que 
te demande du franc symbolique de 
te ville pour réparation de son préju- 
dice moral était mal fondée. Il 
déclare sur ce chapitre que 
« l’ampleur et le durée de la fraude 
dénote (...) que les contrôles aux- 
quels étaient soumises les opéra- 
tions dévolues aux adjoints techni- 
ques et au personnel administratif 
et comptable du service d’architec- 
ture. étaient inappropriés à la 
nature de leurs fonctions et à 
l’importance des sommes versées, 
voire même inexistants ». 

H en conclut, dès lors, que » le 
défaut de surveillance imputable 
aux organismes supérieurs de la 
ville de Marseille, exclut qu’une 
indemnité, même symbolique, 
puisse être alloué en réparation 
d’un préjudice moral résultant des 
actes délictueux commis par les 
fonctionnaires municipaux qui leur 
étaient subordonnés ». 

En revanche, le préjudice maté- 
riel est admis, mais là encore le tri- 
bunal formule une réserve. S’il chif- 
fre le montant de ce préjudice à, 
environ, 1 050 000 francs, la ville ne 
recevra des condamnés que les deux 
tiers de cette somme, en raison du 
partage des responsabilités résultant 
du défaut de surveillance. Ce ne 
sont pas là les moindres des 
attendus. Du côté de l’opposition, en 
tout cas à Marseille, on ne manque 
pas déjà de Ira relever et... de les 
savourer. 

Quant à l'Etat, représenté par son 
agent du Trésor, il obtient que les 
prévenus déclarés coupables d’escro- 
querie à 1a TVA, lui versent une 
somme totale d’environ 
1 350 000 francs. 

D'une façon générale, les inculpés 
et, particulièrement, les plus com- 
promis, ont accueilli cette décision 
sans protestation ni révolte, en dépit 
des fort savantes explications que Ira 
uns et les autres avaient pu fournir 
afin de soutenir qu’ils n’étaient pas 
les coupables que l’on dépeignait 
Quant au ministère public, s’il n’est 
visiblement pas satisfait de certaines 
indulgences, il attend de lire par le 
menu les attendus de ce jugement 
fleuve pour décider ou non d’un 
appel a minima. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 


EN BREF 


Grève de b faim 
à b prison de b Santé 

Régis Schleicher et Jean AsseJ- 
meyer, incarcérés à la prison de la 
Santé à Paris pour leur participation 
ou leur soutien aux actions du mou- 
vement d’extrême gauche dissous 
Action directe ont commencé, 
samedi 19 janvier, une grève de la 
faim • en solidarité avec les mem- 
bres de la Fraction armée rouge 
(RAF), grévistes de la faim dots 
les prisons allemandes depuis 
quarante-cinq jours ». Régis Schlei- 
cher, vingt-sept ans, est notamment 
inculpé dn meurtre de deux poli- 
ciers, avenue Tnutexne, à Paris, le 
31 mai 1983. Jean Asselmeyer, qua- 
rante ans, conseiller d’éducation 
populaire, accusé d’avoir fourni un 
soutien logistique à Action directe, 
est inculpé, depuis le 13 décembre . 
1984, d’association de malfaiteurs. 

M. Jean-Louis Bruguière, juge 
d’instruction à Paris, chargé des dos- 
siers . concernant Action directe, a, 
d’autre part, lundi 21 janvier, signé 
les ordonnances de mise en liberté 
sous contrôle judiciaire de Domini- 
que Baudrillard, trente et un ans, et 
Karine Benoit, vingt-trois ans, incar- 
cérées depuis le 13 décembre 1984 
et inculpées de recel de vol et de 
recel de faux documents administra- 
tifs. 

• Accord, à Sèvres ( Hauts- 
de-Seine ) entre le Centre culturel et 
la municipalité. - Les trois associa- 
tions qui avaient été expulsées du 
Centre culturel par le maire de 
Sèvres, M. Jean Caiiionneau 
(UDF) - Issue de secours. Possible 
et Coup de pouce. — ont accepté les 
propositions de relogement qui leur 
ont été faites par 1a municipalité. 
Cet accord, réalisé kirs d’une réu- 
nion à la préfecture, a mis fin au 
conflit qui opposait ft la mairie, 
depuis Pété, les responsables de ces 
associations, créées par l’équipe 
municipale précédente d’union de la 
gauche (te Monde ü\x 5 janvier). 


Un témoin surprise dans Taffaire Orsoni ? 


lin témoin surprise dans 
}’affaira Orsoni ? C’est du moins 
ce que promettent quatre avo- 
cats corses des sept militants 
autonomistes incarcérés à la pri- 
son Saint-Paul de Lyon, dans la 
cadre du double assassinat 
commis à l'intérieur da la prison 
cTAfaccia, le 7 juin 1984, afin da 
i venger» Guy Orsoni, militant 
nationaliste disparu, et très pro- 
bablement assassiné, en juin 
1983. Ils ont assuré, vendredi 
18 janvier, qu'un important 
( t&noin » viendrait confirmer 
que cet» disparition west une 
affaire poSlkjua ». Ce témoin ne 
devrait cependant sa manifester 
qu'à l’ouverture, en juin proba- 
blement, devant la cour d’assises 
du Rhône, du procès des meur- 


triers de Jean-Marc Lacda et 
Salve tore Contint 

Il s'agirait d’un homme 
informé des mobiles, et peut-être 
même da l'identité des comman- 
ditaires, de ('exécution de Guy 
Orsoni, qui aurait brusquement 
« changé de camp a. M* Antoine 
Sollecanx l’un des défenseurs 
des sept militants corses, a 
déclaré à notre correspondant 
régional à Lyon, Claude Régant : 
e Ceux qui ont eu dans le passé 
certaines garanties, des protec- 
tions en cas tf*r ennuis ». ne les 
auraient plus et chercheraient i 
se couvrir de l’autre côté. » 
Autrement (fit : Y un des anti- 
autonomistes compromis dans 
J'Bffaire Orsoni aurait choisi, » 
sachant identifié, la c protec- 
tion » du FLNC. 


Conda mna ti on au Maroc 
de deux Françab 
pour enlèvement 
d'enfant mineur 

Deux Français, M. Paul Grpyer, 
trente-neuf ans, et son amie, 
M“ Chantal Barr&ud, trente-six 
inculpés •d’enlèvement d’en- 
fant mineur ». ont été condamnés, 
vendredi 18 janvier, par le tribunal 
de première instance de Fis (Ma- 
roc), à des peines respectives de huit 
et quatre mois de prisai avec sursis 
assorties d’amendes de 400 dirhams 
(autant en francs français) , chacun. 

Agent commercial vivant à 
Nantes, M. Grpyer, divorcé d’une 
épouse marocaine, M" Zhor Me- 
Jciouar, avait tenté de récupérer à 
Fès, à 220 kilomètres au nord-est de 
Rabat, Patrick, neuf ans et demi, né 
de.ee mariage (te Monde dn 19 jan- 
vier). L’épouse marocaine avait — 


aux yeux de la loi française - illéga- 
lement ramené avec elle au Maroc, 
en 1980, le jeune Patrick alors que 
le jugement de divorce avait confié 
la garde de l’enfant à son père. - 
(AFP). 

Arrestation à Nantes 
du meurtrier 
d'im fonctionnaire 
des relations extérieures 

Antonio Armro, ancien légion- 
naire, âgé de trente ans, a été in- 
culpé d’homicide volontaire et 
écroué; vendredi 18 janvier, après 
avoir avoué Etre le meurtrier de Di- 
dier Andrieu, âgé de trente-huit ans, 
fonctionnaire du ministère des rela- 
tions extérieures en poste & Nantes. 
Ce dernier avait été retrouvé, le 
6 janvier, le corps criblé de balles 
dans sa voiture, en plein centre de 
Nantes. Le meurtrier avait servi 


comme mercenaire au Congo alors 
que la victime était consul adjoint à 
Brazzaville. Selon Ira enquêteurs, 
une liaison platonique se serait éta- 
blie à Nantes entre le légionnaire et 
l’épouse de l 'ex-consul adjoint, en 
instance de séparation de corps. Ce- 
pendant, la police judiciaire assure 
que l’enquête continue, - car nous 
n’excluons pas l’hypothèse d’un 
meurtre commandité par une tierce 
perron»! pour un tout autre mobile 
que l’amour». 


Accident d'avion de Reno : 
soixante-cinq morts 

Soixante-cinq personnes - an 
moins - auraient péri lors de l'acci- 
dent d’avion qui s’est produit, lundi 
21 janvier, près de l’aéroport de 
Reno (Nevada) (nos dernières édi- 
tions). Il y aurait trois survivants 
dont le pilote de l’appareil. Mais les 
autorités ignorent encore si toutes 
les places de l'appareil - un Lock- 
heed Electra de la compagnie de 
charters Galaxy Airlines — étaient 
occupées. L’avion, qui ramenait à 
Minneapolis des passagers venus 
passer le week-end à Reno, s’est 
écrasé peu après le décollage et a 
pris feu près d’un ensemble d’im- 
meubles. L’accident a provoqué un 
début d’incendie dj*we un magasin 
de meubles. 

• Explosion de gaz à Montau- 
ban : deux enflants tués. - Deux en- 
fants, âgés de huit et dix an g, ont 
trouvé te mort lors d’une explosion 
de gaz qui a détruit le lundi 21 jan- 
vier, en fin d’après-midi, trois im- 
meubles à Montauban (Tarn- 
et -Garonne) . Vingt-neuf personnes 
ont été blessées. Le drame a été 
causé par une rupture de canalisa- 
tion dont on ignore, pour l’instant, 
l’origine. M. Martin Malvy, secré- 
taire d'Etat à l’énergie, qui était sur 
les lieux, a ordonné une enquête. 
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La situation en Nouvelle-Calédonie 


LA PRÉPARATION DU 25 e CONGRÈS 


Le Parlement se t é tudia en session extraordinaire à partir du mer- 
credi 23 laurier à 18 heures pour examiner le projet de loi prolongeant 
Pétat d’orgeace ea NoweHe-CaKdome, projet qui aura été adopté te 
■taHn ntfmr par le conseil des ministres. L’Assemblée nationale devrait 
consacrer la soirée et aae partie de la nmt de mercredi à sa d teo a s si nn » le 
Sént s’étant, hd, saisi que jeudi ea début d’apvâs-nridL D y avait ainsi 
une rupture de quelques heures dans Fétat d’urgence, puisque, légak- 
owBE, fl doit preuîtee fin j«idl à 2 bernes du matin, oeve de Paris. 

M. Jean-Pierre Smsson. député (UDF-PR) de rVoone, s’est (fit, 

nanti, brorafle à la prorogation de Fétat d’urgence, mais, a-i-ü ajouté 
« pourquoi faire ? Tel est le débat de fond qoc souhait* HJDF ». 


La direction du PCF doit faire face à une résistance 

qui se concentre dans quelques régions 


Nouveaux incidents dans ie centre minier de Thio 


De notre correspondant 


Nouméa. — La mine de Thio, 
dont ML Mitterrand a annoncé la 
réouverture, est inactive depuis 
deux mois. Mais on ne redémarre 
pas une telle exploitation comme 
une chaîne de voitures interrompue 
par une grève. 

L'essentiel du problème techni- 
que est apparu, le lundi 21 janvier, 
lors d’une inspection du site 
d'extraction du Camp des Sapins, 
effectuée par un ingénieur de la 
société Le Nickel (SLN) et par la 
gendarmerie, qui a révélé la destruc- 
tion complète d'une partie des ins- 
tallations : six cami ons de quarante- 
cinq tonnes servant à transporter le 
minerai ont été totalement détruits, 
et trois autres gravement endom- 
magés, a précisé la SLN. 

■ Indépendamment de tout pro- 
blème politique, a indiqué le direc- 
teur de la SLN, M. Jacques Bari- 
sain, cela retarde de plusieurs mois 
le redémarrage complet du centre 
de Thio La production de ce site 
ne représente que la moitié de celle 
de l’autre mine de Thio. située en 
bord de mer. Celle-ci. dite du « pla- 
teau » ne pourra non plus reprendre 
ses activités immédiatement. Sur les 
vingt-cinq véhicules volés, seuls 
deux ont été récupérés. U manque 
aussi trois bulldozers utilisés par le 
FLNKS pour le percement des voies 
qui devaient relier Thio à la côte 
ouest. 

Se pose aussi le problème du 
retour des familles des employés du 
centre. Actuellement quatre- 
vingt-trois d'entre elles sont réfu- 
giées à Nouméa et beaucoup n’ont 
plus envie d'aller revivre à Thio. En 
outre, celles qui accepteront d’y 
retourner auront bien du mal à 
retrouver une vie normale. Dans la 
ville fantôme, pratiquement tous les 
commerces ont fermé, toute activité 
a cessé. Enfin, la première phase de 
la remise en route de Thio. qui doit 


donc durer en principe trois à quatre 
semaines, est supposée permettre 
l’ouverture de négocia lions entre la 
SLN et le FLNKS. avec l'adminis- 
tration comme intermédiaire. 

Celles-ci ont déjà commencé ■ 
entre salariés de la société sympathi- 
sants du FLNKS et le sous-préfet de 
la subdivision administrative. 
M. Jean-Claude Vincent Mais la 
SLN refuse de discuter avec les 
indépendantistes et déclare que le 
travail au centre de Thio reprendra 
avec le personnel qui était en acti- 
vité le 17 novembre. 

Les indépendantistes affirment 
qu'Q n'ont aucune responsabilité 
dans le sabotage des installations de 
la mine du camp des Sapins. Le 
FLNKS va jusqrâ accuser d’autres 
propriétaires miniers du territoire, 
ceux qu’on appelle * les petits 
mineurs ». d’avoir organisé une 
expédition héliportée le 16 janvier 1 
(un hélicoptère civil aurait effecti- 
vement été aperçu par la gendarme- 
rie de Thio dans cette région) visant 
à détruire une partie des installa- 
tions de la mine du «*mp des Sapins. 

Le FLNKS a, en outre, durci sa 
position, et a posé des conditions : 
1°) la reconnaissance de la souverai- 
neté du peuple canaque sur la région 
de Thio ; 2°) l'annulation de toutes 
les poursuites judiciaires déposées 
depuis le 18 novembre 1984 à 
l'encontre des militants FLNKS; 
3“) la remise es liberté de tous les 
militants FLNKS (quatre-vingt-dix 
sont incarcérés à ce jour) ; *•) la 
libre circulation de tous les militants 
du FLNKS ; 5*) le retrait de Thio 
des forces de Tordre. 

Quels que soient les auteurs dn 
sabotage de Thio, un seul fait pour- 
rait ramener un peu de confiance 
dans le village : l’arrestation des cou- 
pables. La gendarmerie s’y emploie. 

FREDERIC FILLOUX. 


Les débats des c onfé r e nces de section et 
des premières conférences fédérales dn Parti 
i iiai innnlTtr . an cours dn àenàat week-end, 
font apparaître une réalité contrastée. Acquise 
à r »»s n i initf nn a lis tpiarrf immi i mtf f dur? mr 
tains départements, parfois mandée d'amende- 
ments, l’adoption du projet de résolution éta- 
boré par la dfrectios dn parti a revêtu, affiesrs, 
m aspect hrfwhitnel pour 1e PCF, puisqu'il a 
faite dénombrer «ne assez forte proportion 
d’absteatioas et de votes contre. An total, indi- 
quait rHomamté le hndi 21 janvier, 90 % des 
! délégués aux trente conf é rences fédérales qui 
| se sont réunies ont approuvé le projet de réso- 
udra, 7 % d’entre eux rotant contre et 3 % 
s’abstenant. - 

10 % de rotants ref usa nt leur con fia n ce à 
la direction on s'opposant à die, c’est à la fois 
pen et beaucoup. M. Georges Marchais et ses 
Mais p e uv ent se prévaloir dSn appn très large 


as regard des normes démocr ati ques, et leur 
matoise da congrès ne posait pas contestée. Sï 
Pou rapproche les votes dn week-end dn recd 
électoral subi par le PCF en jafet dentier, on 
peut considérer qae l'ébranlement provoqué 
par t e if mtlut ■ ftf rffirnnrmmf amorti par ht 
direction on, ri Ton préfère, qae cefle-d a sa 
répondre tant inte rrogations soulevées, chez les 
mnirents et tes cadres,, par ht baisse per s i s t ant e 
de rïnflnence commmbte. 


Cependant, 1e mvean dn dësaccovriaa sdn 
du Parti «—"M* d'autant plus élevé q*TB est 
sadü par la éBrection. Celle-ci avait fitit le choix 
«Faa coagrès unanime, non seulement dans ses 
débats et scs votes fiuaax (ce qui n*est plus cer- 
tain), mais, aussi, dans sa. phase préparatoire à 
quelques cellules, we à quelques sections 
près. A titre de comparaison, h projet de réso- . 
lotion du der ni er congrès (le ringt-qnatriëiae. 


rim es février 1982) araif été approuvé par 
20 189 àttSgaée an conf é rences fédérâtes aar 
20 514, soit 98/tt % (86 «Baies sur 27 541 et 
Sseetions.srir 3 690 avaient rejeté le texte). 

Cette proportion oe se: retrouve pas, cette 
amaée^ dûs tes vêtes , ides' trente premières 
conférences fédérales, in moyenne de 10 % de 
votes coBtre etd’ahstemtioss devant être appré- 
ciée en tenant . compte dm fait qjFefiè anode 
dés département*, très sondés, autour de fat 
direction det d’autres, beaucoup phs divisés. 
Enfin, la résistance rencontrée par la direction 
au 'niveau des cotriSrearés fédérales est le 
wtsüa d'an triple filtrage, dRabord aar Fensem- 
Ue des adhérents, qui -ne participent pas tons 
aux xéonious de ceikde ; paris dans le çhdx de 
ceux.qri sout 'délégués aux c on féren ces de sec- 
tion ; enfin, de c o nférence - 'dé, sections m 
conférences fédérales. ..... 


PATRICK. JARREAU. 


De la Lorraine au Roussillon 


Les indications recueillies à 
dive rses sources, avec l’aide des cor- 
respondants du Monde, montrent 
que l’effort de la direction et de la 
hiérarchie du parti pour faire - pas- 
ser » les positions adoptées à l’été et 
à l’automne dernier connaît ttn 
succès inégal et que les méthodes 
adoptées pour y parvenir n’ont pas 
été partout les mêmes, la place faite 
à des amendements étant variable. 


Dans le Bas-Rhin, par exempte, 
où ta conférence fédérale a approuvé 
le projet de résolution à l’unanimité 
de ses quelque soixante-dix délé- 
gués, quatorze amendements ont été 
adopta. Ceux-ci, selon M. Francis 
Wurtz, représentant à l’Assemblée 
européisme, membre du comité cen- 
tral du PCF, * ne contredisent en 
rien l'orientation, mais enrichissent 
le texte ». M. Wurtz a précisé, tou- 
tefois, que • l’unanimité n'était pas 
acquise d’avance ». ce qui incite à 
penser que le recours à l’amende- 
ment n’a peut-être pas été de pure 
forme. 


Parmi les départements où le pro- 
jet de résolution a été adopté sans 
opposition vraiment notable figurent 
la Corrèze, où les cent cinquante 
délégués ont tmis on vote unanime ; 
'es Vosges, où le projet a été 
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approuvé par 70 voix sur 72, avec 
2 abstentions ; les Ardennes, où l’on 
a compté 2 voix contre sur environ 
90 ; la Savoie, qui à donné 90 voix â 
la direction, avec 4 abstentions ; le 
Pas-de-Calais, où, sur 440 délégués, 
on a dénombré 5 voix contre et 
13 abstentions. Dans ce dernier 
département, te projet de résolution 
avait été adopté à l’unanimité par 
70 c o n férences de section, à la majo- 
rité par 9 autres, une conférence de 
section {le Monde dn 17 janvier) le 
repoumanL 

Ces quelques exemples montrent 
que les fédérations où les positions 
de la direction sont 1e mieux accep- 
tées se si tuen t parmi les départe- 
ments d’implantation marginale (le 
Bas-Rhin) ou forte (1e Pas-<fo€aiais 
ou la Corrèze), au nord comme au 
sud. Le rote massif du Pas-de-Calais 
contraste, par exemple, avec la 
sitnation plus difficile du Nmd voi- 
sin, où la conférence fédérale ne 
s’est pas encore réunie. 

Des rapprochements géographi- 
ques k dessinent, toutefois, assez 
nettement. La région lyonnaise 
manifeste une nette résistance face à 
(a direction du parti. Dans la Loire, 
en présence de M. Charles Fîter- 
man, le projet de résolution a été 
adopté par 169 délégués, avec 6 voix 
contre seulement, mais 3 y a eu 
36 abstentions' (la conférence fédé- 
rale à aussi appris, sans qu’une 
explication politique ah été d onné e 
de ce changement, que M. Joseph 
Sanguedolce, ancien maire de Saint- 
Etienne, sera remplacé, au comité 
central, par M. Philippe Rambaud, 
adjoint an maire de Roanne). Dans 
l’Ardèche, sur 113 délégués, 12 ont 
voté contré te projet de résolution et 
9 autres se sont abstenus. Dans ; 
l’Ain, 77 délégués ont voté pour, ; 
6 ont voté co n tre et 6 autres se sont 
abstenus. 

Les résultats de ces co nf ér en ces 
fédérales sont corroborés, dans cette 
région, par ceux des conférences de 
section de l’Isère et, surtout, du. 
Rhône, où les abstentions et les votes 
contre ont été nombreux, cette 
semaine comme la semaine précé- 
dente. Cela a été le cas, notamment, 
dans plusieurs sections locales ou 
d'entreprise de Lyon, ainsi qu’à 
Vaulx-en-Vetin (dont le' maire est 
communiste) et à Villeurbanne. 
Cette situation explique peut-être en 
partie tes rumeurs mettant en cause 
M" Francctte Lazard, membre du 
bureau politique, qui «soit» cette 
région. 

La défiance vis-à-vis de la dtreo- 
tiou se concentre aussi dans une par- 
tie dn Languedoc-Roussillon. La 
conférence fédérale de l'Hérault a 
adopté le projet de résolution par 
206 voix contre 15, avec 14 absten- 
tions, Tampleur des voles contre et 
des abstentions n’ayant été limitée, 
semble-t-il, que grâce à l’acceptation 
d’amendements de fond. Dans les 
Pyrénées-Orientales voisines, où la 
conférence fédérale ne s'est pas 
encore réunie, plusieurs conférences 
de section (Céret et Thuir, notam- 
ment) mit confirmé l'existence de 
sensibles désaccords. 

Dans l'Est, où la fédération de la 
Meurthe-et-Moselle continue de 
poser de sérieux problèmes à la 
direction du parti, la conférence 
fédérale de la Moselle à e nr egi s tré 
13 % de votes contre et 7 % d'abs- 
tentions. En revanche, dans la 
Marne, le projet de résolution a été 


avec 17 abstentions. Dans la Cha- 
rente, 83 délégués ont voté pour, 
mais 39 autres se sont abstenus, 
parmi lesquels ML André Souzy, 
député. Quinze amendements ont 
été adoptés, dont plusieurs récla- 
ment davantage de démocratie «fang 

te Hn PCF 


' La direction du parti se' heurte 
donc à une résistance non négligea- 
ble, qui s’exprime aussi dus la 
région j yr î «iftWHe 1 comme Tout mon- 
tré plusieurs conférences dé section. 
Dans la capitale, la proportion des 
votes, contre et des abstention* 
tourne autour de 25 % à 30 % dés 
délégués â ces conférences. Le «as 


sans histoire. :©r, après cefle de 
Montreuil,' la section d'Aubervilliers 
a enregistré â son tour ime forte pro- 
portion ; (30% environ) de votes 
centre et - d’abstentions. A Saint- 
Denis, les: abstentions et lés. votes 
contre ont représenté 20% des délé- 
gués, et M Pierre Zarka, député, 
fia au comité de section à bulletin 
secret, a été rayé sur- 13 % des bulle- 
tira ■ -*■ • 


de la Scme-Salnt-Denis est plrô.prq- 
Mématiqne encore pour les diri- 


Uématique encore pour les dni- 
geants « mu nniiwiM, qui escomp- 
taient des responsables fédéraux 
qu'ils leur garantissent un congrès 


L’ensemble de cet résultats laisse 
augurer (fên . coqgtês moins una- 
nime : que d’ordinaire. Plusieurs 
départements, en effet, en v er ront à 
Saint-Quen des . délégations co mp re- 
nant des nxDilasts'ayaiit voté contre 
on s’étant abstennsvnr te projet de 
lésohrtioii Certain* de oes délégués 
devraient, logiquement, s’exprimer à 
la tribune. ; 


Ncuveüe coüocticn 







■Oa sont U du échangea d’autant 
ptas remorqusbtas qu’ils ont cetta 
- densité rare d’ttrerôaHsés 
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LE BRÉVIAIRE DUÇARABIN 

. illustré par les Humoristes Associés 
Véritable florilège <ks &ütes 

| ristes de notre temps accompa- 
_-">V • I xnem ces textes hixürieux et ne 




approuvé par 91 % des délégués* 
9 % d’entre eux s’abstenant. 


9 % d’entre eux s’abstenant. 

Autour de la Haute- Vienne, autre 
fédération difficile pour la direction 
du parti, la défiance envers celle-ci 
s’est concrétisée dans les votes de 
deux conférences fédérales. Celle de 
la Creuse a donné 48 voix pour le 
projet de résolution et 15 cantine. 


INTROUVABLE 
Le recuefl des chansons dc sàSe "* 
de garde, pratiquement introu- 
vable, est réédité par l’ÀSGMP 
(Association des Salies de Garde 
de Médecins et Pharmaciens). 

ÉCLECTIQUE • i 
Redécouvrez tomes les chansons 
qui ont fait votre joie, des tiuet- 
tes comme A Triariûn ou La ' 
Petite Huguette, ou des chansons 
plus musdées comme la Chanson 
deLourdne, ccüc de Bicêtre ou - 
les fameuses Stances à Sophie eq 
passant par la pauvre Charlotte 
qui eut la prétention de se peser 
des hommes, l’Invalide â lapine 
de bois et les chaudes-pisses: 

Cuüüwsaü-VOlls iôUS JCST ijJUr ' * 

piets du Plaisir des Dieux et vous 
remémorez-vous les 31.refriuns 
rcnisd’unemuskpiédifïÊrauede . 
l' ébouriffante Peau deCoutHe? 


ristes de notre temps accompa- 
gnait ces testes luxurieux et ne 
kur cèdent en tien en grivoiserie. 
14 boa textes originaux sont 
signés Lavffle, More, Sabatier, 
Sraé, Sene, Trez^. - 

RAFFINÉ 

im p rimé sur papier couché mat 
fft 100 g, rouvragegrand format 
(18 x 24 cm) est refié en dos carré, 
cousu colle sous une couvertme * 
rigide ShtsTrée, dorée,peüiaiJéc 
sur fond nodr. ’ 

500 exemples ttecoBecticii reliés 
pkm cuir vous sont proposés. 
EXCEPTIONNEL 
L’ouvrage est disponible (enfin! 


sous huit jours, au prix de 168 F. 
-( 288Fp <^terefiureptemaar) 
'ÂTTENrnONl teprcmkx tirage 
s’épuise vit». • - - ' ■ ' ' 
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Deux mille peines 
d'intérêt général en 1984 

Dmk fflSn ptinas d'intérêt générât ont été prononcées 
wi Franco au cours do r année 1984. a déclaré M. Robert 
BaAitar, garda des sceaux, qui assistait récemment à la ren- 
trée du .tribunal do Bobigny ( Seine- Samt-Denis). Le travail 
(TintérAt général a été introduit dans le code pénal par la loi 
du 10 juin 1983. Y sont soumis, avec leur accord, les délin- 
cpaairto qui sncourent une courte peine d'emprisonnement. 
Cette loi est entrée en vigueur le 1* janvier 1 984. 

le chan cell erie espère que .le nombre «le peines de ce 
génre passerai de deux mftie A quatre mHs en 1985. ce qui 
correspond au nombre do postes de travafl d'intérêt général 
actuellement disponibles. 

c Je préfère décider pour qui je travaille » 

De notre correspondant régional 


• Lyon.'— Arhaureôû la RATP 
ouvre «es stations pour éviter 
des drames dus au froid, la SNCF 
défend ses... couvertures. Daniel 
Kssseriing, vingt-deux ans, a 
comparu, lundi 21 Janvier, 
devant (a sodème chambre du tri- 
bunal correctionnel de Lyon, pour 
avoir dérobé, le. 27 décembre 
damier,* une couverture et un 
drap ad préjudice de la Société 
nationale. L'accusé, arborent une . 
superbe coupe de cheveux cà 
riroquoise», n'a pas nié les 
bats: «Je voûtais les donner à 
de* amis qui an avalent besoin, a 
Les amis, des sq uatt er a d’un 
appartement du centra ville, 
étaient venus en renfort et ont 
dotribué wi tract: « Pas de pitié 
pour las voleurs de couverture ! 
Qu'on leur ooupa las mains ta 


Le tribunal a préféré une 
répression moins spectaculaire : 
quinze jours de prison avec sursis 
. et 600 francs d'amende. Daniei 
Kesserfing, qui s'est présenté 
sans avocat à lé barre, a refusé 
une 'peine dé « travaB 'd'intérêt 
général»: «Je préfère décider 
moi-même pour oui je travaille ». 
Hilare, il a expliqué au présidant 
que le plus désagréable pour lui 
était (a confiscation des deux 
couteaux de poche qu'il avait sur 
hé au moment de son intsrpeBa- 
tion. « Cette sanction est de 
droit», a argumenté le magis- 
trat, plutôt désarçonné par la 
réplique du jeûne homme : 
eComment vais-je couper mon 
^saucàsson. maintenant ?» 


VENDANT SANS AUTORISATION UN PRODUIT CONTRE LE CANCER 

La famille Solomidès est accusée 
« d'exercice illégal de la pharmacie » 


(Aie suite de matériel et de docu- 
ments comptables a. été effectuée 
dans les locaux de fa société 0&- 
Ccntre de Sceaux (Hauts-dc-Scme) 
productrice des substances du doc- 
teur Sokanidèa. Ces produits géné- 
ralement dénommés « physlôtrons 
synthétiques» sam présentés par 
leur fabricant comme susceptibles 
de traiter efficacement tes cancers 
fl s'ajpt 2i (ftone thérapeu- 
tique- Jp H T gim ile qui est 4d|Uà pin- 
rieurs aimées .au .centre^^uc - très ’ 
vive c ontr o v erse médicale. Selon les 
. 'cas, te docteur Solomâfi& est pré* 
ÈeatiS comme un arieptdu gétâu et ■ 

irifF rm rii ri ’inirt fnürmiH frn rR»rTflTflp ’. 

Après sa mort, en 1979.' son 
épeuse et ton fik ont poursuivi fa 
fabrication (tes phyg fa tron» au sein 
dé fa SARL' Oiéa-Ccntre._ Aucune 
autorisation dé riusê sur fc marché 
de ces produits n'a jamais été obte- 
nue faute d’cxpérïmcntatkms suffi- 
santes. En 1983, (/e Monde du 
5 janvier 1983) tes responsables de 
l'Institut Solomidès estimaient que 


leur produit était utifisé par en vir on 
deux, «utile nufadss . C B rimB, un 
. niiiiiw de méiW^n» étant, selon eux, 
des prescripteurs potentiels. 

En 19ÎR2, dans le cadre de la 
concertation nationale sur 1e cancer, 
on avait évoqué la possibilité d’une 
expérimentation scientifique des 
.« pkysiatrons synthétiques >. Les 
pemts semblent aujourd’hui définiti- 
vement coupés. Une plainte a en 
effet été déposée par le' secrétariat 
.d’Etat à fa santé. La saisie a été 
effectuée |( cadre d’une Infor» 
mation « pour exercice Illégal de la 
'pharmacie, infraction à la législa- 
tion sur les médicaments et exercice 
' illégal de la médecine ». 

. L’affaire a été confiée à 
M Gérard Poirotte, juge d'instruc- 
tion an tribunal de grande instance 
de Nanterre. La société Oiéa-Centre 
a cessé sa production & fa suite de fa 
saine du matériel' de fabrication. ' 


J.-Y. N. 


Au Conseil d'Etat 


La commission des études 
et du rapport serait élevée au rang de section 


La commitrion des études et dû 
rapport au Conseil d’Etat, dont 
M- Giqr Braibaûnt est le pfétident, 
serait bûmtôt élevée au rang de sec- 
tion de rassemblée dû Pafais-RoyaL 
L’Elysée avait renoncé à la dernière 
minute à nommer M. Braibant à fa 
léte de fa commission du conten- 
tieux,. 3 la suite de la publication, 
par de nombreux journaux, d’arti- 
cles rappelant l’appartenance de 
Fanaen chargé de misîrioa au cabî- 
net de M. Cbaries Fiterman au Parti 
communiste (le Monde du S jan- 
vier). 


Elever te commission du rapport 
que M. Braibant préride au rang de 
section, c’est peut-être atténuer 
l’eflet de la décision dont il a été vic- 
time et qu’avait dénoncée l'Huma- 
nité, mais c’est aussi reconnaître le 
rôle grandissant qu’a eu la commis- 
sion depuis sa création en 1963. Elle 
est notamment chargée de veüter à 
l’exéc u ti o n par radministratkm des 
décisions des tribunaux administra- 
tifs et du Conseil d’Etat. Elle réalise 
aussi des études à la demande du 
gouvernement et du vice-président 
du Conseil d’Etat sur les sujets tes 
plus variés, comme, récemment, fa 
gestion de la fonction publique. 


**»£ 
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SELON UN RAPPORT DE L'OICS 

Toutes les régions du monde sont touchées 
par le trafic des stupéfiants 


tioa, 1e trafic et l’abus 
ont augmenté eu 1984. 


Telle est la première conclusion 

3 b’oo petit tirer du rapport annuel 
e l’ûrsane international de 
cootrôte des stupéfiants. 

.Cet organisme des Nations unies, 
qui siège & Vienne, tire. une fois de 
plus, le signal d'alarme en souli- 
gnant que toutes les régions du 
monde sont atteintes. Seule l’Europe 
de l’Est paraît épargnée, mais elle ne 
l’est nas totalement dans fa mesure 
où elle est un beu de transit. 


Les opiacés (opium, héroïne, mor- 
phine) sont cultivés, produits, 
consommés, «commercialisés» aux 
Moyen et Proche-Orient, et en Asie 
du Sud, de l’Est et du Sud-Est. Les 
premiers producteurs du inonde de 
feuilles de coca sont les Caraïbes, 
l'Amérique centrale et le continent 
sud-américain. Quant au cannabis, 
ou 1e trouve dans tomes les régions 
tempérées. 

L'héroïne détient le record de la 
consommation en Europe occiden- 
tale et aux Etats-Unis. Mais l'usage 
de fa cocaïne et du cannabis a aussi 


considérablement augmenté en 
Europe. Les saisies y ont elles- 
mêmes progressé avec une fré- 
quence spectaculaire : moins de 
1 kilogramme de cocaïne il y a 
quinze ans en Europe ; plus de 
I tonne en 1983 : 40 % de plus 
d’héroïne de 1982 à 1983. Ailleurs 
aussi„. Mardi 15 janvier, le départe- 
ment américain a annoncé le déman- 
tèlement d’un réseau qui, en dix ans, 
a réalisé plus de 100 millions de dol- 
lars de profit en revendant 
293 tonnes de marijuana et de has- 
chisch aux Etats-Unis. 


Dans les pays de l'Est aussi... 


0 est sans doute un peu rapide 
d'affirmer, comme te fait l’Organe 
international ' de contrôle des stu- 
péfiants, où tes représentants des 
Etats sodaéstes ne tiennent pas à 
soulever un sujet quasi tabou 
dans leurs pays, que r Europe de 
l'Est est épargnée par te phéno- 
mène de la drogue. Des articles 
de la presse attirant r attention 
sur les dangers des drogues 
douces ou dures, les peines 
exemplaires infligées aux trafi- 
quants ou aux consommateurs, 
les rapports de médecins et 
d'experts restés le plus souvent 
confidentiels, montrent assez que 
le problème se pose aussi dans 
cette partie du monde, sans per- 
ler de r alcoolisme, qui a des 
conséquences médicales et 
démographiques très graves, 
not a mment en URSS et en Polo- 
gne. 


La Bulgarie est un point de 
passage très fréquenté par tes 
trafiquants d’héroïne entre (e 
Croissant d'or (Afghanistan, 
Pakistan, Iran) et l'Europe occi- 
dentale. Selon les Américains, 
T agence officielle de voyages bul- 
gare Kintex serait elle-même 
impliquée dans ce trafic. Par son 
intermédiaire, des armes s'échan- 
geraient contre de la drogue avec 
tes pays du Moyen-Orient. 

En URSS, les soldats soviéti- 
ques servent en Afghanistan 
consomment eux-mêmes de 
1‘ « herbe » et en revendent quand 
Bs rentrant en permission dans 
leur pays. Las Moscovites savent, 
d'autre part, que la place de 
TArbat est te rendez-vous favori 
des drogués et des revendeurs. 

En Tchécoslovaquie, Rude 
Pravo, organe du PC. a récem- 


ment dénoncé l'augmentation de 
la consommation de marijuana. 
Mais, tes drogues treGftionnafles 
étant trop chères, les toxico- 
manes opt plutôt recours à des 
produits qu'ils fabriquent eux- 
mêmes â partir de médicaments 
usuels. La presse tchécoslovaque 
a donné une grande publicité, à la 
fin de l'année dernière, à la 
condamnation à mort d’un jeune 
drogué accusé de meurtre. 

En Hongrie, enfin, tes jeunes 
ont commencé à respirer de la 
code dès la fin des années 60, et 
un rapport officiel, qui n'a pas été 
publié, indiquait, en mars 1984. 
que. selon une enquête réalisée 
auprès d'un millier de jeunes, 5 % 
d'entre eux avaient consommé de 
la drogue ou s'y adonnaient 
encore. 


En remerciement de votre fidéütè 

SîKSS 

au prix coûtant 


Sait-on qwpource 
livre d’art Jean de 
Bonnot a utilisé 
85 cm 2 de tarife 
(Tor pu- titrant 22 
carats? 


Cette annonce est 
réservée aux clients 
de Jean de Bonnot 
Elle remplace tout 
courrier ou autre 
message adressé 
personnellement . 


L’ éÜtion qn réunit les 
fignres des anciens vases 
grecs ifispersés dans les 
musées et les colections 
privées d'Europe et cPAmé- 
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Les précieuses et délicates 
peintures, illustrant les héros et 
les grands faits décrits dans 
r Odyssée, ont été amoureuse- 
ment réunies, des années de tra- 
vail durant, par Notor, vicomte 
de Roton. qui les a transposées 



le chef-d'œuvre 


d’Homère 

avec 100 lustrations hors-texte et 
in- texte par les plus délicieux artistes 
grecs de l'Antiquité 

un ensemble c éramo gr ap faïqce unique es son genre. 


ainsi que leurs légendes dans 
une seule publication. 

Ces peintures se trouvent dis- 
persées dans les musées et col- 
lections des deux continents et 
datent du Vil* au IV* siècle avant 
Jésus-Christ. Elles ont été 
retrouvées principalement dans : 

- les musées de Naples, de 
Vienne, de Berlin, du Vatican, de 
Bonn, de Florence, de Wurtz- 
bourg, de Cracovie et d’Athènes, 
au British Muséum. au Metropo- 
litan de New York et à la Pinaco- 
thèque de Munich; 

- les collections Tyszkiewicz. 
Van Branteghem de Bruxelles, 
de la Duchesse de Dalmatie, du 
Duc de Malborough, de Pourta- 
lès-Gorgier. 

Il en résulte un superbe volume 
de 560 pages magnifié par 
r éblouissant défilé des beaux et 
harmonieux décors des vases 
grecs anciens. Une fresque anti- 
quequë personne encore n’avait 
pu contempler dans son en- 
semble 

L'Odyssée: un fascinant roman 

1 vohme grand si- 
octavo 14 x21cm 
peausserie vrai cuir. 


d'aventures et une extraordi- 
naire histoire d’amour légen- 
daire Vous ferez connaissance 
avec Ulysse et les personnages 
si divers qu'il a rencontras au 
cours de son périple jusqu'à son 
retour au royaume d'Ithaque 
déguisé en mendiant: les Cico- 
nes et les Lotophages, le Cydope 
Éolqles Lestiygons. Ciroéla magi- 
cienne, les Cimmé riens parlant 
avec les morte les sirènes et la 


Le rapport de l’Organe internatio- 
nal de contrôle des stupéfiants met 
en exergue tes risques pour la santé 
accrus par !*« abus simultané de 
plusieurs de ces drogues, souvent en 
combinaison avec l’alcool, et par 
des modes de consommation déplus 
en plus dangereux ». Mais il relève 
aussi que fa production illicite, ainsi 
que 1e. trafic des drogues - conti- 
nuent d’être financés et menés par 
des criminels internationaux Bien 
organisés ». 

Or, ajoute-t-il, ces activités illé- 
gales sont ri répandues et drainent 
des capitaux ri importants * que 
i" économie des pays s’en trouvent 
désorganisée - et parfois fa sécurité 
de certains Etats « menacée >. A tel 

K t que des gouvernements ont 
ï des * contre-offensives ». en 
particulier sur 1e continent améri- 
cain. L’organe de l’ONU se félicite 
de la conclusion de aouveaux 
accords d’extradition en 1984, tout 
en notant que de * gros trafiquants 
se voient Imposer des peines relati- 
vement légères ». 

• Un Français gradé par le roi 
de Thaïlande. - Un ressortissant 
français, M. Yves Ru il lier, vingt- 
huit ans, détenu depuis cinq ans et 
demi â Bangkok pour trafic de stu- 
péfiants, rient d’être gracié par le 
roi de Thaïlande. C’est le quatrième 
Français à bénéficier d'une telle me- 
sure depuis novembre dernier. 
Trente de nos compatriotes restent 
incarcérés en Thaïlande, fa plupart 
pour les mêmes motifs. M. Ruiflier, 
qui avait été arrêté en possession de 
304 grammes d'héroïne pure et qui 
avait été condamné à vingt-cinq ans 
de prison, doit, selon l’ambassade de 
France à Bangkok, regagner son 
pays d’ici i la fin de la semaine. 


divine Calypso. Sa femme la^ 
patiente Pénélope, son fils Télé- 
maque, Nestor et Ménéias, le 
porcher Eumée, la foule des 
fourbes prétendants et le vieux 
chien fidèle sont chantés et 
illustrés par ces émouvantes 
reliques datant de 25 siècles. 
L'immortel chef-d'œuvre d'Ho- 
mère vous est donné ici dans la 
célèbre traduction de Leconte 
de Lisle. C’est dire que rien n'a 
été négligé pour votre satis- 
faction. 

Un fivre "constnat” poor 
dorer des siècles. 

Comme tous nos livres d’art, 
r Odyssée, dans sa version inté- 
grale en un seul volume, est 
reliée plein cuir de mouton 
d* une seule pièce. Ce cuir à le 
douceur tiède et à r odeur gri- 
sante prend avec les ans une 
patine inimitable. 

Le dos et les plats sont ornés 
d’un décor précieux gravé à la 
main et poussé sur feuille d'or 
Fin à 22 carats, ce même or de 
bon afoi qui agrémente aussi la 
tranche de tète. Encadrant les 
plats, un motif gauffré à froid 
se détache en noir sur un fond 
ocre évoquant l'argile des 
vases grecs. 

Le papier fabriqué traditionnel- 
lement à la “forme ronde" est un 
vergé chiffon solide et sonnant 
filigrané “aux canons" Les 
cahiers sont assemblés et cou- 
sus au fil résistant. Les coins 
sont rempliés main à l'os de 
bœuf. Le dos est renforcé par 
une doublure invisible. Tranche- 
files et signet. tressés complè- 
tent r ouvrage. 

GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres. 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des / 
œuvres de qualité, soignées' 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année car For véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C’est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment. 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 




à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
“rOdyssée" d’Homère en un seul volume 14 x21cm. relié plein cuir 
décoré à tor fin 22 carats. 

Veuillez en trouver d-joint le règlement, soit 93 F /+ VJ, 70F de frais 
de oortl. 

Si ce livre ne me convient p8S. je vous le renverrai dans son embal- 
lage d’origine sous dix jours, et je serai aussitôt remboursé. 


Nom. Prénoms. , 

Adresse complète. 

Code postal Ville. 

Signature 


Cane offre «xceptxmwlte poun être suspendue â iMrt marnant sans préavis. 
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LE POINT SUR... 


Le premier vol militaire de la navette américaine 


M OINS d'on tiède aura suffi pour qu'a 
Tartan succède un engin capable de 
participer à sa propre satellisation 
autour de la Terre et, une fois sa nûssïoa ter- 
minée, de revenir au sol de façon autonome. 
Avec ravènemeut de la navette spatiale améri- 
caine (shuttfe), un nouveau pas a été franchi : 
cefan de la récupération et de la réutilisation 
des véhicules spatiaux. En on peu plus de trois 
ans et demi, la flotte des navettes spatiales 
américaines, composée de CoAnsUs, Challenger 
et IXscorery (1), a permis d'effectuer on total 
de quatorze missions habitées et de mettre en 
orbite nue douzaine de satellites. Dans le même 
temps, un des vols a permis, en novembre 1984, 
de corriger la « bavure » survenue neuf mois 
plus tôt. La navette a récupéré, dans des condi- 
tions spectaculaires, deux satellites de télécom- 
manicatHKts — Fafapa-B2 et Westar-6 — dont 
b bw« sur orbite avait été défectueuse. 


Que b quinzième mission, le 23 janvier, soit 
i pffj rair e, ne devrait pas altérer b bouse Image 
du concept navette que quelques pays s’apprê- 
tent à reprendre à leur compte ou ont déjà 
repris* Ainsi eu va-t-il des Soviétiques, dont les 
experts estiment qu'ils mettent actuellement an 
point deux types de navettes habitées et rêutffi- 
sables. 

La première d'entre elles, comparable an 
projet français Hermès, serait trae nôm-na verte 
mise en orbite par une nouvelle Aisée soviétique 
de 400 tomes. Ce véhicule de transport pèserait 
me quinzaine de tonnes et pourrait transporter 
m équipage de quatre à cinq astronautes en 
orbite basse. .Un modèle réduit de cet engin a 
déjà été photographié à r occasion de sa récupé- 
ration en mer lors de ses premiers essais eu vol 
entre juin 1982 et décembre 1983. 

La seconde est une copie de b navette spa- 
tiale américaine, dont b masse serait d'environ 


95 tomes et qni pourrait mettre sur orbite une 
charge utile de quelque 00 tomes, sortie dou- 
ble de ce que le «shuttfe» américain peat 
accomplir. Ce véhicule, dont b mise en service 
opérationnelle ne devrait pas intervenir avant b 
fin de. fa décennie, serait, si Ton es croit tes 
informations publiées par certaines revues spé- 
cialisées américaines, sur le point d'effectuer 
ses premiers essais en vol atmosphérique. 

De cette course à l'espace à des fins civiles, 
maie aussi mxHtaires comme le prouve le pro- 
chain vol de Diseovery, b France n'est pas 
absente. Elle se propose en effet de développer, 
eu relation avec les partenaires européens qui 
sont haUtoelleiDent les .siens pour les questions 
spatiales, une mini- navette portant le. nom 
d'Hermès (2). Cet engin, dont 1e coût de déve- 
loppement est estimé à quelque 123 milliards 
de francs, serait un véhicule d'environ 
J 63 tonnes au décollage. Sa taille ne dépasse- 
rait pas 16 A 17 mètres, contre 37 mètres au 


shnttte américain: D serait fris en orbite par le 
tancenr lourd Ariaæ-5, que lés -Européens 
s'apprêtent à constr uit e. Il pomrâte prendre 
Ams sa soute pm charge utile de 6 tomes tors 
d'an vol antomatiqœ, et de ,43 tomes seule- 
ment lorsqu'il équipage 1 de deux astronautes 
serait aux commandes. Planeur hypersonique. 
Hennés pourrait, s'il était -réalisé dans tes 
délais souhaités par tes Français, effectuer son 
premier wd A partir dé 1997»-:.- 


(1) Un quatrième exemplaire de ta navette devrait 
prochainement entrer en service. Il' porte le .nam 
d 'Ailanüs. Au débat du programme, on autre- véhicule, 
Enterprise. a été construit, mais 3. n'est j amais allé 

l’espace- et n*a servi que de .banc tressais, en par- . 
ticulicr pour tester le comportement dynamique de 
l’engin dans l'atmosphère. ' 

(2) Le Japon envisage aussi de réaliser une telle 
navette. D est & noter qu'en - 1965 déjà -une étude préli- 
minaire avait été menée en France sur une sorte 
d’avBoo-oaveae destiné à mettre piosieais tonnes sur 
orbite basse. Le prqjet portait Je nora.de À/tara£ . 


Le moyen de vérifier l'application des accords SA LT 


La date est connue. C'est le 
23 janvier. Les hommes d'équipage 
sont connus. En effet, seront pré- 
sents pour ce vol de Diseovery le 
commandant de bord Thomas Mat- 
tingiy, le pilote Loren Schriber, les 
deux spécialistes mission Ellison 
Onizuka et James Buchli et le spé- 
cialiste charge utile Gary Pay- 
ton ( 1 ). La mission réelle de ces 
cinq hommes est aussi connue. Mais 
dans ses grands principes seule- 
ment : il s'agirait pour l'équipage de 
la navette Diseovery d’effectuer le 
lancement d'un satellite à vocation 
militaire. 

Quoi qu'il en soit, le Pentagone a 
demandé & ta NASA de prendre 
pour cette quinzième mission de b 
navette des mesures de sécurité tout 
à fait exceptionnelles, notamment en 
ce qui concerne les journalistes, qui 
ne seront pas autorisés â s'approcher 
dn pas de tir à une distance infé- 
rieure à 5 kilomètres. Pour couron- 
ner le tout, l’horloge digitale qui, 
dans la salle de presse, égrène nor- 
malement les minutes et les 
secondes du compte & rebours ne 
fonctionnera pas afin d’empêcher de 
se faire nne idée exacte de l'heure 
du lancement. Une chose est sûre 
cependant. La mise à feu des 
moteurs de la navette, si Ton en croit 
des informations' des services de* 
l’armée de Tair, devrait avoir lieu 
entre 13 h 13 et 16 h 1S, heure 
locale, soit entre 19 h 13 et 22 h 15,’ 
heure de Paris. 

Tant de précautions sont-elles 
nécessaires pour « assurer b sécu- 
rité • de cet t e mission dont la durée 
réelle ne sera connue que seize 


Une base 
spéciale 

pour 4 f 6 milliards 
de dollars 


Les activités militaires jouis- 
sent d'une certaine politique de 
secret. Ainsi est-il rare de voir 
rassemblés, en un même lieu, un 
aéroport civil et une base 
aérienne destinée à ta chasse. 
C'est la raison pour laquelle les 
Américains ont décidé de doter 
leur armée de l'air d'une basa de 
lancement spéciale pour qu'elle . 
puisse mettre en œuvre avec une 
discrétion relative les vols de 
navette dont elle a besoin. 

A cette fin, 3 a été décidé 
d’installer sur la base califor- 
nienne de Vandenbarg un pas de 
tir navette qui devrait être opéra- 
tionnel à la fin d'octobre 1885. 
La navette décollerait de ces 'ma- 
ta Dations et, au terme de sa mis- 
sion, se poserait sur une piste de 
5 000 mitres construite non loin 
de là. à partir de celle déjà exis- 
tante, meis trop courte 
(2 600 mètres). 

Ce projet, d’un coût rots) de 
4,6 milliards de doHsrs, donne- 
rait ainsi plus de Ibertés aux mili- 
taires américains, qui devraient 
disposer à leur seul usage d’une 
navette : Diseovery, celle-là 
même qui doit lancer pour eux. la 
23 janvier, un satellite à vocation 
militaire. Bien que mis en œuvre 
par l’armée de l'air, Diseovery, le 
troisième et le plus performant 
des c sh unies s de la NASA, res- 
terait cependant la propriété de 
. r agence spatiale américama. 

La plupart des installations du 
complexe de lancement de Van- 
denberg sont terminées et, dans 
le courant de décembre 1984. 
l'armée de l'air américaine a fait 
savoir que le bâtiment d'assem- 
blage de la navette (SAB) - un 
ensemble de vingt étages des- 
tinés à réunir les différants élé- 
ments composant la navette 
lorbiter. fusées d’appoint è pou- 
dre, réservoir extérieur, etc.) 
était achevé. 


heures seulement avant le retour sur 
Terre de l'équipage ? Sans doute. 
Est-il nécessaire encore que les 
conversations de l'équipage avec les 
contrôleurs au sol soient tenues 
secrètes dix minutes après que Dis- 
covery aura décollé? Sans doute 
aussi. Mais à trop retenir l’informa- 
tion, ou à ne la révéler que par 
bribes, ce qui n’a pas empêché 
récemment tm quotidien américain, 
le Washington Posi, de brûler la 
consigne en révélant le contenu de b 
charge utile militaire emportée par 
la navette, on finit par alimenter b 
polémique au-delà de ce que l’an 
souhaitait. 


Que cela plaise ou non, c'est ainsi. 
Le - nerf de b guerre» des activités 
spatiales a toujours beaucoup dû 
aux budgets militaires. Le dévelop- 
pement de b navette spatiale améri- 
caine comme, à un moindre 
degré, celui des lanceurs de satellites 
civils doivent beaucoup aux pro- 
gramme de missiles balistiques. 


Un transport cher 


Le «nerf 
delà guerre» 


Si l'on en juge par les quelques 
informations publiées sur ce sujet, 
ce satellite de 330 millions de dol- 
lars serait un engin de type 
« Sigint» (Signal Intelligence), 
lourd d'une quinzaine de tonnes, et 
destiné en orbite géasiationnairc à 
enregistrer les informations 
(signaux de télémesures) échangées 
entre b commandement militaire 
soviétique et ses bases de lancement 
de missiles expérimentaux. .Cette 
opération n’est pas innocente : elle 
est indirectement destinée à vérifier 
si Moscou respecte les accords de 
limitation d'armements stratégiques 
(SALT) déjà conclus avec 


Comment en serait-il allé autre- 
ment lorsque l'on sait les formida- 
bles possibilités offertes par Dtsco- 
very. Columbia, Challenger et, 
demain, Atlantis ? Ces engins sont, 
en effet, capables de mettre en 
orbite basse une charge utile d’une 
trentaine de tonnes, quitte ensuite â 
la placer, si nécessaire, sur une 
orbite plus élevée gr&ce A des 
moteurs d'apogée et de périgée. 
Mais il est aussi un avantage indé- 
niable que b navette offre par rap- 
port à tous les systèmes de lance- 
ment existants : c'est celui de b 
réparation et de b réalimentation en 
combustible des satellites en orbite. 
A deux reprises, les astronautes de 
b NASA ont montré, l’année der- 
nière, qu’ils étaient capables 
d'accomplir de pareilles tâches qui 
intéressent an pbs. haut point les 
militaires. 

Aussi b NASA et TUS Air Force 
discutent-elles sur ce point Elles 
envisagent de mener de telles opéra- 
tions sur les gras satellites de recon- 


mandantde bord, un télescope Infra- 
rouge (Cirris) destiné à b détection 
des missiles ennemis? N’est-il pas 
prévu de faire voler différents maté- 
riels permettant de p rép ar er certains 
équipements de pointage des future 
lasers destinés i la guerre de 
l’espace ? Les missions dë la 
navette, qu’elles soient dvües on 
militair es, ne manquent donc pas. 

Reste - et c’est là sans doute un 
problème aussi ben pour les civils 
que pour les . militaires . — que b 
navette est chère, ce qui a conduit è 
réduire le nombre de ses tira. Sans 
doute est-ce là l’une des raisons pour 
lesquelles beaucoup poussent aux 
États-Unis au développement d'un 
nouveau et puissant lanceur, fabri- 
qué à partir de certains des cléments 
de b navette, qui pourrait mettre en 
orbite de lourd» charges et ceb à 
bas prix. 


(1) Gary Paytan n'appartient pas au 
corps des astronautes de ta NASA. H est 
le premier homme d’un corps dtastio- 
œntes militaires relevant du DOD. 


Un engin très vulnérable 
en cas de conflit 


A chaque mission de b navette 
spatiale, l’agence Tass crie an scan- 
dale de b militarisation de l'espace. 
Sans raisons dans b passé, mata 
avec quelques arguments cette fois- 
ci puisque b missi on est pour l’es- 
sentiel consacrée à b mise en orbite . 
d'un satellite militaire. S'ils ne s'esti- 
ment pas suffisamment renseignés 
par b lecture de diverses revues' 
américaines, les Soviétiques vont 
avoir tout le kHsir <f observer la mise 
en orbite, d'enregistrer pour êvea- . 
tuel décryptage ultérieur tes mes- V 
sages échangés entre b navette èt le 
soL puis tes émissions du satellite à ! 
b condition de pouvoir les décoder. 

La navette transporte un satellite 
militaire, sous contrite du Penta- 
gone. Cela suffit-il à en faire on en- 
gin militaire ? La réponse est diffi- 
cile à donner ou, alors, 3 fendrait 
classer bateaux de guerre les nom- 
breux cargos qui - firent la na- 
vette » entre Etats-Unis et Grande- 
Bretagne durant b dernière guerre. 


Car la navette est encore plus vulné- 
rable que ces cargovqm furent des 
objectifs aisément menacés et dont 
beaucoup n'achevèrent 'pas teur, tra- 
vetsée. . 


Une première faiblesse de b na- 
vette spatiale . est son revêtement de 
toiles de silice. On_sait te mal qu’eut 
la NASA pour mettre en place les 
quelque trente mille tuiles qui re- 
couvrent la carcasse «Talumïmurn et 
lui évitent de brûler lors du retour 
dans l'atmosphère. A plusieurs re- 
prisés. Tondes missions précédentes, 
certaines tuiles se sont dét ac hées. 
Cela n'enti pas .de conséq^egoe 
grave, mais ces incidents ont tou- - 
jour», affecté 'des zones où réchauf- 
fement s'était pas trop grand, v 


Washington, comme le font actuelle- -naissance photographique dont b 


ment les Etats-Unis avec des sta- 
tions au sol ou avec des avions spé- 
cialisés, mais & une échelle plus 
modeste. 

D peut y avoir de quoi justifier 
l’nxügnaüondes Soviétiques. Diffi- 
cile de rester silencieux & l’idée que 
ce satellite placé en orbite géosta- 
tionnaire — en position apparem- 
ment fixe, à 36 000 kilomètres au- 
dessus de l’équateur - puisse en 
permanence, et ceb pour une longue 
période, « écouter aux portes » pour 
toute la partie ouest de l’Union' 
soviétique. Mais c’est oublier, et les 
Soviétiques se gardent bien de le 
souligner, qu’eux-mêmes ne se sont 
guère privés d'utiliser leurs stations 
orbitales Saliout à des fins militaires 
quand elles ne participent pas à des 
vols à caractère scientifique. C'est 
oublier aussi que, les premiers^ ils 
ont développé un système de 
- satellites-tueurs » qu’ils ont mis en 
couvre avec succès ces dernières 
années. 


durée de rie, généralement courte, 
pourrait être prolongée. Depuis 
1970, en effet, plus de cinquante- 
cinq satellites de oe type, réclamant 
-pour leur mise en orbite les lanceurs 
américains les plus puissants, ont été 
lancés par les Etats-Unis. Vingt-cinq 
d’entre eux, environ, étaient des 
satellites de reconnaissance de type 
Big-Bird ou KH- 11 qui, pour mener 
à ben leur mission, sont contraints â 
de fréquentes corrections d’orbite ou 
de contrôle d'attitude pour photo- 
graphier tel ou tel objectif. Toutes 
manœuvres qui réduisent d'autant 
teur durée de vie en orbite. 

Ces engins coûtant cher, le Penta- 
gone souhaiterait pouvoir les main-' 
tenir en rie en ayant recours au 
• shnttle», qui est d’ores et déjà 
programmé pour toute une série de 
lancements de satellites et quelques 
missions plus particulières. En juin 
1982, n’a-l-on pas embarqué sur 
Columbia, dont Thomas Mattingly 
était déjà - coïncidence ? - le com- 
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Sont représentés ci-dessus deux des élé m e n t » dés des pro- 
grammes spatiaux militaires américains : le véhicule récupérable et 
réutilisable que constitue la navette et le lanceur lourd co ns om ma ble 
Titan. La miiâ-navette française Hormis, pour autant que l'on sache, 
n'apas de vocation militaire, mais on ne volt guère de raison technique 
qui puisse un jour I* empêcher de faire, per exempte, de r observation de 
te Terre comme tes Soviétiques et les Américaine le font déjé, soit è 
partir de leurs satellites de reconnatesanoe, soft é partir de leurs véhi- 
cules habités. Plus petite que te « shuttto » américain, H e r mès est ici 
représentée è une échelle très différente. 


LES QUATORZE MISSIONS PRÉCÉDENTES 


DATE 

NAVETTE 

NOMBRE D’ASTRONAUTES 

Missions 

12 au 14 avril 1981 

Columbia 

Deux 

Tes: des élément» du système de transport spatial (STSL 

12 au 14 novembre 1981 
22 au 30 mare 1982 

Columbia 

Columbia 

Deux 

Deux 

Test du STS, du bras tâémaniputataur et d'instruments (fobservatkxi 
de la Terre. • 

Expériences scientifiques- " 

27 junau4juiSet 1962 

Columbia 

Deux 

Expériences edentifiques, dont Cune.de nature ndStaire. 

11 au 16 novambra 1882 

Columbia 

Quatre 

Expériences scientifiques et largage de deux satellites de 
télécxwnmunications (Anlk-C3 et SBS-31. 

4au9avra 1983 

Challenger 

Quatre 

Première sortie dan» fespace et mise en orbite du sateffita TDRS-1 . 

18 au 24 juin 1983 

Challenger 

Cinq, dont la première femme 
astronaute américaine 

Mae an orbite de deux satdfites de téléconenurecations (Ank-C n 
Palapa-8». Largage et récupération du sataffite porta-inatromenta 
SPAS-01 ■ Expériences scientifiques. 

30 août au E septembre 1 983 

Chaflanger 

Cinq 

Mtee en ortsite du sataffite de télécommunications et de météoRdogie 
INSAT-i B. 

28 nav. au 8 déc. 1983 

Columbia 

Cinq astrunautaa, dont ui chercheur 
ouest-ettemand 

Laboratoire spatial européen Spacetata 

3 au 11 février 1964 

Challenger 

Cinq 

Première sortie dans r espace i l'aide de «sacs è dos* à propulsion « 
simulation de ta réparation d’un satellite. Echec de ta mise on orbite de 
deux «taffrtes de t^écommunicationa (Westar-6 et Patapa-821. 

. G au 13 avril 1984 

Chaâengar 

Cinq 

Récupération et ramiu en orbite du sm^te m pâme Soir M&X- Mne 
en orbha de ta ptate-farme sciennîfiqua LDff. 

30 août au 5 septembre 1984 

Diseovery 

Six. dont te premier « passager 
payant sdela navette 

Mise en orbite de trois sateffites de télécoinmuràcations (Syncom-4/ 
Tetator-3B et S8S-4). Déptotemont d'un prototype de pameaù solaire. 
Fabrication de prochits pharmaceutiques. 

5 au 13 octobre 1984 

Challenger 

Sept, dont deux femmes 

Qbaarvation da ta Terra : largage du sataffite ERBS et obsarvation à 
partir de ta navette. 

8 au 16 novembre 1984 

Discovwry 

Gnq 

Mise en orfaha de deux sataffites de télécommunications (Artik-02 et 
Syncom-4-1). Récupération des satetttas Westarô et Patapa-82. 


Autre pômtvulnérabk elesportes 

de b soute. Quand la navette, est en 
orbite, elles sont ch général ouvertes, 
et doivent l'être pour contes tes opé* 
ratians.de dépôt on de reprise des sa- 
tellites, ainriqirepourtephipart dés 
ex p é ifeu cas serérâiSqncs.~ Mgù tara 
du retour au soL, elles doivent îinpé-, 
rativement être rrfermécS.Cette né-- 
cessait a été prisereù compté rüyar: 
uite . redondance, dans-, lesj méca- 
nismes, et ôte f erme t ure manuelle 
est possibte, aù pnx de b sortie dans 
le ridç d’un astronaute. Mais. il est 
ebir que toute agression contre b 
navette* de- bonnes chances de blo- 
quer les porte», et d’interdire tout re- 
tour au «>L - 1 - 


Le tour du globe 

ml h 30 


Mau bfbibTearelé plds grave est 
probablement b quasi-impossibilité 
pour b navette d'éviter une agrèsr 
skm directe" (par. nussûr ou satcffitc- 
tueur) ou indirecte (par des minés 
spatiales). - Elle transporte des 
hommes et des électroniques fra- 
giles, qui ne s u pporteraient pas des 
accélérations brutales. De .plus, 
comme son retrait dans l'atmosphère 
et «ni atterrissage se font en. vpl 
plané, < ntivunt,iûe..triûectâre < .prati- 
quement imposée,^ l'orbite de U nar 
vettè doit toujours b conduire à sur- 
voler -à brève, échéance une des 
zones d'atterrissage - possibleC Ce 
qui rend aisé te calcul de» quelques 
changements d’orbite autorisés. Si 
Ton. ajoute que tes lob de b gravita- 
tion Imposent & fa navette de faire te 
tour du ÿbbe t» . une heure et demie 
environ, donc de parera fréquem- 
ment à proximité , de* . bases d’où 
pourraient partir ces «sateUztes- 
tuenré» que rUnten soriétique.a 
phxsieun fois essayés avec succès, on 
mesure b.. vulnérabilité du. système 
de transport spatial américain. 


Il fâitt Considérer aussi que b na- 
vette n’est pas réellement autonome. 
T EHë dot établir des contacts. Fré- 
quents, sfe on permanente, avec te 
soL Elle dépend donc d’un réseau de 
station terrestres' dotées de grandes 
et fragile» antennes, et des satellites 
■relais TDRS dont b 'fixité snr Tor- 
hite géostationnaire rend très facile. 
te brouillage. Le Pentagone fait 
construire, dans le Odçnado, un cen- 
tre de contrite plus discret que celui 
de Houston, mais qui n’est pas iodes- 
tructible et serait une câble toute dé- . 
signée en cas de confié . (action9- 
comm&ndris, sabotages ou missile 


-nucléaire). 


Dossier réaBsé par 
MAURICE ARVONNY 
JEAN-FRANÇOJSAUGEREAU 
ELISABETH GORDON . . 
et JACQUES ISNARO ' 
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MEDECINE 

POUR OBTENIR UNE RÉVISION DU CODE PÉNAL 

Le Planning familial s'accuse de pratiquer des avortements illégaux 


Plu de Ak mlBe femnes ea 
France ort avorté (Bégaiement 
ça 1984; soit soir le territoire 
aadopiy sott i l’étranger (ea 

Grude^Bna^e et anx Pays- 
Bù), sek « u rapport de ta^ 
Confédération nationale do 
monveneat français pour le 
ptemdBgfaaailial (MFPF) (1). 

Les responsables dn MFPF 
Yirnwiri e BM- mê m es de pra- 


. tiqaer oa de Cake pratiquer des 
*T«rteMt^UléxMVto«it 

P Association m«— ^ des cen- 
tres fIVG et de coatracceâoa 
(ANQG). . 

Le mouvement qui, depuis sa 
création en 1960, milite en faveurdë 
l’avortement * libre et gratuit » 
réclame l'abrogation de l’article 317 
du code pénal Cet article prévoit 
des peines* d’emprisonnement et 
d’amende pour tonte personne prati- 
quant ou se' livrant 2 ravortemenc, 
sauf Jonque celui-ci s’impose pour 


des motifs thérapeutiques (risques 
pour la santé de la mère ou handi- 
caps graves pour l’enfant à venir) ou 
s’il se fait dans un établissement hos- 
pitalier avant la fin de la dixième 
‘ semaine. 11 est fait obligation ««* 
mineures de présenter une autorisa- 
' tion parentale et aux étrangères lune 
preuve de leur résidence es France 
depuis an moins trois mois. 

Dans son rapport, le MFPF ana- 
lyse 2 141 demandes d*IVG tombant 
sons le coup de la* loi (sur les 
. 3 000 demandcs.de ce genre reçues 
an . Planning en 1984) : 1 4S6 dos- 
siers émanaient de Françaises 
majeures (soit 68 %) ; 317 de 
'mineures. Q 5 %), et 368 d’étran- 
gères (17 %). Les responsables du 
mouvement constatent que les 
mineures sont de moins en moins 
.nombreuses à avorter illégalement, 
peut-être" grâce g une meilleure 
information sur la contraception 
dans les établissements scolaires, 
mais aussi grâce à la disparition de 
certains « tabous », qui fait que les 


La- synthèse de la rénine humains devrait 
permettre de mieux traiter l'hypertension 

Une société américaine spëcfcaBsêe dam les techniques des mu* 
pebdoos génétiques vient d’annoncer in synthèse de réntae humaine 
par des bactéries an patrimojpe géuétiquf transformé. Cette première 
fait suite à une récente série de rësnltats importants concernant cette 
enzyme, qnî jone un rôle essentiel dans le contrôle de ht pression arté- 
rielle de Pocg an i sn e. Ce8 fravanx onvrent.de nouvelles perspectives 
thérapentiqnes concernant rhyperiension artérielle. 


La ptesstan artérielle de forga- 
nïsme est- contrôlée par de- -très : 
no m br eux facteurs, parmi lesquels 
la rénine. Cette hormone est princi- 
palement synthétisée an mveau'de 
certaines cellules rénales. Elle est 
aussi contrôlée par un système 
enzymatique complexe (système 
réni ne-angiotensine). Pendant long- 
temps, on a supposé que la rénine 
existait, sans en connaître tastnio- 
tnre :. cette- jnoléctde db représente : 
qu'une protéine sur 400000 syn- 
thétisées par le rem.' Faute de dis- 
poser de qnamités- suffisantes^ on 
ne pouvait la poiitier. Plusieurs 
équipes y parvenaient néanmoins 
dans ks années 80. On décozvrit 
alors de. quelle molécule fl S’agis-, 
sait" (nnè glycoprotéine d’un poids 
midkûlxtK ae 40 008) . ét de 
quelle -manière die. intervenait dans 
ie uontrâle de la tension artérielle. ■ 
Par la suite, le recoms aox tech- 
mqnes de génie génétique devait- se 
révéler très fructueux. On a en 
particalîer découvert quel fragment 
du' patrimoine gén^iqne dirigeait' 
rfwns les cellules la synthèse de 
rénine. En. 1981, J’équipe dn pro- 
fesseur Rougeon (Institut* Pasteur 
de Para) réossavrit le donage de 


SPORTS 


• SKI ALPIN : GiranUlU et Fi- 
gftd au commandement. — Qua- 
trième victoire de h. saison en shtom 
pour l’Autrichien Mare Girârddli 
qm court sous licence luxembour- 
geoise : à Wengeo, te 21 Janvier, U à 
devancé de 1 sec 38.1e Suédois Inge- 
mar Stcnmark et repris du .même 
coup la tête du dâssemàtt'de la 
Coupe du monde au Glisse Pinnin 
Zurbriggen, immobilisé par ope opé- 
ration du ménisque' droit À noter 
que le Français Michel Vton à rem- 
parté la prmnîère place du combiné 
(descente-slalom) , épreuve demt il 
est dumpion du maôde .-en titre. A 
Samt-Gervaii,la Suissesse Nfichada 
Hgîni a obtenu son sixième succès 
de la raison-: die a gagné le slalom 
géant devant l’Antricbienne Hridca 
XircÈler et lit Française Anne-Flore 
Rey. EDe occupe paiement la pre- 
mière place dn classement général 
de la Coupé du monde. 

*• SKI NORDIQUE : deuxième 
titre pour Annette Boe. — La Norvé- 
penne Anette Boe a gagné le 21 jan- 
1 vier sa deuxième médaille d’or aux 
CbamjHtttnat du monde.de ski nor- 
dique djsputés a Seefeld (Autri- 
che) . Après s’être Imposée sur ^ki- 
lomètres- devant la Finlandaise 


la rénine de souris, puis, en asso- 
ciation avec l’équipe dn professeur 
Corvol - (INSERM), en établissait 
la séquence complète. Avec la 
même stratégie, des équipes austra- 
lienne, japonaise et américaine 
réussissaient, avec l'Équipe fran- 
çaise, le clonage de la rénine 

humain e - • • | 

L’annonce faite par la société 
américaine -California Biotechno- 
logy de la production de rénine 
humaine par des bactéries au patri- 
moine' héréditaire transformé | 
constitue une nouvelle et impor- 
tante étape. Elle permet en* parti- 
entier .d’espérer la production en 
grande quantité de cette hormone. 
Dans Je même temps, elle ouvre - 
indirectement r- de nouvelles possi- 
bilités thérapeutiques. On sait, ea 
effet, qu’une des- possibilités de 
contrôler et de traiter Fbyperten- 
sioo artérielle consiste à inhiber 
l’action de là rénine. Le fait de dis- 
poser de quantités importantes 
d'une hormone jusqu’à présent très 
rare devrait considérablement aider 
à la mise an point de nouveaux 
médicaments anti-hypertenseurs. 

JEAN-YVES NAU. 


Marja-LSsa Hamalainen. la cham- 
pionne olympique, et sa conpatrioie 
Grete Nykkelmo, Anette Boe s’eâ 
donc avérée à nouveau invincible sur 
fe sprint de S kilomètres devant les 
deux mêmes concurrentes, ce qui ne 
s’était jamais produit dans l’histoire 
des compétitions internationales. La 
reine des courses de Seedeld se ré- 
vèle, snr le tard. à Fâge de vingt-sept 
ans. . - - : 

• TENNIS : un tournoi super- » 
série à Bercy en 1986. - Le Conseil 
du tennis professionnel, réuni à 
New-York après le tournoi des Mas- 
ters, a décidé d’accorder la semaine 
du 3 au 9 novembre 1986 pour 
l'organisation d’un tournoi de super- 
série du Ckand Frix au palais omni- 
sports de Paris-Bercy. Ce tournoi, 
placé son s la responsabilité techni- 
que et financière de la Fédération 
-française de teams, sera doté de 
600 000 dollars pour un tableau de 
trente-deux joueurs et précédera de 
trois semaines le tournoi des Maî- 
tres. Il sera disputé sur des surfaces 
synthétiques aménagées dans la 
salle principale -(-14 000 jplaces), 
dans ■ l’annexe Màr.cel-Cerdan 
(2 000 places) et éven tuel lem ent 
dans la salle d’éChauffement. 


jeunes filles héritent mous qu’autre- 
foû à venir dans les centres de plani- 
fication. 

La peur ' de parler aux parents 
reste tout de même vivace et repré- 
sente la cause principale des 
demandes d’avortements hors cadre 
légal chez les jeunes. L'étude de 
l'ensemble des demandes d’avorte- 
ments « illégaux » montre aussi que 
33 % d’entre eux (soit 713 dossiers 
dans le cas de l’étude) concernaient 
des grossesses de pins de seize 
semaines et provenaient en grande 
majorité de femmes économique- 
ment défavorisées. 

Quand an demande aux femmes 
pourquoi elle* formulent aussi tardi- 
vement leurs demandes, elles évo- 
quent de pins en pins rarement des 
difficultés rencontrées au cours de 
leur démarche. En revanche, les pro- 
blèmes physiologiques (dysfonction- 
nement dn cycle ovarien cachant ks 
grossesses) se. font plus nombreux, 
tout comme est importante la part 
de l'ignorance ou des pressions 
socioculturelles. Mais ce sont prind- 
paieroeot l’abandon du partenaire 
(divorces, séparations 80 % des cas) 
et le chômage. (93 %) qui poussent 
les femmes à avorter conte que 
coûte. . . 

Les responsables du MFPF esti- 
ment qull faut responsabiliser ks 
femmes en levant k délai des dix 
semaine* ainsi que ks exigences 
concernant les étrangères et les 


UN NOUVEAU 
MICROSCOPE 
GROSSIRAIT 
VINGT MUIONS DE FOIS 

Un micro sc ope électronique, 
qui serait le plus puissant du 
monde, sera peut-être construit 
à l’université de Chicago par le 
professeur Albert Crewe, qui fut 
en 1968 le premier à «voir a 
des atomes. Le microscope 
grossirait vingt marions de fois 
et il pourrait dwtinguer des ob- 
jets séparés antre eux par moins 
- d'un cfix-millionième da milfimè- 
tre langszrûm}. L'appareil coûte- 
rait 2,5 mil Bons de dollars et 
pourrait être réalisé en 1986. 
M. Crewe a obtenu une aide de 
l'industrie métallurgique améri- 
caine d'un montant de 
500 000 dollars. 

D’après M. Jouffrey, direc- 
teur du laboratoire cT optique 
électronique et de l'institut de 
recherches du CNRS à Tou- 
louse, l’originalité du projet de 
M. Crewe dent à r invention par 
celui-ci d'un nouveau type de 
lentille, qui aurait un défaut de 
convergence moindre que celui 
de toutes les autres lentilles ac- 
tuellement fabriquées. 

Les trois prix 
de r Institut des sciences 
de la santé 

Les prix dé l'Institut des s cie n ces 
de la -santé pour 1984 ont été remis 
le mercredi 9 janvier par M. Alain 
Poher, lors d’une cérémonie au 
Sénat. 

— Le prix R echer ch e et Méde- 
eme (150 000 Francs) : au profes- 
seur et à M“ André Capron, du 
Centre d'immunologie et de biologie 
parasitaire à l’Institut Pasteur de 
Lille, dont ks travaux ont ouvert des 
vises nouvelles dans le domaine de 
l’allerglé, de l’immuno- 
pharmacologie, du cancer et, sur- 
tout, de la lutte contre les atteintes 
parasitaires: 

— Le prix Socio-économie de ia 
santé (30 000 francs) < au profes- 
seur François Steadler, du Centre 
de recherches en sociologie de la 
santé (Paris) pour 'ses travaux de 
socio-économie de la santé. 

- Le prfx Médedhe et Cuftmre 
(30 000 francs)' : au professeur 
Yves Pélicier, psychiatre à l’hôpital 
Necker, l’un des maîtres de la psy- 
chopharmacologue clinique, de la 
psychiatrie sociale, dont l’œuvre 
écrite est considérable. 


Sympa les stages spécial vacances! 
Du 15 au 23 février, 

3 heures par jour pendant 8 jours, 
24 heures w tout... Par groupe de 
2à4 personnes~.'te tout 2482,12^ 
TTC, livré compris ! j’aime... 





Versailles. . .... ...... ....... 9500870 

St-Germain-en-Laye. 9737500 

Boulogne 6091510 

- Champs-Elysées . . .......... 72041 60 

Opéra....:.,. 7421339 

La Défense..'.. - 773 6816 

Nation.,... 3711134 

Panthéon 6339877 

St Lazare 5222223 

Service Entreprises.......... 7429010 

Ouverts toute Tannée. 


—Berlitz 


mineures. « Une loi pénale a pour 
objet de réprimer ce qui porte 
atteinte à P ordre public. Est-ce 
vraiment le cas aujourd'hui ? » 
interroge le Planning. • L'ordre 
public n’est-il pas plus * atteint » 
par le fait que. tous les ans, un cer- 
tain nombre de femmes trouvent ia 
solution d leur avortement à l'étran- 
ger, voire en France, comme c'est le 
cas actuellement de plus en plus 
souvent. » 

Mais le rapport du MFPF ne 
concerne pas seulement les IVG 
« hors cadre légal >. Il livre égale- 
ment une analyse de toutes les 
dont le Planning a été 
saisi en 1984 : sent, environ, 35 000 
dossiers répartis dans ses 250 cen- 
tres en France. 

Alors que, en novembre 1983. k 
Planning familial avait expliqué que 
les r esponsables hospitaliers et les 
médecins en généra! mettaient ta 
plus mauvaise volonté du monde A 
pratiquer les IVG permises par la . 
loi, il se déclare aujourd’hui globale- 
ment satisfait. 11 souligne les progrès 
quantitatifs .obtenus : ainsi en 1984 , 
on comptait 416 établissements ! 
publics pratiquant des IVG, alors i 
qu’il en existait 405 en 1983. De ' 
même, le nombre des centres de pla- 
nification qui informent sur la 
contraception est passé de 777 au 
début de 1983 & 910 au I er mars 
1984. 

Restent cependant des points : 
Doits que le planning dénonce. Atari 
certains départements tardent à 
répondre aux demandes d’IVG : 
Dordogne, Haute-Marne, Seine, 
Y velines, Moselle, Jura, Vosges, 
Loire, Puy-de-Dôme et Eure sont 
cités en exemples. 

Un certain nombre d’établisse- 
ments publics où privés invoquent le 
manque de moyens pour refuser de 
pratiquer les avortements, même 
dans le cadre des dix semaines. Ces 
refus, explique le Planning, sont 
encore plus importants pendant les 
périodes de congés, k personnel 
n’étant pas remplacé.- Enfin, le mou- 
vement remarque que des hôpitaux 
fixent k premier rendez-vous sou- 
vent très tard, et d’autres exigent 
pour les mineures ta présence effec- 
tive d’un des parents. Or cette pres- 
sion, nos prévue par la loi, ne peut 
que retarder Tavortement qui, de 
bénin dan* les premières semaines, 
risque d’entraîner des complications 
lorsque ks jours s'accumulent. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

(1) L’INED évalue à 182735 k 
nombre d’avortements enregistrés _ en 
1983. Un chiffre que l'Institut estime 
approximatif, compte tenu de l'imper- 
fection du système de collecte des statis- 
tiques et de la non-oomptabOisatiou des 
IVG faites « inégalement-. 
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ËDUCA TION 

L'évêque d'Evreux explique pourquoi 
il a critiqué l'enseignement privé 


Mgr Jacques GaiHot, évêque 
d’Evreux, a été vivement critiqué 
par Je Figaro pour avoir signé un 
- Appel pour les libertés • syndi- 
cales des personnels de renseigne- 
ment privé, dénonçant notamment 
des * pressions, sanctions, muta- 
tions arbitraires » et •interdictions 
d’expression Ce texte, rédigé par 
le SNUDEP (Syndicat national 
pour runification du service public 
d’éducation et ta défense des person- 
nels de r enseignement privé, affilié 
à la FEN), avait été publié, sous 
forme de placard publicitaire, dans 
le Monde du 15 janvier. Il portait 
également, entre autres signatures. 


pensent que la cause delà liberté est 
sacrée partout, et particulièrement 
dans la vie des institutions qui se 
veulent chrétiennes. Le concile Vati- 
can Il a invité à la liberté de 
conscience partout et pour tous. 
Aucune frontière ne peut interdire 
la requête du respect de la liberté. 

• Lorsque l’on signe un texte, on 
Ignore souvent qui le signera égale- 
ment. Mais je suis de ceux qui 
constatent que le combat pour la 
liberté fait partout se lever les 
hommes, quelles que soient leurs 
appartenances. Je considère comme 
une valeur inestimable le fait que 
des chrétiens s’associent à des 


secrétaire général dn PCF, et de fois qu’ils se battent pour une 


M. Michel Bouehareissas, secrétaire 
général du CNAL (Comité national 
d’action talque), qui a rendu hom- 
mage, mardi 22 janvier, au •cou- 
rage» de l’évêque. 

•Je ne suis pas un • évêque en 
dissidence, comme cela a été écrit >, 
nous a expliqué Mgr Gafllot. La for- 
mule est d’une ambiguité tendan- 
cieuse. Dans la communion de 
l’Eglise, les évêques comme les 
chrétiens, peuvent avoir des sensibi- 
lités et des options différentes dans 
les domaines où ils ne sont pas liés 
par les exigences strictes de l’ortho- 
doxie. L’Eglise est une communion 
d'hommes libres. 

• Meut intervention n’est pas un 
geste contre l’école catholique. Elle 
exprime ma solidarité avec ceux qui 
y travaillent. Je suis de ceux qui 


liberté menacée. Je suis de ces chré- 
tiens qui sont heureux de rencontrer 
partout des hommes qui suscitent la 
liberté • 

LE SYNDICAT DES INSTITU- 
TEURS NE PARTICIPERA 
PAS A LA GRÈVE DU 
5FÉVRER 

Le Syndicat national des institu- 
teurs et professeurs de collige 
(SNI-PEGC) ne s'associera pas à la 
grève organisée le 5 février par les 
syndicats nationaux des enseigne- 
ments de second degré (SNES) et 
de l’éducation physique (SNËP), 
qui veulent protester contre les 
- conditions catastrophiques » de 1a 
prochaine rentrée scolaire. 


Aux élections des parents d'élèves 
LA FÉDÉRATION ANDRIEU RECULE ET RESTE EN TÊTE 


Les résultats des élections aux 
comités de parents (écoles mater- 
nelles et élémentaires) et aux 
conseils d’établissements (collèges 
et lycées) font apparaître une plus 
grande participation des familles. 
Malgré cette progression du nombre 
des électeurs (41,29 % dans le pre- 
mier degré et 36,6 % dans le second 
dégré) , les suffrages recueillis par ta 
Fédération des conseils de parents 
d’élèves (FCPE présidée par 
M. Jean Andrieu) sont toujours en 
diminution. Une constante depuis 
quelques années même ri cette asso- 
ciation reste toujours ta première de 
toutes les fédérations de parents. 

• Dans les écoles maternelles et 
élémentaires, ta. participation est 
supérieure à celle de l’an dernier 
(+0,42 %), confirmant une ten- 
dance amorcée en 1981. après une 
période de désaffection. La FCPE 
obtient ta plus grande port des suf- 
frages (46^29 % au lieu .de 48,16 % 


en 1984). La Fédération des parents 
d’élèves de l’enseignement public 
(PEEP, présidée par M. Jean-Marie 
Schléret) continue sa progression 
avec 1 1,63 % des voix (1 1,48 % en 
1984). Les listes - divers - progres- 
sent. obtenant 30,75 % des suffrages 
(29.14). 

• Dans les collèges et lycées, le 
taux de participation augmente de 
près de 1 %. Les parents ont voté 
plus «fans les collèges que dans les 
lycées d’enseignement professionnel. 
La FCPE conserve !a première 
place avec 56.7 % des suffrages mais 
continue 3 perdre un peu de son 
audience puisqu'elle obtenait l’an 
dernier 57,2 %. Pour sa part, ta 
PEEP conserve ta même audience 
que Pan dernier (31 %). L’Union 
nationale des associations auto- 
nomes de parents d’élèves 
(UNAAPE) progresse légèrement 
passant de 2,1 % & 2^ %. 




50% De Croissance Par An, 
Ça Vous Intéresse ? Alors Entré. 





Peler fhxstaioB, Directeur Comuerdal d’Entré-France et 8éps Haben. P J). G. da Centre Puis 17 e . 


A qui douieraii encore de l'opportu- 
nité exceptionnelle qu’offre le marché 
micro-informatique, il suffit de lire les 
études d'IDC Europe. 

Au cours de l'année 84. il a été vendu 
en France près de 120000 micro-ordina- 
teurs professionnels et l’on prévoit, pour 
les 5 années à venir, une progression en 
volume du marché de plus de 50% par an. 

Porté par ce marché d’avenir. Entré 
Computer Centers réalise ia croissance 
mondiale la plus rapide en distribution 
micro-informatique. 

Très spécialisées et assistées par la 
structure d'un grand groupe, les franchises 
Entré connaissent un véritable succès. 

Entré doit sa réussite au total dévoue- 
ment à sa clientèle. Conseil, vente, instal- 
lation. formation et service après-vente, 
nous nous occupons de tout 


Ce succès nous a permis, déjà, 
d’accorder plus de 300 franchises (USA, 
Canada. Europe). 

Aujourd'hui, Entré accorde des fran- 
chises en France. Six viennent d’être 
créées et nous sommes prêts à en accor- 
der 50 autres. 

Noire équipe de spécialistes Entré- 
France vous apporte l'assistance dans la 
recherche. la conception et l’aménage- 
ment du centre, une formation perma- 
nente. le soutien d'une publicité présente 
dans les grands supports, un marketing 
rnulti-directionnel, une gamme éprouvée - 
de micro-ordinateurs. 

Par exemple, à ce jour,- nos centrés 
sont tous distributeurs agréés ordinateur 
personnel IBM. 

'■ Vous avec un million de francs: vous 
possédez une solide expérience dans la 


direction, la vente ou le marketing, et 
vous souhaitez entreprendre dans la 
micro-informatique en devenant proprié- 
taire gérant- 

Vous connaissez parfaitement l'in- 
formatique et vous voulez devenir direc- 
teur -des ventes ou directeur support 
dieniêlefformation, technique, service 
après-vente) et avoir une participation 
active tout en détenant 200000 francs 
d'actions. 

Vous voulez in vestir 500000 francs. 

Entré vous ouvre la grande porte des 
alla ires en micro-informatique. 

C on laciez- nous dès aujourd'hui a : 

Entré Computer Cemers- France SA. 
Tel. : (1)574.97. 77. 

Si vous désirez un. conseil en micro- 
informatique professionnelle, téléphonez 
à notre premier centre au 11) 574.99.99. 


les langues très vivantes. f 


6 franchises déjà accordées : Paris 17 e , La Défense, 
Lyon 1 et 2, Bordeaux et Montpellier. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIS ASSOCIATIVE — : — 

La prothèse du pauvre 


Les guerres cassent les 
hommes. Opération Handicap 
Internationale (OHI) remplace 
leurs membres amputés par des 
prothèses en bois, en caout- 
chouc, en cuir, en fer... Et remet 
les btesséa debout. 

OUI est née dans les camps 
de la frontière entre la Thaïlande 
et le Cambodge, où affluent, 
depuis 1979, les réfugiés fuyant 
le conffit qui oppose, au Cam- 
bodge. les Khmers rouges aux 
Vietnamiens. Au camp de Khao 
I Oang, des membres de Méde- 
cins sans frontières, formés par 
les frères Pierre et Raymond Jac- 
card eux techniques simples de 
fabrication de prothèses pour les 
handicapés du tiers-monde, 
réappareil lent des amputés pou- 
le compte de SOS- Enfants sans 
frontières. L'ampleur des dégâts, 
la muttipTtcation des camps et 
l'afflux continuel de nouvelles 
victimes sont tels que t'équipe a 
dû créer sa propre association. 

La simplicité de la méthode 
des frères Jaccard a fait son 
succès : elle utilise tes matéraiux 
locaux (bambou, pneus usés, 
cuir, bois, ter) pour fabriquer (tes 
prothèses adaptées au climat et 
peu coûteuses (75 F en 
moyenne), et des fa ut eu ils rou- 
lants sur mesure (en bois). L'utili- 
sation du caoutchouc donne de 
la souplesse aux articulations. 
L'outillage - couteaux, planes 
pour travailler le bas. dés pour 
tordre te métal. - artisanal, est 
fabriqué par te forgeron du camp 
ou du village. 

« Nous avons dans la tête un 
* schéma corporel» avec deux 
jambes ». explique le docteur 
Philippe Cha basse, responsable 
de l'antenne parisienne d'OHl. 
€ Il faut vite compter avec ce 
schéma pour que la rééducation 
à la marche soit facilitée. » 

Béqufes à l'épate 

Une rééducation qui demande 
un t sacré effort». Il faut avoir 
confiance dans sa prothèse, oser 
s'appuyer dessus, compenser tes 
irrégularités du sol ailleurs qu'à la 
cheville : au genou, à la hanche 
ou au bassin. La rééducation 
recrée tes automatismes : * On 
ne peut passer sa vie à regarder 
lesol». 

OHI forme d’abord les handi- 
capés qui ont participé à la fabri- 
cation de leur prothèse pour pou- 
voir la réparer et enseigner la 
technique à d'autres. Puis des 
techniciens locaux. Trois mille 
prothèses ont été posées depuis 
le début des programmes. 

OHI s'emploie à donner aux 
handicapés un métier. Certains 


sont prothésistes à l'hôpital, 

d'autres ont repris leurs 
anciennes occupations. Las pro- 
thèses permettant de marcher 
dans la boue, de travaüter dans 
les rizières, mats aussi de rircuter 
à- bicyclette, de joua- au foot et 
de participer à 6es / compéti- 
tions... 

a U vaut mieux marcher avec 
une jambe en bois que se traîner 
dans la poussière», dit Patrick 
Ségal, collaborateur de OHI. 
Paralysé des deux jambes à la 
suite d'un accident an France en 
1972, é parcourt depuis lors te 
monde au service de ses frères 
handicapés. 

La revue trimestrielle de OHI 
est illustrée de photos sugges- 
tives : regardez ce hancficapé 
asiatique qui s‘en va, ses 
béquilles sur l'épaule. Trois 
axes : un récit dôme le témoi- 
gnage direct d’une vie brisée par 
un accident et qui repart ; un 
dossier — Thaïlande. Cambodge, 
et, dans le dernier numéro, 
Angola, - campe te décor; une 
page t solutions» présente des 
problèmes techniques. 

OHI est présente à la périphé- 
rie des conflits, là ou tes mines 
anti-personnel éclatent sous tes 
pieds des gens : en Thaïlande 
(cinq ateliers dans cinq hôpitaux 
mais aussi des unités mobiles), 
au Tchad (une kinésithérapeute 
travaille depuis deux mois à 
l'hôpital central de N'Djamena), 
dans les camps de réfugiés 
afghans du Pakistan, et en 
Angola, à la demande de 
rUNfTA. 

La rage de vivre, les vingt-cinq 
membres d'OHl l'ont tous ren- 
contrée sur te terrain. Patrick 
Ségal. au terme d’une journée de 
discussion - il faut tradure, 
mimer, — avec un Cambodgien 
paralysé depuis trois ans, lui 
explique la ■ routine». Il inter- 
roge ce hancficapé maigre, fié- 
vreux, qui a des escarres : 
* Avez-vous une question ? » 
a Oui, répond l'homme. Quand 
commence-t-on ? » 

DANIELLE TRAMARD. 

* Opération Handicap Interna- 
tionale, 1, impasse de l’Aigas, 
69160 Tasain la Dam-Lune. TéL : 
(7) 83440-33. CCP : 508-11 C 
Lyon. OHI reçoit des subventions 
d organisations internationales 
(ONU. CEE. Haut Comité pour les 
réfugiés) , du ministère des relations 
extérieures, de la Fondation de 
France, de Misereor, d'Emma Os, 
pour 60%. Le reste (40%) provient 
de dons qui sont consa cr és au lance- 
ment des programmes. 


ACCESSIBLE AUX HANDICAPES 


Une enquête . sur l’accessibilité 
des personnes handicapées aux édi- 
fices publics et privés sera menée à 
la mi-avril dans le 10 " arrondisse- 
ment de Paris par le Groupement 
pour l'insertion des personnes handi- 
capées physiques (GIHP) et par 
l’Association des paralysés de 
France (APF). Il s'agira de recueil- 
lir les réactions du public à une affi- 
che apposée dans les banques, 
postes, restaurants et commerces qui 
se porteront volontaires. Les per- 
sonnes, valides ou handicapées, qni 
souhaitent participer à l’enquête 
peuvent contacter 1e GIHP, 24, rue 


des Ecluses Saint-Martin, 75010 
Paris. Tel.. ; 238-23-31/238-28-55 
(le matin) ou TAPF, délégation de 
Paris, 22. rue du Père-Guérin, 
75013 Paris. TéL : 580-82-40. 

D’autre part, le barreau de Paris 
ouvre un service de consultations 
juridiques gratuites pour les per- 
sonnes handicapées et leur famille. 
Ces consultations ont lieu sur 
rendez-vous un jeudi sur deux, à la 
permanence parisienne de l’Associa- 
tion d’entraide des polios et handi- 
capés. 194, rue d'Alésia, 75014 
Péris. TéL : 545 -40-30. 



LE SALON DELA CHASSE 
DE L'ARME ET DU Tffi 

Le deuxième Salon international 
de la chasse, de l’arme ei du tir 
(SICAT) se tiendra du vendredi 25 
au mardi 29 janvier 1985 au Parc 
des expositions de .la porte de Ver- 
sailles, bâtiment 7 niveau 1. 

U sera ouvert au public : le ven- 
dredi 25 janvier de 15 heures à 
21 heures, te samedi 26 janvier de 
9 heures à 19 heures, le dimanche 
27 janvier de 9 heures & 19 heures. 
Prix d’entrée : 32 F plein tarif. 20 F 
(enfants de sept à douze ans et 
groupes). 

Le SICAT sera réservé aux pro- 
fessionnels : le lundi 28 janvier de 
9 heures à 1 8 heures et le mardi 29 
janvier de 9 heures à 14 heures. 

Organisé par l’ANGICT (Asso- 
ciation nationale des groupements 
industriels de la chasse et du tir), 
regroupant la Chambre syndicale 
nationale de l'industrie de l’arme et 
de la distribution en gros des armes, 
munitions et accessoires et le 
SNAM (Syndicat national des arti- 
cles métalliques, section munitions), 
le SICAT réunit, sot près de 
8000 nr d’exposition, quelque cent 
cinquante exposants directs repré- 
sentant près de trois cents sociétés. 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 24 JANVIER 

• L’Opéra de Paris». 13 h 30, bail 
d’entrée à droite (Approche de l'ait). 

«L’Opéra», J 4 heures, hall. D. Bou- 
chard. 

• Place des Vosges», 14 h 30, métro 
Pan-Marie (Les Flâneries). 

• Le Poitou roman», 15 heures. 
Musée des Monuments français «Rots 
de France et d’Angleterre» (Histoire et 
archéologie). 

• Le Marais», 14 h 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection de pané). 


JOURNAL OFFICIEL - 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 21 et mardi 22 jan- 
vier 1985 : 

DES DÉCRETS 

• Du 16 janvier 1985 portant 
publication du protocole relatif à la 
protection de la mer Méditerranée 
contre la pollution d’origine telluri- 
que (ensemble trois annexes), fait à 
Athènes 1e 17 mai 1980. 

• Du 21 janvier 1985 modifiant 
le statut particulier des techniciens 
de la météorologie. 

DESARRÊTÉS 

• Du 10 janvier 1985 autorisant 
la création dans les commissariats 
de police urbaine d’un traitement 
automatisé des faits constatés. 

• Du 14 janvier 1985 portant 
ouverture de la session 1985 des bre- 
vets d’études professionnelles. 


U championnat du monde 


UNE NULLE DE FEU 

Attaques, contre-aUaques, pièges, 
contre-pièges : l'échiquier a brûlé 
pendant totfte la quarante-quatrième 
partie du championnat du monde 
jouée lundi. Si elle s’est terminée 
par la nullité (la Lrente-huitième). 
cette partie a bien été, comme le 
note Taimanov. « une des plus inté- 
ressantes du match par sa tension et 
sa richesse dejeit ». 

Après un début classique, la ba- 
taille commençait dés le douzième 
coup de Karpov pour ne plus cesser 
jusqu'à la fin. Dans une position très 
complexe, les deux joueurs dépen- 
saient beaucoup de temps jusqu’au 
vingtième coup, où Kasparov sem- 
blait dominer la situation. Selon le 
grand maître soviétique Goufetd, D 
aurait dû alors jouer 2l:Ta3 au lieu 
de éxd6. qui a permis à Karpov de 
contre-atxaquer. U latte Gnale, en 
crise de temps, des cavaliers do 
champion du monde contre les fous 
du challenger a été acharnée. Ayant 
brûlé toutes leurs forces, les deux 
champions convenaient de la nullité 
sur proposition de Kasparov, qui 
reste toujours mené 5 à I. Quarante- 
cinquième partie mercredi. 


METEOROLOGIE 




PRÉVISIONS POUR LE 23-1-85 DÉBUT DË MATINÉE 


Blancs: KASPAROV 
Nain: KARPOV 
Quarante-quatrième partie 

Partie espagnole 


L 

64 

65 

28. 

CxbS 

axbS 

2. 

CO 

Cç6 

; 21. 

£xd6 

Fxd6 

3. 

Fb5 

afi 

22. 

Fd2 

Dç7 

4 

Fa4 

CT6 

23l 

Dbl 

Dd7 

S. 

0-0 

F67 

U 

C65 

Fxé5 

6. 

Tél 

b5 

; 25. 

Txé5 

Tx65 

7. 

Fbî 

d6 

26. 

dxèS 

?5 

8. 

Ç3 

0-0 

27. 

D64 

Ç4 

9. 

U 

Fb7 

2ÛL 

ni 

Cd3 

IflL 

d4 

T68 

29. 

F»4 

Db7 

IL 

aA 

h6 

38. 

Dd4 

DM 

12. 

CM2 

£xd4 

3L 

0xd5 

Dxf2+ 

13. 

ÇXd4 

CM 

32. 

Rfa2 

Dxd2 

14. 

Dè2 

FI? 

33l 

TH 

Dg5 

15, 

65 

Fçé 

34. 

DP+ 

RfaS 

16. 

axh5 

Fxb5 

35. 

66 

C65 

17, 

Ddl 

crds 

36. 

Df5 

Cxg4+ 

18. 

Cê4 

Ç6 

37. 

hxg4 

Té8 

1% 

Cç3 

TW 

38. 

Dxg5 

Nulle. 
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Enktin probable dà temps prévue es 
France entre le ranfi 22 janvier à 
0 boue et le nacné 23 janvier à 
241ns. 

La France reste sons l'influence d’an 
courant perturbé de sud-ouest. Les 
zones de mauvais temps vont continuer 
à «succ é der. 

Mer cr ed i mette, une première amie 
du Nord et des Votées su 
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MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3887 

12 3 45 6 7 8 9 




horizontalement 

I. Où se rencontrent bien des gens 
qui ne se sont pas damé rendez- 
vous. - IL FiBes de joie. — UL Un 
homme à la mer. Un bossu. — 

IV. .Elles partent ou. on les parte. 
Epoque. - V. Sou Cap et sa pointe 
sont essentiellement méridionaux. 
Façon de rester pour qui n'en revient 
pas. — VL Calaurie dans on pays 
chaud. Lus dans le quotidien. - 
VIL Le duo de Mircall c. . U n tel 
repas ne peut repaître. — VlLL Tira 
sur le cordon. Le ténor de l'orphéon. 

- DC Membres d’une bande des 
bas-fonds. - X. Créer une commu- 
nauté. Champion. — XI. Inconsis- 
tante mais prometteuse compagne 
grâce à laquelle on vîl 

VERTICALEMENT 
1. Fait preuve, aveu son cran, 
d'une bonne tenue au feu. — 

2. Imposent un changement de 
directions. - 3. Sans légende. On 
raccorde franc pour la victime d’un 
agissement qui ne l’est pas. - 

4. Assaut collectif. Un monde bête. 

— 5. Préposition. Devenu gendarme 
après avoir quitté la flotte. Nettoie 
quand on l’essuie. - 6. Religieuse 
du Maghreb. Opéra en' cave ou eu 
filou. - 7. Servies pour être avalées 
crues. Coupe-fiL - 8. Ses rossignols 
ne sont pas plus frais que ses cou- 
cous. — 9. Mènent rendement. Pres- 
que sur les genoux. 

Solution da problème B* 3886 

Horizontalement 
L CuWc-sac. — li. Armures. - 
III. Races. Oé. - IV. EtfeL Chai. - 

V. Ortie. - VI. Ré. Nicpcc. - 
VIL DucL - VIH. Impie. Les. - 
IX. Lierre. Fa. - X. ï-amsa - 
XI. E& Taqg. 

Verticalement 

1. Cure-oreille, - 2. Atre. Mia. - 

3. Lacet. Opéré. — 4. Dre lin. Iris. - 

5. Ems. Eîdera. - 6. Su. Eu. Est. — 
7. Archipel. Aa. - 8. Cela. Clef. - 
9. Seine. Sang. 

GUY BROUTY. 


seront un peu moins touchées par ce 
temps maussade. Les venta souffleront 
fort près de la Manche et deTAUanti- 
qoe. Ils viendront du sed-ooest le matin 
mais, en soirée., ik tourneront à l'ouest- 
nortl -ouest sur la Bretagne où quelques 
éclaircies feront leur apparition. Les 
températures atteindront les normales 
saisonnières et les dépasseront m ê m e; 
parfois' de 1 degré# i 3 degrés. 

Samedi, tes phùes (neige à basse alti- 
tude) achèveront de traverser en cours . 
de- journée tes régions de l’Est Sorte 
reste du pays, une amélioration se déve- 
loppera et des éclaircies apparaîtront. 
Quelques averses pourront quand même 


21 et 12; Ite Canaries. 25etJ6i Copen- 
hague. -3 et -4; Dakar, 24 et 16; 
Djërba, .19 et 9:. Genève,- 2 et ï Istan- 
bul^. 8 et 4;.Jéntratem; 12. et 8; Lis- 
bonne, 16 et 10; Londres, 9 et 4; 
Luxembourg, 4 et 3; Madrid, ,13 et 9; 
Montréal, T 18 et *-22; Moscou, - 19 
et -27; Nairobi, 28 et 13; New. York, 
— I3et - 14; Pahna-de- Majorque, 16 et 
9rRahE; T5 et' 12; Stockhcria,'.— 3 et 
— 3; Tceeur.îÙMÙTTimia,' J9« 7. 

* ’ • * . ê • • . • 

(pociattoa.élùbU 
avarie support technique spécial 
de La Météorologie -nationale. ) 


S* n 

— ~ R. -r 

'ilï 7o * -, . 
* SS 

^awa.!-. . 

= * Æ v. ::: 

' 

<Zür. vu.-i 
ir 

*• -M rt',:e e 
.***»: oc 





H Uc 

82160 CMw (61) 


d'aide à donudte. Sage i*n 
nM-S moi»- plus 2fmc 
ri aia n s. Ina ntet séte oti ort * 
«MteMPTR 206-90-16 


MA1S8IL FAMILIALE 
LES CARLIHES 

Au pied j ps c noi n ée s mécaniques 
dortwfln* sfctsMs ' de Vntmonri 
paut.McuaBOr groupa 'ai won 
■ftcwft— n ds 70 ■rtfsitt» ou 
.. ■ dolsaos ms -du 17 su -23 «é- 
vrior.Tél. ï 10178} 24-06-08. 


« PORTES OUVERTES » 

Samedi 26 janaiar h (Unkaraké da 
«uartiir dû 14». 32. ras OMa* Noyer 
— 78014 MvRamsiy 16 h; Mats 
craMs stgsnnsqti— (—sc prfad 
1*h : bufHfv.ÿ— n«aism* Nom- 
bre» eydas -féifte 1 1 Énftvnstiqw. 
I mg m s- Pwm. n Jaw*. 19-21 W 
TéLiMMftl. r 


é nknkftma>FmiaémiitesM«qciN|.^ 

• Ua u Ms i l o wdo nmt ra^naantortacèinsiJltf-' 

• Cb km M ré renés db Itégh hsn UIAet 4 «dm— m- 
ftm osd le |Mé pour pension 4» <t*id daté mmamt» é Mb 1 *-' 
PiwmIMA. 7. ■WdsMBSQMHK, 7S007Mm& 
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EXPOSITIONS 


Hôlbein au Pavillon de Flore 


■ fSwfite de la première page. ) ‘ ■ ■ 

Dûment nottoyé kû aussi, cè pan- 
neau sur bois de Warham gagne Tes- 
tament an précision et an finesse qu’il 

est dajrafnem devenu ^original dont 
raxsmpiaire de Lambeth Palace, qui 
paaaah:pour la « bon » aux dépens 
de r ouvrage du Louvre, devient 

maintanam ta copte. Lès dossterajjki 
département des peintures servant à 
régler ce genre de petites questions. 
On est frappé par la quafité des four- 
rures brunes de sbefine dont cea 
danc» réstïnguës s'entouraient le col 
et tes manches ; elles se retrouvent 
d* ailleurs dans certains ' portraits 
d'Erasme. 

Là aussi la profession est procla- 
mée : une croix, une mitre, un mi»- 
sel ; as sont traités avec cette atten- 
tion à la matière dura et fermé et A 
réclat spécifique des objets, caracté- 
ristique du courant auquel appartient 
Hôlbein : son art bénéficie du 
c renouveau eyckien » des grands 
Ffatmands du début du XVb sièda 
comme Quentin Metsys et Jootf Van 
Cleva. C'est u n iüècte plus tôt -que 
Van Eyck avait apporté cène défini- 
tion rigoureuse dû vidage traité 
comme une mati&re dute 'au mSau 
d*obiet8impitov«btem^piiéc«s. 

« Quelque chose d'Erasme! 

Dam Je portrait équilibré et fort dé . 
Warham, on est attiré par tes maine. . 
C'est la grands spécialité de Hok 
bain : les dessins qui accompagnent - 
l'exposition montrent avec quel soin 
9 travaillait cet élément de. la' figure, 
qu'ri met tix^ours en-évidence. Que 
font tee mains de l'évêque 1 surle 
coussin. luxueux» où allas. reposant ? 
Nui n'en sait rien. On. observa saute- 
ment qu'allés traînant devant’ -te 
buste, exactement comme tes mains 
d'Erasme sur te portrait peint par 


Hôlbein en 1 523 (à Longford Castlel, 
où elles sé posent sur un traité des 
Travaux d'Hamida - choix facile à 
interpréter. L'Erasme du Louvre est 
ph» - simple : l'humaniste écrit et tes 
mains,, plus rondes, sont au travaü ; 


l'homme est vu de profil, ce qui est 
un parti destiné, comme les 
médailles, à. imprimer dans la 
mémoire une image plus pure et plus 
désintéressée . en quelque sort», 
comme te catalogue l'expose bien. 



. Portrait de Nicolas Uratm 
Hofeeta, fit U Jeune (Marie de Lamé). 


Un vrai portrait d*imenectuei, sec et 
précis, sur un fond de rideau vert 
semé de fleurettes rouges, qui ne 
régate pas. 

Cest te portrait que le grand 
humaniste et polémiste, r inlassable 
Erasme, préférait. Il n'avait pas été 
enthousiasmé par celui de Quentin 
Metsys (1517), encore moins par la 
gravure à l'eau-forte de Dûrer 
(1526). Hôlbein, qui avait débuté an 
illustrant en 1515 l'Eloge de la folie, 
ce pamphlet acide qui avait fait sen- 
sation, avait probablement mieux 
attrapé dans quelque soirée b&aise 
la physionomie trop mobile 
d'Erasme. Dans un article de 1969, 
qu'il ne convient pas d'oublier, 
E Panofsky avait fart te tour des rela- 
tions d'Erasme avec les artistes ; il 
ne faut pas sa faire d'illusion. Huma- 
niste, théologien, pur intellectuel — 
et de grande dasse, certes, — le 
modèle d' Hôlbein considère Tart du 
peintre et du graveur comme pure- 
ment instrumental. Leur fonction est 
de léguer l'image des hommes de 
mérite à la postérité. 

Au bon Warham, qui fut son pro- 
tecteur, son financier, son «spon- 
sor s, tout au long de sa vis, Erasme 
envoie son portrait pour laisser — 
dit-il - au prélat «quelque chose 
d'Erasme a. Il ne négligeait rien pour 
modeler son image. Le portrait 
brossé par le solide Hôlbein et si sou- 
vent répété à ('époque, n'a jamais 
cessé d'être interrogé, et même pro- 
bablement plus que ne te souhaitait 
Erasme. Et nous ne l’aimons pas 
pour les mêmes raisons que IuL 

ANDRÉ CHASTEL 
* 

★ LES PEINTURES DE HANS 
HOLBEIN LE JEUNE AU LOUVRE. 
Catalogue par L_ Foncart- Waller ; exa- 
men deudrochronolagique par P. Klein 
(dossier du département des pointures, 
numéro 29) . Jusqu’au 1 5 avril. 


VARIÉTÉS 

ZIZI JEANMAIBE AU THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

Souvenirs d’Hollywood 


Dans las. années 60, des 
chorégraphes-metteurs en scène ont 
renouvelé à Broadway fa comédie 
musicale avec un style par rafales 
ascendantes si p rofondément ancré 
dans te trecfition américa in e, avec ses 
moments de tension et d*hianour, de 
rythme trépidant et de pureté. R y a 
deux ans. un écham fl lon de cette 
écriture noua a été proposé i Paris 
par Bob Fosse, ta figura de proue de 
cas chorégraphes-mett eu r» en scène. 

Face i ces artistes flamboyants, 
Roland Petit, du moins dans ta comé- 
die musicale et la revue, est 
dépourvu de style. Toute b première 
partie iTHohyvêood Paraisse. repré- 
sentée au Théâtre des Champs- 
Elysées, apparaît comme une suite 
de séquences, de jpgfÿng, . accompli 
avec comme fond sonore une série 
de musiques américaines des 
années' 50, diffusées par haut- 
parleur. 

La deuxième partie, grâce à Luigi 
Botûno, ta soiiata-de ta comp a gnie 
Petit est moins mcdora, même ai oKe 
est conventionnelle et ter rib lement 
étriquée. 

Hollywood Parsdise raconte ta 
s^ourde Zlâ Jeàrvtisire dans ce qui 
était alors, en 1950, ta capitale du 
cinéma. U y a tes Butions et las désil- 
lusions de la danseuse, qui venait de 
chanter pour te première fois sur 
scônë pour te batiet la Croqueuse de 
diamants. B y a las rencontras avec 
Fred Astaîre, Gene Kelly, Howard 
Hughes. Le tout est ponctué par un 
commentaire plutôt stiçéde de Jean 
Posât, qui fait dire notamment à Zizi 
Jeanmairo: éMon rêva, c'était da 
danser comme Bvis»~. 

Aucune invention rfédake cette 
revue rétro où 2m Jeanmaire dansa 
et chanta à l'économie (et souvent 
en play-back). Le côté sympathique 
de F entreprise, c'est te désir évident 


THEATRE 


«LE MISANTHROPE», à l’Escalier d’or 

Signes de jeunesse 


Deux jeunes compagnies, La 
Poursuite et Le Nouvel An, s'asso- 
cient pour monter le Misanthrope à 
l’Escalier d’or. Pourquoi, quand on 
est jeune, c'est-à-dire pauvre, s’atta- 
quer à un tel cl a ssique, -objet- de 
nombreuses relectures, souvent 
représenté avec des mqyeù contidé- 
rabks. Pourquoi? Parce .que Céti- 
mèae — elle ledit rr a'vipgt ans. Elle 
n’est pas une cocotte cà quête d'un 
protecteur ni use adolescente pro- 
longée en quête d’un péri. Elle est 
une famne gourmande de plaisirs. 
On ne voit pu pourquoi eUe s'entou- 
rcraït de vieillards. Et pourquoi 
Alceste serait-il un barbon ? La-naS- 
vetê de ses colères est sigi» de jeu- 
nesse impatiente; B n’accepte ni la 
société t CéKmène. O les voudrait 
difîtrentes, pourtant il ne peut pn 
s’en, anadier. Jeune, ,3 frise ks ridi- 
cule, mais reste émouvant. Plus âgé, 
fl paraîtrait odieux, confit dans 
l'amertume. . , 

- Alceste - Jean-Michel Dupa» — 
nVpas trente ins, lés autres appar- 
tiennent à la mSme génération, y 
compris Orontc-Marc de Jonge, 
malgré son teint fripé de parasité 
mondain. Le drame de «s gens, 
c’est justement leur âge, le vide des 
corps vigoureux, étouffés par Pobéïs- 
sance aveugle à une étiquette qui 
laisse seulement Ja liberté d’être fri- 
vole. Loss XIV connaissait son 
mande, pour savoir si bien le réduire 
àsaxperd. '• . r , ; 

La mise en scène de Philippe Fer- 
ma tente de reconstituer l'atmo- 
sphère de fête désabusée. Le pre- : 
mjer jK-tfe se passe à l’aube. d’un bal . 
masqué chez Câimène. dans des ori- 
peaux dont on ne sait s'il faut déplo- 
rer davantage h laideur ou. le côté 
« cheap ». Défaut de jeunesse, 
comme anss ce besoin de surajouter 
des situations parallèles imposables 
à développer, de se chercher tm slyfe 
hybride, qui- peut servir de cadhe- 
ntisère quand ü est réussi. Mais il est 

très difficile à réussir. ■ - - . - 

La difficulté du Misanthrope est 
ailleurs : c’est â la fois . une comédie 
de caractères et un jeu théâtral. On 


peut imaginer que . Molière, a 
construit ses personnages en fonc- 
tion de sescomédfens, et sa pièce en 
fonction de réquHbre voulu par les 
coatumearde son temps. Elles ne 
sont {dus les mêmes aujourd’hui, et 
m a du mal à 'passer brusquement 
des kùâ de la psychologie à déc 
conventions hors d’usagé. Les comé- 
diens doivent trouver en eux cohé- 
rence et vitalîté, s'engager à (ricin. 
La grande qualité du ^ectacle de 
Philippe Ferrait est lî, .dans la 
manière dont les acteurs se lancent 
sans garde-fou ~ eu particulier 
Je^Miôhd Dupuis, dont la person- 
nalité éclate 2 tout instant. Ils font 
oublier ta gaucheries de jeu n esse. 

COLETTE GODARD: 

★ EscaKer d’or. 21 h. 


«LE MOINE», diaprés Tchékhov, à Dejazet 

Nos songeries d’une vie moins médiocre 


. . La nouvells de Tchékhov, la 
Moine, est ta d escription d'un phéno- 
mène dé ‘conscience poignant ou 
dérisoire selon tes pointa de vus, à 
savoir qu'il arriva assez souvent 
qu’une famma, un homme, n'importe 
qui, sa mena à jmagïnar qu'as sont 
c quelqu'un s. Qù’âs tiennent, dans 
la sodétd, un rôteplus marquant que 
te leur. - 

Par exempte, 3 n’est p&s exclu que 
François Mitterrand, lorsqu'il était, 2 
tram» ans, député, se soit m» par- 
fois â rêver qu'â était te président da 
ta B é pubSqua. D'habitude cas songes 
évtriRée no sont pas si présomptueux, 
3s ne aa « léafiaent» jamais, ils ne 
■ont pas assàTrisbtes à uns folie des 
grandsix*. Ce n'est qu’uns, façon 


d'échapper, quelques instants, au 
cafard, A la tristesse de ne pas être 
« arrivé s à grand-chose,, jusqu'ici, 
dans sa via, alors que te mort prend 
respect d'un butoir au-delà duquel il 
n’y aura pas de rattrapage. 

La c rêveur d'un mieux» que 
raconta Tchékhov est un philosophe, 
3 s'emploie au projet d'une métaphy- 
sique das sciences, g publie cT excel- 
lents articles, ce n'est déjà pas rien. 
Ce n'est pas assez, et voici qu'H 
s'imagine recevant, la nuit, tes visites 
d'un inconnu au visage noir, v&tu de 
bure, qui lui annonce qu'3 est, lui, ce 
jeune philosophe, un c élu de Dieu». 
et qu'3 « avance de plusieurs mdlé- 
natres l’avènement da la vérité éter- 
nelle». 


TEMPORALE », AU THÉÂTRE DÉ L’EUROPE 

Dernier oubli 


Georgio Strehter accueille à 
rOdéon-Thëfltre de l'Europe Tem- 
porale (Orage), de Strindberg, 
spectacle qu’3 a monté avec te 
Piccolo Taatra. Cest ta premièr e 
fois qu'3 aborde T« enfer bour- 
geois» de Strindberg, mais sa 
'conception n’ést pas cailé de la 
critique soctele. Dans rivstoira de 
cet homme 'qui, après sept ans, 
retrouva et laisse partir sa femme, 
qu’l « quittée parce qu'3 sa san- 
tatt - vieillir, ■ Strehter retrouve un 
thàme qui obside son théâtre : te 
temarachementâtewé. .■ 

Le décor de Frigario est abe- 
trmt : des panneaux de plexiglas 
noir qui font madr. sur-lesquels : 
se brisent les brefs éclats de 
l'onge. Derrière, te phjie tombe et 
se devinent des chambres, des 
meubles, fonrif» floues d'une mé- 
moire embrumée. Les acteurs ■ 
jouent devant tes panneaux, ata- 
un espece étroit, très près du pu- 
bfic. A rOdéon, du moins. A Mi- 


lan, ta pièce s'est donnée au U- 
rico, qui est plus grand, avec un 
effet d'éloignement. Depuis, te 
mise en scène s'est dépouillée, 
centrée sur les personnages : te 
Monsieur (Tmo Carrara) et son 
double, son frère (Franco Gra- 
ziosâ), la jaune servante s3en- 
cieuse (Pamota VWoreti), le 'pâtis- 
sier (Lino Troisî)v sa fille 
(ESsabette Torisaco) et la femme 
(Elena Zo), truculente et même 
vaudevfltesque dans te scène où 
aBe affronte ta Monsieur, son ex- 
nuerL.. -, 

. -B est te personnage du speçta- 
cta. Les autres vont et viennent 
entre, son monde subjectif et te 
monde extérieur. Lui s’abandonne 
sur lé chemin sans retour du der- 
nier ouM. U pourrait retrouver une 
fois encore te chaleur de l'amour, 
mais ü regarde les gens tourner en 
rond dans te prison de leurs senti- 
ments, de leurs désirs. H préfère 


la prison du renoncement. La 
souffrance, il l'a' sans doute 
éprouvée quand il a quitté sa 
femme et sa füte. Après tant d'an- 
nées, il se cramponna au calme 
du vide. 

Bien loin de ta paix glacée de 
r homme du Nord, Tmo Carrare se 
montre comme un homme qui, en 
tout cas, ne renonce pas â ta sé- 
duction des apparences. Costume 
blanc, chapeau de triais. votubUe. 
9 a quelque chose de Jutes Berry, 
un sourire gourmand, des yeux 
qui pétillent, une. théâtralité exa- 
cerbée. une force vitale qui af- 
fleure. menace d'éclater. Mais 
l’orage passé, et Thomme qui, or- 
guefflausement, se détruit pour 
échapper au déclin demeure seul, 
bravache et pathétique, avec 
toute sa force inutile. 

C. G. 

* Odéoo-Théâtre dé l’Europe. 
20 h 30, josqa'BB 2 février. Specta- 
cle en i 


Ce garçon n'a pas perdu ta raison, 
mais tout de même c'est un grand 
anxieux, et qui plus est, Tchékhov en 
fait un tuberculeux (Tchékhov 
connaît la question). Inquiet, cfiminué 
par ta maladie, ce sont tas conversa- 
tions imaginaires 6 haute voix, la 
nuit, avec le moine qui l'aident à ne 
pas sombrer. Or sa femme m son 
beau-père surprennent ces échanges 
avec quelqu'un qui n'est pas là. Us la 
font soigner par un médecin da 
l'âme. Ib te persécutent. Le moine 
imaginaire cesse de venir te nuit. La 
jeune homme en meurt. 

Tchékhov a «fit qu'3 n’avait pas 
voulu écrira, avec te Morne, quelque 
chose de e pessimiste x Mais peu de 
moments sont aussi moroses, dans 
nos vies, que ces prises de 
conscience, périodiques, de notre 
mécfiocrité, de notre obscurité. Cette 
nouvelle est en tout cas très belle. 

H pouvait sembler hasard e ux da 
r adapter au théâtre, elle. comprend 
peu de dialogues, alta est construit e 
bizarrement, avec des échappées 
constantes hors du propos. Or 
l'adaptation m les dtakigues cfOrfita 
Ehret sont excellents, tes décors et 
les costumes da ffichète Houbkno 
sont simples, naturels, la mise an 
scène de Julian Negufesco est tria 
attachante. 

La jeu des acteurs est intéressant : 
Bernadette Le Saché (réponse), 
Chartes Gonzales (le beau-père), 
François Frapîer (le moine), JuHa Vic- 
tor (une amie qui assiste te rêveur 
dans ses derniers instants). Peut-être. 
Serge Frédéric (te jëune pfraosophe) 
est-il un peu trop opaque, ce serait ta 
seuJ point faible de cette soirée imel- 
figen te, émouvante. 

MICHEL COURNOT. 

* Dçjazet, 21 heures. 


L-^Ë 
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de ta danseuse-chanteuse de conti- 
nuer à faire de ta scène avec toute ta 
volonté dont alto est capable. Bte 
qui, autrefois, ajouta à ta traction de 
gpuaüfa du musio-haa français un 
cartaai ccriric parisien». 

CLAUDE FLÉOUTER. 

.* Théâtre des Champs-Elysées , 
20 h 30. 


BARBARA HENDEUCKS, 

tat e r pr É te r te 
Création, de Haydn jes 24 et 25 janvier 
à te saDe PtayeL EHe sera raaplacte 
dam Ce rite de rAreèuge Gabriel pour 
la Drit aw uhf c Joen Rmfgen. Jon 
Rodgcre reviendra daas te capfode aa 
pnxtehi poer chanter Zcr- 
Dea OontmÊ, acanpapie 


■ CONCERT POUR •NAITRE 
ET VIVRE». — Un conce rt aa profit 
de PAssoctetlm Naître et Vivre «sa 
Ites «manche 27 janvier à 17 h 3* à ta 
Coadrtgerle. Aa propume : Las 
Qustm Suboas de Vhrxkfi, interprétées 
par r Académie royale de 
Parte. 


■ RECTIFICATIF. - A propos de 
b critique da fils Train «Teaifer 
(te Menti: da 12 janvier), le général 
Cbrfce de Dromütfn, 

TEcote dtappfication de DaCuiterie à 
Mwttdhr , noos de recttôer 

m détail erroné dans te rappel da Ut 
dm dont s’est I n^ ii é Roger 
Le «Stn fa Algérien c 
tes 1983 n*s pas été r nm d 
naos Pavons tafigoé, par des légio- 
aadres, mds par •trois eaaMat» à 
reagagememt i te légkm étrangère, qnf 
aa nnêakat par le trahi A Aam me 
pom y passer les .lests qmi devaient 
dérider de Acceptation oa da rejet de 
hm erndta— ». Dont acte, avec nos 
an corps de la Uy^en. 


SD’HlV^ 


Cas cent minutes merveilleuses 
de théâtre sont r œuvre de 
Richard Demorcy, qui rVo pas son 
pareil pour écrire des dialogues 
d'enfer, et pour créer des images 
delanteme magique. 

Teresa Motta, Alain Althnard, 
Jacky Sapart, sont de fascinants 
Comédiens coureurs de tond. 

Michel Cou mot LE MONDE 
Un charme magique. Richard 
Demorcy réinvente la poésie. Une 
poésie tendre, légère, fragile, 
transparents, cniede et douce, 
ce spectacle*, a une vertu inéga- 
lable i II rend meilleur. 

Pierre Marcobru LE FIGARO 
« Jubilation— dérive réjoulssante- 
vers fous (es rêves, les cauche- 
mars art les mythes qui font 
décoller. 

Fabienne Pascaud TÉLÉRAMA 
742.67.27 - FNAC • AGENCES 


SALLE PLEYEL 


Dimanche 10 février i 21 h 

UNIQUE CONCERT! 

SEIJIOZAWÀ I 

dirigera son propre orchestre 

r— THE NEW — i 
I JAPAN I 
PHILHARMONIC 

solistes 

Kl N SH I TSURUTA 
KATSUYA YOKOYAMA 

BEETHOVEN :«LEONOBE> 
(OUVERTURE N*» 3) 

TORN TMCEMrTSU •-« NOVEMBER STEPS» 
TOMUCOWSKy :« SYMPHONIE N* 6 » 

THE NEW IAPAN PHILHARMONIC 
rs Sponsorcd by 

MEC 

Pradocfion : Albert 5ARFAT1 
eo coflaboretiCKi avec Karia WVLLACH 


Location Salle Pleyel, Agences, 
et par tel, 563.88.73 


E 





MARDI 22 JANVIER A 20 h 30. LOCATION SUR PLACE UNE DEMI-HEURE AVANT L£ CONCERT 
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ACADEMIE BE L'ORCHESTRE 
FORMATION PROFESSIONNELLE 
MUSICIENS D’ORCHESTRE 

CONCOURS LES 27 ET 28 MARS 

RALONS -EEUtô 
flnUfTKBASSES - ÎM8flABfflKS 
AFPROJEM - (IJ 536-71-44 


ncra- 

WAM E 


THEATRE DU LIERRE 

22. rue du Chevaleret 13' : 


réservation : 586 55 83 
+3 FNAC et CROUS 


riip rmliH'i ion KtuJiit-T hvilir tir Vïiry/ 
Jt-nnr Thfâtrr National 

I 1ARIVAUX 

->ES . 
SERMENT 
IN DI 
CREE 

mise en 

Alain Ollivier 

La misa en seftne d’une fnteiti* 
gence affûtée, fait scintiller ces 
Joutes amoureuses de mille 
leux. Feux attisés par des comé- 
diens exquis de roueries eu de 
candeur. 

Joshka Schidlow TfLtRAMA 

742.67.27 • FNAC - AGENCES 



SPEC TACLES 
théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

MILLE FRANCS DE RÉCOM- 
PENSE : Cité ofincxtirteitt, grande 
saDc (589-38-69) , 14 h. . 

IA MOUSSE : Êmcche (272- 
23-41).20 h 30. 

LOVE : Gaité- M o atp anage (322» 
16-18),2fih45. 

TAILLEUR POUR DAMES : 
Bouffes Parimaa (296-60-24). 21 E 

TOUS AUX ABBE : Splcatid 
Saât-Martia (208-21-93). 20 h 30 . 

UN DROLE DE CADEAU s Ma- 
(berins (265-9040) 20 b 43. 

TEMPORALE (TO HK ce te- 
M : Odéoft-Tbéâtre de l'Europe 
(325-70-32) , 20 b 30. 

CAMES : Théâtre de Paris, petite 
Uüa (28049-30). 2l 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

Mh30:RoedetaFdie-CouiteHne. 
ODÊON (Théâtre de PEorope) (325- 
70-32). 20 h 30 : Temporale (Orage. 
(TA. S trin b crg . on langue italienne) . 

TEP (364-80-80) Théâtre ; 20 ù 30. Clair 
ificiM. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943). 20 h 30 : la Cbuvemiris. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 ta 30 : Richard UL 

Les autres salies 


A DE9AZET (887-97-34). 21 b : le Moine 
noir. 

AKRAKAS L ENT E » (258-97-62), 24 h : 
Opes Anomique. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71). 20b30:le Sablier. 
ABTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 b : 
Poü de carotte — Un voyageur. 
ATELIER (60649-24), 21 b : h Dame de 


.CALENDRIER DIS ADMINISTRATEURS DE CONCERTS 


EG U8EPES 

BSlETlES 


»fa«* 

17 h 

Ip^K te gaid 


THÉÂTRE 
RENAISSANCE 
20. bd 
flNtete 
Mer. 23 et 
Vml 2Sjnm. 
18 h 30 
(p.a. (Oragen ) 


MSTTTVT 


121. ruade UBa 
V«n.2BJaavtar 
i 20 h 30 
fana. Va b nal w) 


CONCERT BAROQUE 
MSTRUMENTS 
ANGERS 

J. Pontet - J.-PI». Vasseur 
P. Sachet -Th. PoHat 
Œuvras de A-S. BACH 


THÈMES et 

(VARIATIONS 
cRPtKMRIllAlfTIHEi 
NBK F. HUET 

loc. : 208 - 18-60 


SELTA ENSEMBLE 

Musique néerlandaise 


LOEVENDIE. DE LEEUW 
STRAESSER— 


THEATRE 

DESCHAMPS- 

&.Y8ÉES 


27 Janvier 
i 18 h 30 

IPlu. Vabneteni 


TJW-P. 
CHATELET 
Lundi 
2Bjenwer 
4 18 h 30 
M-Vakaaltel 


SALLE 
GA VEAU 
lundi 
28 Janvier 
i 20 h 30 
Loc. : 
663-20-30 
(pu. Wamarl 


THÉÂTRE 
MUSICAL 
MUSÉE GHÉVM 
KL Bd 


28 Jenner 
120 h 30 
Loc. 2464*47 
3 MACS 
fen V ab n U fl 


TAU». 
CHATELET 
lundi 
28 janvier 
à 20 h 30 

(pe. Vataattcal 


CONCERTS 

PASDELOUP 

Dir. : Gérard 

DEVOS 

Sot. : Maurice 

HASSON 

MOUSSORGSM 

TCHAHCOWSK! 

STRAVMSKY 


PENNETIER 

Piano 

Véronique 

DITSCHY 

Soprano 


(Och- de chantes 
rigioruüÜ Bd B fra nce) 
J. -P. ARNAUD Hautbois 
J.-S- BACH 


£ 8 ANBSJmOSMS 

MUSICAUX 1385 

Comité national poor le* 
comm é n w attoa a aïuaic ate 
A a aoc tatta wfmn ^taa ppur 
le» céi û b nrt i oTU nrt io rm iaa 
Sou» ia haut patronage da 
M. la MMnm ds ta arfiura 

mmmm 


LSEinmBU&ciMâ 
ISKT.tajtB - 
lPflKKRE,pi» 


7HËA7TE 

fMTXMM. 

KL*0PâM 

«MiÉFAVMT 

Mardi 

29jMNte 

à 20 h 

Ip j Vatawlaiil 

CONCERT 

BACH 

Awnéa européannz 
da la musique 

1KTÉGRALE 

CONCERTOS 


ORANOEBOORSEOIS 


(Impartial 
parte , 


SOUSTES SE LDPERA 

Hervé Le Floch 

* VUonaolo 
Cran n* 1. G at B 
2* partie : «Ira. 24 février 

SAUF 
CQRTOT 
Rm 
Cantate 1> 
Marti 
2 S janvier 
20 h 30 
(MaadM 
«tefqaal 

Violon: MARE 

SIROT 

PteratOUVER 

SŒRENSEN 

• MOZART -STRAUSS 
BCETHOVDl 

taxe 

DELA 

MiOBEME 

ManS 

2Sjreviar 

é 20 h 46 

Luc- Apanca 

punossa 

taNMstaina 

280-6631 

(Waroarl 

MOZART 

REQUIEM 
GRANDE HESSE 
EN UT MINEUR 

M.ROOS-E. VENESCO 
(•epranos) 

B. VWSON (aboi 
4.-G. IŒNNEVEUX iténor) 
J. VIUJSECH (besae) 
CHORAL! DES JJM4F. 
ORCHJEANBARTÏC 

Dir. LOUIS MARTM 

SALIE 
GA VEAU 
Samedi 
2 février 
à 17 b 
UMaauta 

J.-M. POURNER-PROU 

BEETHOVEN 

Intégrale des 
tateriiijia 

DE VY ERLIH 
GÉRARD 
FREMY 

lue.; 

863-20-30 

IpAVaMnIlra) 

SAUEHEVa 

Mardi 

tSSvvrtar 

6201130 

Raiuar/OM 

RUDOLF 

SERKiN 


EDOUARD vn (742-57-49). 20 h 30: 
Chapitre U. 

EPICERIE (272-23-41), 20 b 30 : h Dtô- 
leste. 

ESCALIER D'OR (523-15-10). 21 b: le 
Misanthrope. 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 h 30 : 
Codira oo Teniaol du mystère. 

ESPACE MARAIS (271-10-19), 18 fa 30 : 
les Hivernants ; 22 h 30 : Madras. 
ESSA1QN (2784642), L 19 fa Hiro- 
shima mon amour 85; 20 b 30, : Un 
habit d’homme. IL 18 b 30 : La Toor 
d'amour ; 21 fa : Caméléon. 
GAITÉvMONTPARNASSE (322-16-18), 

20 b 45 : Love. 

GALERIE 55 (32663-51), 20 b 30 : Pmk 
TbundcrtnnL 

HUCHETTE (32638-99), 19 & 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : ta Leçoo ; 

21 h 30 : Oflenbach, tu ™»i« 7 
JARDIN D’HIVER (255-7440). 21 b : 

Usinage. 

LA BRUYÈRE (874-7699). 21 fa : Guéri- 
son américaine. 

LUCERNAIRE (54657-34). L 18 h; le 
Pupille veut être tuteur ; 20 h : les Ean» 
et les Forêts : 21 b 45 : le Prophète. — IL 

18 b 00 : la Gazelle après minuit ; 20 h : 
Pour Thomas; 22 h : Hi roshima mm 
amour. Petite sale, 18 h : Parlons fran- 
çais. n* 2 : 20 b : M. Lornle: 21 b 30 : 
Cocktail Bloody M. 

LYS-MONTPARNASSE <327-8641). 

19 fa 30 : Hcdda Gabier ; 21 b 30 : la Plus 
Forte. 

MADELEINE (26607-09), 20 b 45 î 
l’Ouest, te vrai. 

MARIE-STUART (508-17-80). 22 h: 
Savage Love. 

MAISON DE LA POÉSIE (23627-53), 

20 h 30 : Paul-Louis RosL 
MARIGNY (2560441). 20 fa 30 : Napo- 
léon ; Safle Gabriel (225-20-74) 21 b : la 
Berlue. 

MATHURINS (2659000). 20 h 45 : Un 
, drôle de cadeau; Petite safie 21 h : 
Louki que quoi dota où. 

MICHEL (2663502). 21 b 15 : Ou dînent 
an lit. 

MICHODIÉRE (742-9522). 20 h 30 : k 
BlufTe&r. 

MONTPARNASSE (3208990). Gratuit 
aaBe 2) b : Duo pour une soliste. Patte 
salle 21 b : Arbres de vie. 

NOUVEAUTÉS (77652-76), 20 h 30 : 
Louiouie. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : le 
Dindon. 

palais des glaces (6074993), 

21 b : A l’ombre des années en rieurs. 
POCHE MONTPARNASSE (548- 

92-97) . 21 h : Kidnapping. 

porte Saint-Martin ( 607-37-53), 

20 b 30 : Deux hommes dans une valise. 
QUAI DE LA GARE (58588-88). 

20 h 30 : la Fille de Rappeccim. 
RENAISSANCE (2061650, 20571-39), 

21 h : Une cl£ pour deux. 
SAINT-GEORGES (8766547), 20 h 45 : 

On m'appelle Emilie. 


KKO 

uvmtH, 

sait* fzancoi* e/outf 

SES 646 . 46.47 


12. rua Sadt-Camoc - 92170 VAWVES 


wnm-jieM-fcwit 
scNum ux-imaBa 
IB1M-MB.Y-DWS-KK 


Ma ria A ow tete 

NICOLAS 

Violon 

CHRISTUR BERNARD 

Piano 

BACH MOZART 
BRAHMS. RAVEL 


AtRS D'OPÉRA 
par la basa» rusa» 
EVGUENI 

iNESTERENKO 

mmmm 
k un 

Dir. : Serge 

BAUDO 

moussorgsxl borodme 
MOZART. GOUNOO. VERDI 


Cm Daniel BARENBOEVI 

yjü BEETHOVEN 

Irima INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 

7 CONCERTS - 29 janvier/22 avril 1985. Salle PLEYEL 

(29/1 - 9/2 - 12/2 - 18/2 - 28/2 - 1 1/4 - 22/4) 

Loc. ouverte. Salle PLEYEL - 563.88.73 et Radio France - 
524.15.16de 11 hb 18 h. Dépliant sur demande- 524 J 8. 18 


Connaissance du monde 


SALIES Pl£ra : Jeudi 24 janvier 1985 (2Ûi 30) - Vendredi 25 (15 b 00. 18 b 30 
et 21 b 00) - Dimanche 27 (14h 30) -Lundi 28 (18 fa 30) - Mardi 29 (18 fa 30 
et 21 b 00) — Mercredi 30 (15 h 00) 

DBS SOüffCfS 
A L'EGYPTE 
Récit et film de Bernard PIERRE 

LOT HWOK M l« tac Viewta V Ouganta K IB mentasms de !a Un. La lac Tana at Ethiopta. 

La WJ blanc e h M fatau au Soudai La Ntea. La H*ui*-E&von. la Car*, 
la IMa. aaa ridxaresex sas Maha. La Ni ImroortaL 


NIL 


ATHÉNÉE (742-67-27). 19 b. le* Sa^ 
mena indiscrets; 18 b 30 : Voyages 
d'hiver 

BASTILLE (357-42-14),! 9 b 30 : Conver- 
sation chez les Sicin sur monsieur Geetbe 
absent ; 21 b : Süll Life. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24). 

21 h : Tailleur pour dames. 

BOUVARD ex-POTTNIÉRE (261-44- 
16), 21 fa : Théâtre de Bouvard. 
CARTOUCHERIE, Efét 4» Bois (806 
39-74). 20 h : le Paradoxe sur le comé- 
dien. Tb. de la Tempête (3263636), 
20 h 30: Rêves. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60), 

20 h 30 : Un rite pour le dire. 

CITÉ UNIVERSITAIRE (589-3669). 
L» Resserre 20 b 30 : le Train éuik 
à l’heure; Galerie 20 b 30: le Pim 
Heureux des trois. 

CTTHEA (357-99-26), 22 h : le Crimo 
anglais. . 

COMÉDIE CAUMaRTTN (742-4541). 

21 b : Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE MS CHAMPS-ÊLYSÉES 

(72537-21). 20 b 45 : Leocadia. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20 h 45 : Mceneun te ronds- de -cuir. 

22 h 30: UH. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : le Canard à 
l'orange. 

DÉCHARGEURS (2360002). 19 b : 
Mystère bouffe ; 21 b : Et si je mettais un 
peo de musique. 

DIX HEURES (60607-48), 20 h 30 : 
Repas de famille ; 22 b : Seines de 


Xe Monde Infon 

28126 20 

Pow tous renseignements concernant 
P ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

K karvd â i M prhc pr éf é rmfab qvac la Çorf Oub] 


Pour adhérer au Gub du Monde des Spedodns envoyez le bulletin ri-demous 
au journal le Monde, aarvfcepubgcitijS ruades Miens 75009 Fsns..j 
Je désire recevoir loCorte du Club du Monde des Spectacles et je pins H 
IX F fronçais por chèque ou mandat-tare à l’ordre du journal La Monda. 1 


Nom 

Viffft' 
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rnri.pnctni • 

W° VU __ 
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Mardi 22 janvier 


SPLENDD3 ST-MARTIN 
20 b 30 : Tous aux abris. 

STUDIO BERTRAND (7856666), 
20 fa 30 : le Café par exempte. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72536-82), 20 b 45: Des! tendres ben. 
THÉÂTRE D’EDGAR 022-1142). 
20 b 15 : te Babas-cadres; 22 b, aam. 
22 h et 23 b 30 : Noua oa fait ob oa août 
. dit de faire. .. 

THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
(63548-65). 2J. h : le* Bâtisseurs 
d’empire. . . 

THÉÂTRE DU MARAIS (2760553), 

20 b 30 : Aadrocfe et k fioa. 

THÉÂTRE. 14 (54549-77), 20 h 4S : le 

Malentendu. -• 

THÉÂTRE DE PARS (28049-30), 
Petite stea2r h :Gimcs. 

THÉÂTRE DU TEMPS- (3551688). 

21 b : Lyaterata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). 20b 15t Rattraper le temps. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT .(256 
70-80 ). ^G mdt aate 19 b : Cinq NA 

THÉÂTRE DE L’UNION (2462083), 
20 b 45 : Dit i la Lime qu'cDc vienne. 
TOURTOUR (887-8248). 20 h 30 : Cala- 
mity Jase : 22 b 30 : Carmen era. 
TRISTAN BERNARD (S224640).2l h 
Chacun pour mal 

TROU NO» (5708629). 21 b 30; la 
Démaricose. 

VARIÉTÉS (2350692). 20 b 30 : te 
Temps difTicjlea. 

VINAIGRIERS (2454554), 20 b 30 : 
Dcox «ou pour tes pensées. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-2635), 20 h 30 : le 
Président : 22 II : Baby or not Baby. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) L 

20. h 15 : Areuba* MC2; 21 h 30 ; te 
Démooea Loulou; 22 b 30 : te Sacrés 
Monstres ; IL 20 b 15 : Super Lucette; 

21. b 30 : Deux. pour le prix «Tua; 

22b 30; Limite! . . 

BOURVEL (3754784), 20 b 15: Y en a 


(20621-93), Les concerts 


CAFÉ DE LA GARE (2765551), 21 b: 

CAFÉ D’EDGAR (3251 1-02) L 20 b 15 ; 
Hère voili deux bowBaa ; 21 b 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coure. IL 20 b 1S : Ça balance pas ma! ; 

21 b 30 : le C hrom oso m e cfaxaoH ïHcuxj; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 
PETIT CASINO (2763650). 21 b : Fenê- 
tre sur cœur; 22 h 15 : Bonjour te or- 
dures. 

POINT-VIRGULE (27667-03). 20 b 15 ; 
Moi je craque, mes parents raquent; 
2 1 h 30 ; Bonjour te clips. 

SENTIER DES HALLES (23637-27), 
21 b 30 : Marefaall nonsvaüà. 
TINTAMARRE (887-3582). 20 b. 15 ; 
Phèdre ; 21 b 30 : Le cave habile aà rez- 
de-cbanssôc ; 22 h 30 : Dédé i*dre. 
VIEILLE GRILLE (707-6043), 20 h 36: 
Shakespeare, j’expire. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (356 
94-97), 21 b: Chamans françaises. 
CIRQUE D’HIVER (700-162$). 20 b 30: 
Gala de la presse. 

GYMNASE (2467679), 21 b : TKérry 
Le Lun». 

MARIE-STUART (5061780), "20 b 30 : 
L Kkm. • • 

MOGaDOR (2852680). 20 b 30 : Bye- 
Bye Sbow-Biz. 

PALAIS DES SPORTS (8284040). 

20 h 30 : Ch. Couture. 

REX (29340-99) , 20 h 30 : 1. Iglesias. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72547-77), 20 h 30 : Hollywood Pxra- 
dise. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445) . 21 b : La gauche ma) è droite. 
DEUX ANES (60610-26), 2! b : Les 
zéros sont fatigués. 

La danse 

28 THÉÂTRE (2264747). 20 b 30; C3e 
du Bjjave. 

PALAIS DES GLACES (6074693). 

21 b : Cie A. Germain. 

TH. DE PARIS (2804630). 20 b 30 : 
J. Baiz. 

TH. PRÉSENT (203-02-55). 20 h 30 : Pe- 
tites Pièces rinrêrdes nais sympathiques 
— k Passeur de. pulls. 


Opérettes 

ELDORADO (241-21-80). 20 b 30 : 

Hourra Papa. 

FONTAINE (8767440). 20 fa 30 : Or- 
phée aux enfers. 

r-PIANO 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
Mardi 29 ianviar. 20 h 30 
Jaudi 31 janvter, 20 h 30 

QUATUOR 

AMADEUS 

WTÉGRALf DES QUATUORS 
DE BEETHOVEN 
— Loc. 723-4-7-77 _ 


Sale Pkyd, 20 h 30 : Ensemble Oïdksôa» 
de Pats, dir. : L-P Walkz, Enetnble 
socxlMPiqnemah(Bach). 

ÉBBse Sribt-Roefc. 20 b 30; Cbomr mixte 
annéatés de Paris, dir. ; G. Aprflcbm 
(Sipan, Komitas^. 

Tblto® de fat Plaine, 20 b-30 : Trio de gûi- 
tare* de Paris (Bqpit, Vhrx/tfi. Cxmfli_). 

EgRre Satat-Lwtia des RmMts, 21 h : 
.Chœurs du Marais, dir. : P. Mûrie- 
Ponaks (Haydn). , 

EgBse ste P l ta , ZÏ b : 

OrehestreS. Beqact (Bach. Hacodet). 

Safle r Andr6Marctel, 20 b 45 ; Récital de 
> par P. Dnprey (Schubert. Brehna. 

' i). 


RaAo-Fmtee, Andterfdb: 106, 18 b 30 : 
Cÿde dtrmaaqaé msse, c on ce rt te z, 
R Vassüieva, M. Hacqnani. L Ttan. 
K. RtvecQX (Éacbmaninov, Mous- 
soqpby,Xjtmka. cRl^) i 

Jazz, pop , rock, folk 

ATMO SPHÈR E (249-7630). 20 b 30 ; 

Jaa fréchappeaea : 22b 30; Dwte 
CAVEAU Dé LA HUCHETTE (326- 
6545), 21 b 30 : M- Samy. - > 
MEMPHIS MELODY' <32660-73). 
22 b‘; Roy tega; O b 30 r XRaartf; 
<Sm.;M.BatûefWü- - t: - - 

MONTANA (5484508), 2Lh : R- Urtre- 

:vr- . • • -r.- •• ■■... • . 

MUSK7HALLES <2659620). 23 b : 
E. Jtetitc, U. Texte. J.-P.Mas. A- Ce» 
.«ÊrefiL - , .. .. 

NW MOèMNC' (5255141) , 21 h 30 ; 

FrCahetulX Malherbe, Tbo Paente. 
PETIT JOURNAL (326-2659) :22 h 30: 
SLe vitt •: 

PETIT OPPORTUN (23641-36) 23 h i 
:S. Gatraalt, A. Fougères, M. Gaudry, 
V.ConkJcae. 

ROSE BONBObL(806-5668). 23 h : Fal- 
Ces,Dérêxéa. V" T * * 

En région parisienne 

CRÉTEIL, MÜml dre Art» lUMatau 
g96965D ), 20 h 30 : Mann 20b 30 : 

CENNEVOIJraSjlIite (7952636), 

20 b 30 :leSaage (fane nuit iTété. •• 
RIS-OKANGS» . M3C .(9Ô630-95), 20 

fa 30-ï-R était nas-Rft dàtis-rs; k FIta 
. (94511-14). 22 h ; B. Baxter 
SARTROUVnJÉ,.TbMo« (9162577). 
20h30:0tbdbk. 

SCEAUX, L« Cfnir—X (6604564). 

21 h iTAmi retrouvé. ' ••• 

V2NCENNES, CBEZTTVT (3658383). 

21 b : TEudiaiaair pouerteant. ■ 


Lan fibas renrqnEs (*) j 
«e treize ans, (**) i 


La Cinémathèque •- *• ’ 

CHARJLOT (76624-2 4) 

16 b : Hommage i R. Btmon : L'aniaz 
qui venait du froid, de M. Ri tt : 19 b : Ci- 
néma « hhw i t FlcvOtee : Piété Sâb da 
P. MnetL Mbvm? 21 b : 70md*M- 
versai : FEufcr «te boaumes, de J. ifibba. 

(*) Les fibre dr imrê aérant préreote 
arec ti z d iicdaz «« n ij n nfci 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Rendre. 


Les exclusivités . 

. ‘ * - 

AIDA (R. va) (mUft) :ÇbrodMaJSbna- 
Gcnnaxn, 6 (6351082). - - 

AXMNO EL CONDOR (Nicaragua, va.). 
Répehûc CSnéma. Il* (80551-33). 


AMADEUS (A4 va) Forma, -1» (297- 
5574) ; Vendôme. 2r (742-97-52) ï 
UGC Odéoo, 6 (223-1630) ; Gaonn 
Cbampu-E^séca, 9> (35604-67)7; Eacu- 
rial, f> (707-2504) ; PatTfmmw. 16 
(3352141) ; M'Adlte Baangrendk. 
15* (5757679). - =V. t Rex. 2* (236 
t383> ; Impérial, ? (742-72-52) ;Mont- 
paoter 16 (327-5537) ; Ganrrtnut Sud. 
16 (327-84-50) ; . Coaventba Saint- 
Cbarlca, - 15* (5798500) ; Mnret, 16 
(6514675)7 . . ’ . 

L’AMOUR A MORT (Ft) : Qointette, 5* 
(6357638). ■ - ... .. 

ANOIHER COUNTST (Hteoire (Tune 
tateoz) (bit, ÿ_oy) ; O s imuk it Hàiw 

l« (297-49-70) ; Saint-Germain 
Hzdwtte, J* (6356520) : Olympic 
. Lsaamboqrfc 6 (633-97-77) ; Pubficis 
SataCtemaio. 6 (222-7280) ; Pagode. 
7» (7051245)) Btyata LInocBti. 6 
(359-36-14) ; Ambassade 8* (356 
- '16083 ^Ofrm^e Entrepôt, 16 (544- 

‘aUQ y Ww— «i i «n \tnmp m wMi! . 

(54WÎ02). -sVi (745 

72-52) ; Miramar. 16 (3208652); 

• GanteteCtemâfaz. 1» (82882-26). 



4 btf Oté Véron Ifl* 


loc 262 59.49 


< > K( IIKS TR K 

l’Vius 


Directeur : Daniel BarenboÜh 


MUSK2UE SYMPHOMQUE 
Salle Pteyef- 20h30 - 


24, 25 Janvier . -s 

Znbto flBCMTAr dfn. 

JomRODGEJH, soprano 
PftffipLANGBBIGÉteor 
LLOYD, basse 


LORCNECTRIDCPAIBS 

(Chef durOiceur : A. Okfham} 

KAVtM : LA CHÈA1X9N ’ 


26. 27 Janvier . 

CHICAGO SYMPHOMY 
ORCHESTRA 

Sir GeorjSOLTl, «8r. 

LE 26 ; COWCUANO - MOZAI7T 
TCKAÎItOVSKY 

LE 27 : CHOSTAXOVITCH - . , 


30. 3T Janvier ; ... ' 

M yw H * W l w » ORIHC, dr. 
KatSa at Marias* 
LA8É6UIC. planas ’ 

BXETHOVBi-OUSSXK-JCODALV 


MUSIQUE DE CHAMBRE . 
Salle Chopin-Piayal- I8tiis 


1" février 

«SEMBLE DE OUVREE DC 
L'ORCHESTRE DE PARE 

CHAtrMKT-IMM-fUMBi.- - 

BARBOTEU 


LOCATION 

SALLS Rira OU HMIjM 


CONCERTS 

Radio France 

MCKS1K IUT10U1 K FUM 

TH. CHAMPS- 
ÉLYSÉES ’J 
MurrraiS 
23 janvier 
20 h 90 

Au^astiB Oomay, 

miLt sdmtssi - wma 

TM.CHAHMS- 
ÉLY8ÉEfl “ 

24 imvrér 
20030 

france-musk^e/adohma 

QQATBOR G0ABREB1 
: tiaVpn..: 




mcHAires- 
(LYStn 


2S fonder 
20h30:- 


MtarrotaUM 

Vénéra* ' . 
RjBHtar . 
XOhSO •••- - 


TH. CHAMPS-, 
faVSÉES 


MJn w vte 
Ml 


«r.: G. SEBASTIAN 

DezsôRankl, piano 

vna -«ufTw-Tonurann 


w s mm mvu. 

Dir.: leopotd HAŒR 

Jules Bastin/iwyre. 

Mozart Schumann 


SudQffJnaaii/te* 

Quatuor. V10TTT 

FAURÉ-8AVB. - SCHUB»T 


cYauçoaaaiTOK 


AUXTOHHM 
LokX • 
28jHwlur 


TR.CHAMPS- 
ËLVsdES H 


30)Minâr 
TDhSO *■-. 


EkNrltRMfS CAESAR 
-^M'CâikiiRp:.' 
msriaapæsiEJE m 


mmm wtiomaloefrahce 


km mm 

CfanHte Pale, 


GERSHWUIL 


mms sacees 


ÉffiJSE 
««-LOUIS dre 
«WALUES 


30 Janvier 
301)30 - 


AttarromuM 

JawfisijHw. 


MHaWXSKi 

xi^XutaynoM 
^L'nmRLIi.^R, WlKMdàB 
C tetaii i darite» 

0P£.BMHrd.-8.BÂCH 


-fUettàtda plan» * 

JMfiiBOtET 

; USZF- SCHUBERT 


Loc. : RADIO FRANCE, rëtiu* *t apMoa* 
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A NOUS LES GARÇONS (Fc.) : Formai 
. Orient Enne, 1* (233-42^6) ; Bk)»- 
«ee, * (S^TWTiSb* c£m^ 
Hjnfiea, » (720-76-23) ; Ssiat-Laare 

- Photobt, a> (387-35-43) ; Ifewîef w n ,- s. 

; FfctnsA. 9» (770-33-68) ; 
BaUSev 1> (307-54-40) ; Nation. 1> 
(343-04-67) ; Fmwerta, l>(33t- 
60-74) ;Mbtzil.l4> (539-5243) ;Mom- 

- pnooK P «thé, 15» <320-1206); Oen- 
nant Conven ti on. 15* (828-42-27) ; 
FtfM Wapier. 18» (5224601) ; Gma- 
mott Gamma, 20* (636-1006). 

ATTENTION LES I^GATS (II. vX) : 
Km, > (236^3-93) ; UGC Moatpar. 
aane. » (5740404) ; NormaodJn, ^ 
. UGC &il^T574- 

AU-DESSOUS DU VCKLCAN (A^ ta) : 

&pece Gaîté, 14- (327-9594). 

BÉBÉ SCBTEOUMPF . (Bdx.) 
George V, * (561-41-46) ; WiUc. Il* 
(307SM0) ; ÎJWo^ l* (M204-67) ; 
FamW t l> (33 1-60-74) j _Mompar- 
naae Fathé, 14* (32042-06) ; Grand 

BOUBO (A., ta) <•) : UGCBanton, » 
(225-10-30) ; Bnmago, » (563-16-16) ; 
vX : UGC Montrai reaiwy 6* (574- 

94- 94) ; UGC Boulevard,' 9> (574- 

95- 40). 

BOY MEBTS OBL - (F.) :- Saiat- 
Andr6de*-Aits, 6* - (32680-25).; CNÿm- 
pèc, 14* (54443-14). . -. , " 

■UGADE DE8MŒU8S (Pr.) (**) : 
George-V, »• (56241-46) ; » 

(3509282) ; Fkancaô. 9* (770-3388) ; 
MaxénOe, ^.(770-7286) ; tinmzs. 1> 
(331-56-86) ; M o ntpe marn e Pxüié, 14* 
(320-12-06) ; Gambette, 20* (636- 
10-96). 

BROADWAY DANNYB06E (A, ta) : 
RefletLosn 0,5* (354-42-34). * .. 
CABMKN (EcLfA) : Botte ft filma, 17* 
(622-44-21). 

CABMEN (Fnnooit) : Pob&às JOü- 
gaoii. 8* (359-3 1-97) . 

IX CONTE MS CONTES (Sot,ta) : 
CnM .fr (5442840). ... 

COYTON CÙJB "(a4 ta)" : f3a " 

HaQes. 1- (297-49-70) ; SaiatrGflanain 
Harfcrlta. 5* (63363-20)- anafcniPB. 
fr (633-79-38) ; Ambaoade, fr (359- 
19-08) ; Coücée, 8* (359-2946) ; Eacn- 
tbü, 1> (707-28-04) ; Panmàan, 14* 
(320-30-19) ; 14 laillet Btansrcndle, 
15- (575-79-79) ; May Dur. ifr (525- 
27-06) ; vX : Berlitz, > (74260-33) ; 
Rtrhnfino, * (233-56-70) ; Bret^oe. fr 
(222-57-97) ; Samt-Lazare Ptoqcicr, 8* 
(387-35-43); Natrao, 12* (3434)467) ; 
fauvette, I» (331-60-74) ; LGanmoM. 
Sad.14- (327-84-50) ; Gaxmoat Convo- 


tfc». 15- (82842-27) ; Pvamoent MaO- 
fct, 1> (758-24-24) ; Fuhé CBcfay. 18- 

(522-46-01) ; Gambetta, 20- (636- 
1046). 

DIVA Ot) ; RwoH Bcaoboorg, fr (272- 


DÛ5V GîOVANNI (û_ va) : StaÆo de la 
Herpe, 5- (63425-52). 

EMMANUELLE IV, George V, fr (562- 
41 46). - 

US ENBAGÉS (Fr.) (•) ; 

Bmfkm. 1« (297-49-70) ; Berlitz. 2- (742- 

6083); AnAaaade. fr (359-194»); 
Bactüle, l> (307-54-40) ; Fknaakos, 
lfr (335-21-21). 

VtXt PROCHAIN (Fr.) : Rex.2" (236- 
83-93) ; Fbnm Orient-Exprta*, 1» (233- 
42-26) ; Paramnent Mariaux, fr (296- 
80-40) ; Pa ramonât Odfion, 6- 
(325-5983) ; PazamooBt Mrrcory. fr 
(562-75-90) ; Pammrrmt Opétm, 9* 042- 
56-31) ; -Paras¥xm Baririe. lfr (343- 
79-17) ; Piramomit lfr (580- 

18-03) ; PanuBoant Gobelinè, 13* 
(707-1228) ; Taramoant Man t pa ra —e, 
• lfr (335-30-40) paramoont Odéaas, 
. lfr (540-45-91) ;, Convention Saiat- 
Charfca, 15* (579-33-00) ; Passy, 16* 
(2886234); Paramoont Maffiot, l> 
(758-2424) ; Ftth* CEcfay. lfr (522 
464)1). 

GREML1NS (A. va) : UGC Nonnatxfie, 
fr (56216-16); - VX : Paramoont 
Opéra. 9* (74256-31) ; UGC Gare de 
lfr». lfr (34201-59) ; UGC Gabebre, 
13* (336-23-44) ; Ganmont-Sod. lfr 
(327-8460); UGC Conventioa, 15- 
(574-93-40); PubéCEcby, lfr (522 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES AMANTS TgiremigK, flte. 
fiançais de Damète Dnbniox :> Art - 
Beanboerg, fr (278-34-15) ; Oiym- 
. ne Law a ntoatg . 6* (633-97-77) ; 
^McaUiealiw .8* (359-36-14); 
P toMW m t . 14* (320-30-19). 
1/AMBKE SOUS M MBL Cbn 

- ‘ fiançais do PteBppe^MnyT : Forma. 

'Oriean-Ezpresr. 1-: (233-4226); 
QmntQttc. fr (633-79-38) ; Gecage- 
V, fr (56241-46) ; Iànâère, 9* 

- (24MM7) ; Pùaaaims. lfr (320- 

30-19). ' • - 

L’AUBE BOUGE, fibn am i ér ic iin de 
Jô&n NBBa, ta : Tcnim Grieat- 
Emnas. 1* (233-4226) : Q uintette , 
fr (6327938); f»amooiit OMon ' 
<325-59-83) ; P â m e nt A mha isa de . 
.-fr (359-1988) ; Pmamomtf City, fr 
• (562-45-76).; VX : Pa nj po unl bftp 
' itanx^fr (29680-40) ; Gaxanom 
IScbcBen. J* (23356,70) r 
. moamOp6ra.fr (742S6-31>; Psre- 
J-mtwmjtoaie. 12(343-79-17); 
AtMna, lfr (304)055) rfaarette, . 
lfr. (331-56-86) . fszamotml- Ga- 
■ rtnôa. tfr (58O-1M0) ; Ptoamonnt 


: 4227) ; Convention SaimCtarfaa, 
-lfr (5795300) ; M octpa rn oa, lfr 
(327-52-37) ; P axam cwat Mafflot. 
17* <7582424) ; Im ages, lfr <522 
47-94); P ar am ont. Mummar tr a. 
18* (6065425). - - 
LA COBIS BASE (^. Qm mnéri- 

esatt de Bicbard Tonie (val) : Fe- 
• rem, 1 « (2925274); UGC Opta, 
fr (5749250) ; Qn6Beaaboorg.fr 
(271-5236) ; Clttny Palace. .5* 
(35407-76) ; UGC Odéon. 6* (222 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* <572 
9494) ; Pnbtie» Chamm-Elysées, 


We^cr. lfr (522-4600 i Secrftan, 
lfr (241-77-99).' 

LE GRIME DEVIDE PLOUFFE, 
film ag eéàha çtb de Denjs Ar- 
cand : Saint-Genurâ VQlage. fr 
(6326220) ; Oatnannt Cofiséo, fr 
(359-29-46) ; Bazamoant Opéra, fr 
(74256-31). 

LES FOLIES ORDINAIRES DE 
CHASLES BUKOWSKÏ, fflm 
français de Barbet Sdarobder r So- 
da» 43.fr (770-63-40). 

GLAMOUR, film fian ç ai s de Fran- 
çqb Moia : Forent Oswtt-Expras, 
1- (233-4226) î Ra, fr (236- 
8293) ; CSué Beanboerg. fr (271- 
52-36) ; UGC Danton. 6* (22 2 
10 t 30) ; UGC Biarritz. 8*. 
' (562-20-40) ; Français, fr (77<2 
33-88)4 UGC Gare de Lyon, lfr 
(34301-59) ; UGC Gobefins, lfr 
(336-2244) Mantnarnuae PatbA 
14* (320-1206) ; UGC Convmtion, 
lfr (5748240) ; Images, lfr (522 
• 4290; Secrétan. lfr (241-7789). - 
PHILADELPHIA EZPBUMENT, 
fibn américain de Stewart RaffüL 
- Va : Hautefemlle. fr (027938) ; 
George-V. fr (56241-4 6): Mari- 
gnan, fr (3598282) ; rrrnr w mr . 
lfr (33221-21). VX : LamBre. fr 
,(247-4989; MazériDe, fr (770- 
7286) ; Bastille, 11* (307-5440) ; 
Fauvette, lfr (331-60-74) ; Mimai, 
lfr (539-52*0) ; Ima g e s; lfr (522 
4784). 

RENDEZ-VOUS A BBOA22 
STREET, fibn améric ai n de Peter 
VdA Vxl ; Gaomont Halka, 1» 


fr. (720-7623) ; UGC Nonnândk, 
fr (563-) 2)6). VX : Gaumont Ri- 
cbeOen. 2* (23256-70) ; UGC Boo- 
fcvard.fr (5749240); Athéna; lfr 
(34200-65) ; UGC Gare de Lyon, 
lfr (34381-59) ; Nafere, lfr (342 
0467); UGC GohcB iw. tfr (336- 
2244) ;Mhamar, lfr (32089-52) ; 
Mistral; . 14* (5325243) ; UGC 
Conveotioe. lfr (56493-40) ; Patirf 


lfr (544-25-02);. Kmopuonma,. 
lfr (30250-50). 

-LES SAINTS INNOCENTS, Sim es- 
pagnol de Mario Canna. Va ; Fo- 
rum, 1- (297-5274) ; HantefwriHe, 
6*. (63279-38) ; ‘George-V. fr (562 
41-46) ; PamaaàeaK. lfr (332 
21-21) ; Olyiwie Entrepét, lfr 
(544-4214). VX ; Lmnière, fr ; 
(246-4987) j FanVette, 13* (331- 
60-74). 


MERCREDI 23 JANVIER 


BRASSEUR • AUTEUIL • MOLINARO 
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CLAUDE BRASSEUR 

• DANIEL AUTcUfL _ PALACE - GUDRÜN LANDGRE3E 
.. Mtf AL AîcN GCDAfiD ÉDOUARD MOLINARO 
e ô... . ... MICHEL. LEGRAND . --- 


CBEYSTGEE. LAXXCENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Âng, va.) : Quintette, fr (63279-38) ; 
George-V, fr (56241-46) ; Famastiena, 
lfr (33221-21). - VX ; Françaia, fr 
(77083-88). - 

L’HISTOIRE SANS FIN, (AU, va.) ; 
UGC Marfaonf; fr (5618485) ; Grand 
Pavais (BLsp.), 15* (7008216). 

IL ÉTÀrr UNE FOB EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Gsod» Salnt-Genoain, 6* 
(6321082). 

ÏNIHÀNÀ JONES ET IX TEMPLE 
MAUDIT (A^ VA) : MarbenT; fr (561- 

' 9495). — VX tCkpri, fr (508-1 1-69). 

KAOS. CONTES SKXUENS (tL, va) : 
Forum, 1« (297-5274) ; 14 Jnüfct 
Racine, 6* <326-1268) ; 14 JnBfct Par- 
nasse, 6*. (326-5880) i Marfemm, fr 
(3529282); 14 Jnfflet Bastille, 11* 
(351-9081) ; PLM SaistOnaqaea. lfr 
(589-68-42) ; 14 JmBct BeangreneOe. 
lfr (5727279) ; tX : Impérial^ (742 
72-52) ; Safaalinn P asenîe r, fr (382 
3243) ; Nation. 12* (3438467). ; Mont- 


parnasse Pstbé, 14* (320-1286) ; Parité 
Cbcby, lfr (522-4681). 

LOVE STREAMS (A-. ta.) : Forum 
. Ment Expr es s , 1* (233-42-26) ; Otym- 
pie Saint-Germain, 6* (22287-23) ; 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-5880) ; 
George V, g* (562-41-46) ; Action 
Lafratte, fr (32272891; 14 Juillet 
Bastille, 11* (3578081); 14 JoiOct 
BeangreneOe, lfr (5727279). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Para- 

- meut Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
George-V, fr (562-43-46); Gaîté Reehe- 

. ebouart, fr (87881-77); Monra a rare . 

- lfr (327-52-37) ; ftoamonst Orléans, 
lfr (540-4581). 

MARIAS LOYERS (A, va) : UGC 
Opéra. 2* (2748250) : Oné Beaubourg, 
fr (271-5236) ; Cfamy Ecoles. 5- (354 
07-76) ; UGC Rotonde, 6* (5749484) ; 
UGC Biarritz, fr (562-2040) ; Caiypro. 
17* (380-30-11). 

LE MEZUXUR (A, va) : Botte i FOrnt 
(H. sp.), lfr (6224421). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briti,TA) : Epée de Bais, fr 
(337-57-47); SaânrAmbreise (EL sp.). 
Il* (7008216). 

1984 (A^ ta) ; 14 Juillet P ani M s e . 6* 
(326-5880) ; Marignau.fr (3598282) ; 
Saint-Ambrotsc (H. sp.). H* (700- 
8216). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A* vX) : 
Opéra Night. 2> (296-62-56), 

NEMO (A, va) : Bonaparte, 6* (326- 
12-12). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-7238) ; 
GeorgeV.fr (562-41-46). 

LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 
(A. ta): Qné Beaubourg, fr (271- 
52-36) : Saiat-MicbeL,. fr (326-7217) ; 
UGC Champe-filyaéeB, fr (561-9485) ; 
Pkmassient, lfr (335-21-21); 14 Juilfct- 
BeaugreaeQe, lfr (5727279). - VX: 
Rei > (23683-93). 

PARIS, TEXAS (A, va) : UGC Opéra, 

. 2* (5748250).; Panthéon, fr (354 

1584) ; Saint-AndrAdee-Arts, 6* (326- , 
48-18) : OGC Biarritz, fr (562-2040). 
PAROLES RT MUSIQUE (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1» (297-4270) ; UGC 
Opère, 2* (27493-50) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; UGC Odéon. 6* (225-10-30) ; | 
Colisée, fr (35229-46); Bfcrrhz, fr | 
(562-20-40) ; UGC GobeBns. lfr (336- 
2344) ; Muni, lfr (S32S283) ; Mha- 

mar. lfr (3208252) ; Gamnent Conven- 
lion, 15* (828-42-27) ; . 

14 J nOlet-Beaagre nelle, lfr (57 S- < 
7279) ;FwbéC3icfay.lfr(S224681). 
PARTENAIRES (Fr.) : Reflet Quartier 
Latin, fr (326-8485) ; George-V. 8* 
(56341-46). 

LE PAYS O U RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL. va) : Garent Halles, 
1- (297-4270) ; Hanteftuffle, fr (632 
7238). 

LA POULE NOIRE (Sor, vX) : Cosmos, 
fr (5442880). 

PRÉNOM CARMEN <Ft.) : Grand 
Pavois (H. sp.), lfr (SS4468S). 
QUILOMBO (Brésilien, va) : Dcnfert. 
lfr (321-4181). 

RÉVEILLON rm7. BOB (Fr.) : Pant- 
motmt Montparnasse, lfr (335-30-40). 
LES RIPOUX (Fc.) : Arcades, > (233- 
5488) i'BecBtz, 2* (7428083): UGC 
Danton, 6* (225-1230) ; UGC Biarritz, 
fr (562-2040) ; Moutpanms, lfr (327- 
52-37) ;Ranriagh, lfr (2886444). 

RIVE DROITE, RIVE GAUCHE (Pr.) : 
MarbenC.fr (5618485). 

REUBEN REUBEN (A, va) : SwSo 
Alpha. 5* (3543247). 

LES RUES DE L’ENFER (A.) (*•) va: 
Psiamonot Odéon. fr (325-5283) ; vX : 
Paramoont City Triomphe, fr (562- 
45-76) Mazévülc, 9* (770-7286) ; 
Paramoont Opéra, 2 (742-56-31) ;Para- 
ootmr Gâtais, lfr (5804883) ; Pki»- 
mount Montmartre, lfr (606-3425). 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Monte- 
Carlo. fr (2258283) ; UGC Danton, fr 
(225-10-30) ; Paramoont Opéra, fr (742- 
56-31) ; Paramoont Bastille, lfr (343- 
7217) ; Paramoont Gal axie , lfr (580- 

18- 03) ; tenant Montrai urn e, lfr 

(335-30-40) ; Conv en t i on Samt-Cbaries 
15* (5723380) ; Plnmoua Msfltot, 17* 
(758-2424). . . 

LA T C BU (Fr.) : Ricfaalfcn, fr (233- 
> 56-70) ; Berlitz, fr (74280-33) ; Brets» 

- gne, fr (222-5787) ;Xo Paris, fr (352 
5399) ; Paris Ciné L 1» (77021-71) ; 
Ganmoet Cnwe ntk m. 15* (828-42-27) ; 
Parité CBcfay, lfr (5224681). 

SHEENA. LA REINE DE LA JUNGLE 
(A-. vX) ; Gébé Boofcvatd. fr (233- 
67-06) ; Paramoont Marivaux, fr (296- 
80-40). 

SOULERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43.fr (7706340). 

SOS FANTOMES (A, va) : Paxamomt 
Odéon, fr (325-5983) ; George V, fr 
(561-41-46) ; Paramoont City, fr (562- 
45-76) ; vX : Maxéville, fr (770-7286) ; 
Paramouni Opéra, fr (7*2-56-31) ; Fan- 

- vette, 13* (331-60-74); Paramonm 
M o mparnas se. 14* (335-3040); Tou- 
relles, 20* (3645188). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Er.) : 
Reflet Quartier Latin (H. sp.). S* (326- 
8465). 

STAR WAR LA SAGA (A., va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Escortai. 13* (707-2804) ; 
Espace Gaîté, 14* (3278S84). 
STRANGER THAN PARADBE (A-, 
ta) : UGC Opéra, fr (5748250) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (251-52-36) ; Saint- 
Andrédes-Aits, fr (32688-18) ; Pagode, 

7* (70212-15); Elysées Lincoln, fr 
(35236-14) ; Parnassiens, 14* (332 
21:21) ; Olympe Entnçttt, 14* (544 
4214); 14-JmBet BastiB c . Il* (357- 
. 9081). 

TRAIN IPENFER (Fr.) Rex. fr (236- 
8383) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
. 52-36) ; UGC Odéon, fr (2221000) ; 
UGC MuiiUTnawn, fr (5748484) ; 
UGC Biarritz, fr (562-2040); UGC 
Boulevard, fr (57495-40) ; UGC Gare 
de Lyon, lfr (34301-59) ; UGC Gobe» 
6ns, 13* (336-2344) ; Mistral 14* (532 
’ 52-43) ; Montparnasse Patbé, 14 (320- 
. 12-06) ; UGC Convention, 15* 
(57483-40) ; Mnrat. lfr (6518275) ; 
Images, lfr (5224784) ; Secréta», lfr 
(241-77-99). 

LA ULT1MA CENA (Cub.) : Répobfic 
"CSoêina. ]]• (80251-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) LSbufio 
Galande, 5* (H. sp.) (35472-71). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAOÆ 
(Fr.) : Lnoereains.fr <54457-34). 

UN ÉEÉIPENFER (Fr.) (T) : Marignan. 
fr (3529282) ; Maxévüle, 2 (772 
7286) ; Français, fr (770-3388) ; Mont- 
parnasse Pachi, 14* .(320-1206). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, fr (352 

19- 08) ; Gaîté Boulevard, fr (233- 
67-06). 


Mardi 22 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Jeu : Enigmes du bout du monda. 

Proposé par J. Antoine et C. Savant. 

Enigmes en vingt-six épisodes, t/n jeu remake de • la 
course auiour au monde •.de* La chasse au trésor » oh 
du • Grand Raid ». 

21 h 35 L'odyssée sous-marine de l'équipe Cous- 
teau. 

Autour de la tragique migration des saumons rouges. 
B* Alaska-, l’équipe du commandant et la Calypso plon- 
gent 

22 h 35 Tintam'art: Jean-Sébastien Bach aurait 
trois cents ans... 

Le trois centième anniversaire de Bock Avec l’un des 
p/us grands biographes du musicien. Alberto Basso. 
Gustav Leonhardt. clavecinistes. Borna Brown, soprano. 
La vie <te l’auteur des Cornâtes. Et les actualités de la 
semaine. 

23 h 35 Journal. 

23 h 55 C'est à fre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


•dé la maternelle à la 3- 


Aidpz-les 



•••a réussir 
avec la collection 


20 h 40 Cinéma : l'Armée des ombres. 

Film fiançais de Jean- Pierre Melville (1969), avec 
L. Ventura, P. Meurisse, S. Signent, J.-P. Cassd, 
P. Crauchet, C. Barbier. (Rediffusai). 

En France, en 1942-1943. les activités d’un réseau de 
résistance, dont font partie un ingénieur et un grand 
bourgeois. Melville s est inspiré d’un livre de Joseph 
Kessel et de ses propres souvenirs, pour une chronique 
de la clandestinité, avec tous les dangers de la vie quatr- 
ième. face à la police de Vichy et à la Gestapo. 

23 h Magâzine : Lire c'est vivre. 

De Pierr e Damayet, réalisation R. Bober. Le Vin pur. de 
Ludovic Massé. 

Un écrivain malheureusement oublié : Ludovic Massé, 
and de Cendrars. Dufy. DubuffeL D’un côté Pierre 
Dumayet. très effacé, dôme le texte brut, le Vin par, de 
Poutre les reproductions vivantes, des instituteurs, des 
vignobles confromés au roman. 


23 h 50 JourneL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Si eBe dit oui... je ne dis pas non. 
Fflm français de G. Vital (1982), avec M. Dore, 
P. Moody, P. Freeman, J.-F. Garreau d, A. Lace, 
G.HfirokL . 

Une Journaliste, déçue par sa liaison avec un homme 
d’qffaires américain, rencontre à Deauville un cadre 
déprimé, qui veut se suicider. Un vaudeville banal, dont 
ta réalisation est nulle. Les acteurs font ce qu’ils petr- 
■ vent, pour ne pas sombrer. 

22 h 15 JoumaL . 

Les dons en faveur des Juifs 
d'Ethiopie sont à libeller à l'ordre de 
A.UJ.F. - Juifs d'Ethiopie et à 
adresser à A.U J.F. 

19. rue de Téhéran - 75008 Paris 
CCP 791 7-80 L Paris. 


22 h 46 Document : Fabcftas. 

Emission (TE. Lcncbeoer. Réalisation F. Margoîuu 
Autour de Topiration MtiSse. une équipe est allée quasi- 
* .. clandestinement voir les Juifs noirs d Ethiopie, dans la 
" région où ils vivent pris au lac Tana dans les montagnes 
duSiémen. 

23 h 30 Folies ordwiaires: Charles ButeowsfcL 

Buk. écrivain américain, en gros plan. 

23 h 35 Prélude à la nuit. 

FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Dessin animé ; 17 h 12, Cycle western : 15re comme 
le vent, de R. Parrish ; 18 h 37, Contes des prés et des bois ; 

18 h 53, Feuilleton : Foncoo verte ; 19 h 6, Atout pic ; 
19h 15, Journal. 

CANAL PLUS 

20 b 30, le Grand Pardon, film d'Alexandre Arcady; 
22 b 45, L’Ombre rouge, film de Jean-Louis Comolli ; 6 b 30, 
SLAM ; 1 b 18, Gfils, GMs,Gkfs, film de Norman Tanrog. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Poor aiasi «fire : les poètes du monde. 

21 h Entretiens avec T&pks. 

21 h 30 Mmigne. diagonales ou l’actualité de la chanson 
française et étrangère. 

22 b 30 Nnits magnétiques : séance tenante. 


FRANCE-MUSIQUE 

2b h 30 Cbncert: Ouverture tragique, concerto poiuvibton 
et orchestre en ré maienr «le Brahms ; Orphée, de Lis» ; le 
Mandarin merveilleux, de Bartok, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. C Badea. soL V. Tre- 
tiakov, violon. 

23 b Les soirées de France-Mnsiqne. 


et orchestre en ré maienr de Brahms; Orpbee. de usa ; le 
Mandarin merveilleux, de Bartok, par le Nouvel 
Orchestre phflhannomqne. dir. C Badea. soL V. Tre- 


Mercredi 23 janvier 


PREMIÈRE CHAINE': TF 1 

11 h 15 ANTTOPE. 

11 h 45 La Uns chez vous. 

12 h Feuilleton : Buffalo B SL 

12 h 30 La bouteille à le mer. 

13 h Journal. 

13 h 40 Vitamine. 

Dessins animés, femUetons, variétés... . 

16 h 20 Info jeunes (et à 18 h 25). 

16 h 40 Série : Star Trek. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Dessin animé : Agtaé et Sidorrie. 

18 h 5 -La vüage dans les nuages. 

18 h 40 Série : Papa et mot 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 55 Tirage du Tac-o-tac. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Tirage du Loto. 

20 h 40 Série: DaHas. 

Filouteries : Char lie. contrariée par la rupture avec sa 
mère, rend visite à Bobby— Des informations impor- 
tantes de JR. 

21 h 25 Série documentaire : L'aventure spéléolo- 


82^ 


sous la jungle, réal G. Favre. 


Sous la Jungle de Papouasie-Nouvelle-Guinée se dissi- 
' muleta les phts grands abîmes de la planète. Des 
étendues aquatiques, des cratères, des rivières souter- 
raines. Un spectacle naturel. 

22 h 25 Branchés musique. 

Spécial Prince, extrait des films Purple Rain et Darimg 
Nfldd, séquences sur les fans. 

23 h 10 Journal. 

23 h 30 C'est è Hre. 

23 h 40 Tify s’a te plaît, raconte-moi une puce. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télévision du matin. 

8 h 30 Feuületon : Escalier B, porte 4. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. . 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 FeuWeton : les Amours des années 50. 

13 h 46 Dessins animés. , 

14 h 15 Récré A 2. 

16 h 50 Micro-Kid. 

17 h 25 Platine 45. 

17 h 55 Les carnets de l'aventure. 

Oztotl, L’écriture des eaux. * 

18 h 30 C'est la Vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h -■ Journal. 

20 h 35 T^éfRm : L'une cuisine, l'autre pas. 

De R- Michaëls, avec J. Botogna, S. Plcshcrte... 

Le patron d’une agence immobilière débordé entre sa 
toute jeune femme et son ex-épouse, venue s’installer 
chez lut parce qu’elle ne peut phts payer son loyer. 


Quand le comique américain ressemble au théâtre de 
boulevard. 

22 h 10 Mœurs en Æract : Profession exorciste. 
RéaL J.L. Rcy et J. Roy. 

Un reportage impressionnant, mais sérieux, qtd. en cette 
fin du vingtième siècle, montre des croyances, des pra- 
tiques qui remontent au Moyen Age. envoûtements, 
exorcismes -. 

23 h 10 JoumaL 

23 h 35 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

- Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h SB Dessin animé : Ludcy Luka. 

20 h 5 Les jeux. 

20 H 35 Ring-parade : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. 

Invité d’honneur : Enrico Marias. 

22 h Journal. 

22 h 20 Documentaire : De la Basse Alsace à la 
Haute-Judée. 

Réal, a Kurt. 


Le portrait d’une région par Maud Vigée. poète, auteur 
d’essais et de Journaux intimes : autour de trois axes. 
L’Alsace natale, l’Amérique en exil, et enfin l’Alsace. 
Jérusalem, lieu de rayonnement spirituel, place forte du 
judaïsme. 

23 h 5 Bleu outre-mer. 

Recto Carnaval 1984 : les pertes noires de Gambiers. 

O h Folies onfinaires ; Charles BukowskL 
Les aventures du grand Buk. 

O h 5 Prélude è la mat. 

L’invitation au voyage (poème de Baudelaire). 
J.-M. Duparc. interprété par U. Reinemann. baryton. 
D. Selig. piano. 

CANAL PLUS 

7 b, 7/9 de Michel Denxsot ; 9 h, Cabou Cadin (les Mîm- 
pouss, Berni, Gil ci Jo) ; 18 b 1<L Série : Robin des bais ; 
11 h 5, Girls of Paris ; 12 h 5, Série : Ma cousine Rachel ; 
13 h 5, Jeu; 13 b 30, Rue Cainot (et ft 18 h 45) ; 14 h, 
Cabou Cadin (Max Romana. Sherlock Holmes, Paul et les 
dizygotte&,' Mister T, les Quatre filles du docteur Marcb) ; 
lé b. Série : Ellis Island ; 17 b 15, Rock concert ; 18 h 4, 
SLAM ; 19 h 15, Tous en seine ;20h5,Top50;20h30, 
Série : MiiKStreet Unes; 21 b 15. Série :Soap; 21 b 50, Je 
Retrea- des agents très spértawx , film de Ray Anstin; 
23 b 20, SLAM : 0 h 6, Survivance, film de JefT Lœbcrman ; 
1 h 36> Série : Robin dré bois ; 2 b 25, Batman. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Léguât dn jour; 8 b 15, Les enjeux jpte ra a tion anx ; 

8 b 30, Les chemins de la c on naissan ce : Lorsque Je Moyen 


le cantique des quanuques ; lu B eu, musique : Mirons (et a 
17 b) ; 11 b 10. Le livre, ouv e rt u re sur la vie : - Contes dn 
septième jour », de J.-O. Héron ; 11 h 30. FrenDeton : - Han 
<f Islande > ; 12 h. Panorama ; 14 h. Un Bvre, des voix : « Les 
vrais durs ne dansent pas ». de Norman Mailer 14 h 30, 
Passage do témoin, avec Ph. de Rarseval (difT. le 19 jan- 
vier.) ; 15 h 30. Lettres ouvertes ; 17 h 10, Le pays Jlcî, en 
direct de la Creuse ; 18 h. Subjectif : Agora r à 18 b 35, Tire 
ta langue!; à 19 b 15. Rétro; à 19 h 25, Jazz à l’ancienne; 

19 h 30, Perspectives scientifiques : La génétique 
aujourd'hui : 20 b. Musique, mode d’emploi : Heinrich 
Strobd. homme orchestre. 

20 h 30 Antipodes : La littérature orale tu ni sie nne . 

21 b 30 Musique ; Pulsations. Forum des percussions avec 
Steve Reich et le groupe canadien N exus. 

22 b 30 Nuits magnétiques : Bruits dti mondc. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h, Les traits de France-Mnsiqtw ; 7 b 10, L’imprévu : 
magazine de l'actualité musicale ; 9 b 8. Le matin des musi- 
ciens : Cari Phiiÿp Emanucl Bacb - Sans souci ; 12 b 5, Le 
temps du jazz : feuilleton « la Chanson de Louis » ; 12 h 30, 
Concert : Les Japonais; œuvres de Takemitsu, Tamba, 
Taira. Maicino par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
Y.'Prin, soL T. Prévost, flûte, J. Vaudeville, hautbois, J. Ber- 


nard, harpe. K. Fuji, piano ; 14 b 2, James sofistes : œuvres 
de Saint-Sains, par A. | amasse. vioJoocclie. et C. de Vogué, 
.piano ; 15 h. Les après-midi de Franee-Mnsiqtie : esthétique 
de la mélancolie ; 18 h 2, Les chants de ta terre ; 18 h jO, 
Jazz tTanjounThre Où jouem41s? : 19 h 15, Spirales : 
magazine de la musique contemporaine; 20 h 4, Avut- 
coucert : Hungaria. de Liszt. 

28 h 30 Concert (eu direct dn Théâtre des Champs- 
Elysées) r Danses de Galanla, de Kodaly ; Concerto pour 
violon et orchestre en ré majeur, de Stravinsky : Concerto 
pour orchestre, de Bartok, par l'Orchestre national de 
France, dir. I. Fischer, sol. A. Dnrnay. violon. 

23 h Les soirées de France-Musique ; dix-neuvième 
tiède, le Scherzo dans tous ses étais ; œuvres de Schu- 
bert, Beethoven. Chopin, Mendelssobn, Schumann. 

TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 22 JANVIER 

- AF. Jean-Claude Gayssot. membre dn bureau 
politique du PCF, participe à un «Face au publie» 
exceptionnel sur France-Inter, & 19 h 20. 

MERCREDI 23 JANVIER 
W. Alain Juppé, secrétaire national du RPR, 
participe à on -Face au public» exceptionnel sur 
France-Inter, à 19 h 20. 
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COMMUNICATION 


LES TELEVISIONS PRIVEES 


Le gouvernement souhaite tirer parti de la crise 


Face au vent de déréglementation 
qui soufflait eu rafales depuis l’Ely- 
sée, les membres du gouvernement 
ont dû plier l’échine. Comment 
s’opposer à la volonté du président 
de la République, même si l’on 
pense que l'avènement des télévi- 
sions privées met en péril deux ans 
de politique audiovisuelle ? Mais le 
prem ier eboe passé, les ministres des 
PTT, de la culture et de la commu- 
nication ont décidé d’utiliser pleine- 
ment les trois mois de réflexion ins- 
taurés par la mission confiée à 
M. Jean-Denis Bredin et de tirer 
avantage de la crise. 


Si l'heure est à la révision radicale 
des grands équilibres de la commu- 
nication, autant en profiter pour 
mettre fin à certaines incohérences 
ou situations bloquées : telle semble 
être là devise commune de 
MM. Jack Lang, Georges Fillioud et 
Louis Mexandeau. 


l'Etat ne peut manquer d'ébranler Ia 
stratégie de la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion (CTL), 
premier client potentiel du satellite 
TDF L Le gouvernement luxem- 
bourgeois cherche même à ressusci- 
ter le projet Coronet avec d’autres 
partenaires. 

Cela n’inquiète pas outre mesure 
M. Fillioud. qui précise qu'aucun 
accord ferme ne lie encore la France 
et le Luxembourg. Si la CLT 
renonce à TDF 1. M. Jacques 
Pomonti, chargé récemment du dos- 
sier satellite, aura les mains beau- 
coup plus libres pour négocier avec 
des chaînes françaises ou étrangères 
un marché publicitaire désormais 
ouvert au plus offrant. C’est ainsi 

S ue, devant le retard du câble en 
irande-Bretagne. Sky Charme l, la 
chaîne européenne lancée par 
M. Rupert Murdoch, s’intéresse 
aujourd'hui au satellite TDF i. 


Aucune négociation n’est encore 
officiellement ouverte. Mais une 
concertation discrète devrait per- 
mettre à M. Rousselet de définir sa 
stratégie avant le conseil d'adminis- 
tration de Canal Plus, le 29 janvier. 


Ce dernier a marqué d’ailleurs le 
premier point de cette contre- 
offensive : les décrets sur la télévi- ‘ 
s ion par câble, qui traînent depuis 
plusieurs mois, ont été signés par 
huit ministres en une seule journée, 
après leur sortie du Conseil d'Etat 
(le Monde du 22 janvier). L’éta t de 
crise a donc profité aux PTT : le 
gouvernement a réaffirmé sa volonté 
de mener â bien le plan câble, et il 
en facilite le démarrage en assou- 
plissant ta réglementation pour le 
début de l'exploitation des réseaux. 
Mais MM.. Lang et Fillioud n’ont 
rien perdu dans l’affaire : le décret 
du 19 janvier rassemble pour la pre- 
mière fois toutes les dispositions pro- 
tégeant le cinéma et l'industrie 
nationale des programmes et consti- 
tue, de l’aveu même du secrétariat 
d’Etat chargé des techniques.de la 
communication, « un véritable 
corpus de règles pour l’audiovisuel, 
/fui doivent s'imposer à chacun ». 
Un acquis juridique non négligeable 
dans le débat sur les télévisions pri- 
vées. 


Canal Rus: 

abonnements en baisse 


Deuxième dossier brûlant : le 
satellite de télévision directe. L'onde 
de choc des déclarations du chef de 


Le sort de Canal Plus est plus 
délicat car, là, des investissements 
lourds sont déjà engagés. L’annonce 
d'éventuelles télévisions privées a eu 
un effet dissuasif sur les demandes 
d’abonnement qui sont tombées de 
douze mille à quatre mille par 
semaine depuis le début janvier. La 
quatrième chaîne restera-t-elle & 
péage ou se transformera-t-elle en 
télévision commerciale accessible à 
tous ? Son président, M. André 
Rousselet, qst catégorique : 
• Cryptés nous sommes et cryptés 
nous resterons ; ce statut de chaîne 
payante nous permet d'offrir des 
programmes plus attractifs que' 
n'importe quelle télévision classi- 
que et nous allons en faire la 
démonstration en renforçant notre 
spécificité ». 

Pour être plus concurrentiel. 
Canal Plus fait & M. Fillioud trois 
propositions de modification de son 
cahier des charges : l’ouverture à la 
publicité, qui drainerait en échange 


Reste le dossier le plus lourd, 
celui du services public.. M. Fillkmd 
a déjà indiqué, le 6 janvier, que 
l’éventuelle création de télévisions 
privées s’accompagnerait nécessaire- 
ment d’on réexamen du financement 
des chaînes publiques. Le secrétaire 
d’Etat pourrait faire sauter le pla- 
fond de 25 % qui limite actuelle- 
ment les recettes publicitaires du 
services public mais aussi hâter 
l’ouverture de nouveaux secteurs 
économiques à là publicité télévisée. 
Il est soutenu sur ce dossier par le 
ministère de la culture, qui espère 
que ces nouvelles ressources permet- 
tront aux chaînes publiques de pro- 
duire davantage sans être obligées 
de passer par la Société française de 
production. Cette dernière aurait, 
avec les télévisions publiques et pri- 
vées, un marché suffisamment large 
pour renoncer à sa position de mono- 
pole. 


La Fédération française des sociétés de journalistes 
apporte son soutien an « Monde » 


Mous avons reçu de la Fédé- 
ration française des sociétés de 
journalistes ( FFS J ) le com- 
muniqué suivant : 


Les sociétés de rédacteurs soussi- 
gnées estiment qu’il serait peu 
convenable de leur part de s’immis- 
cer dans les affaires intérieures du 
quotidien le Monde. Mais elles ne. 
peuvent, sans réagir, laisser se déve- 
lopper une campagne de rumeurs et 
de dénigrement selon laquelle les 
difficultés présentes de ce journal 
•viendraient essentiellement du fait 
que, par le canal de leur société des 
rédacteurs, les journalistes y sont ac- 
tionnaires et y détiennent d'impor- 
tantes responsabilités statutaires. 

Ces attaques proviennent d’hori- 
zons politiques et syndicaux op- 
posés. mais qui ont en commun le 
fait de ne pouvoir admettre que les 
journalistes aient leur mot à dire 
dans le journal où ils travaillent 

Le but de ces manœuvres est évi- 
dent : il est de tenter d’accréditer 
dans l'opinion l'idée que tout sys- 
tème de participation dans la presse 
serait voué à l'échec économique et 
mettrait en cause l'autorité de la di- 
rection. 

Le but de cette campagne est de 
mettre à bas des structures qui s’ins- 
pirent d’une éthique dont personne 
n’ose contester la validité mais que 


l’on s’acharne hypocritement à dé- 
molir et à déconsidérer. 

Un journal d’information générale 
et politique est, rappelons-le. une en- 
treprise commerciale, soumise à ce 
titre à des impératifs financiers, 
mais qui a une fraction d’intérêt gé- 
néral d’information des ci- 
toyens. 

L'autorité dn directeur doit être 
pleinement assurée, spécialement 
dans ce secteur. la presse, où les dé- 
cisions doivent cire prises sans délai 
sous la pression de l'actualité. Les 
sociétés de journalistes en sout-plei- 
nement conscientes et n'ont jamais 
revendioué une quelconque autoges- 
tion. Elles estiment simplement 
qu’une publication ne peut se déve- 
. lopper harmonieusement que s'il 
existe un coreensus entre son direc- 
• teur et l'équipe rédactionnelle. 

La finalité des sociétés de rédac- 
teurs est de conforter l'indépen- 
dance du journal . 

Aussi tenons-nous à manifester 
publiquement à la Société des ré- 
dacteurs du Monde notre estime et 
notre solidarité. 

Ont signé les sociétés de rédac- 
teurs de : l'Alsace, l'Equipe, l’Est 
Républicain, Libération, le Matin 
de Paris, le Nouvel Economiste, 
Sud-Ouest, le Télégramme de 
Brest, membres de la Fédération 
française des sociétés de journa- 
listes. 


Certains, au gouvernement 
comme à la Haute Autorité de La 
communication audiovisuelle, son- 
gent même à aller plus loin et à pro- 
fiter de cette révision générale pour 
meure un terme à la concurrence 
néfaste entre les chaînes publiques, 
introduite par la loi de 1974 et non 
corrigée par celle de 1982. Le dos- 
sier avait été sérieusement étudié 
l’été dernier à l'Elysée m»» aban- 
donné car toute réforme nécessitait 
un nouveau passage devant le Parle- 
ment. Echaudé par les débats sur la 
Ira sur la presse, le secrétariat d'Etat 
chargé des techniques de la commu- 
nication n’avait alors nulle envie de 
rallumer une polémique sur les 
libertés. 


Aujourd'hui, la situation a 
changé. La mission confiée à 
M. Jean-Denis Bredin n’a aucune 
raison de se limiter au simple pro- 
blème des télévisions privées. Elle 
peut proposer, au nom de la cohé- 
rence de la politique de la communi- 
cation. une réforme de la loi de 
1982. Avec cette fois l'avantage de 
se retrouver devant les parlemen- 
taires au nom de l'ouverture et des 
libertés. 


LE GALA DE LA PRESSE 


Les enfants de la plume 


Ss sont vraiment « too rnuch » ces 
journalistes. Sérieux, honnêtes, cou- 
rageux, ça on le savait. Un sondage 
récent nous l’avait appris. Maïs ar- 
tistes^. Pour la deuxième année, le 
Gala de la presse a révélé, sous le 
chapiteau du Cirque d’hiver Bou- 
gliooe, de nouveaux talents dans la 
profession. On les a vus, lundi soir, 
en avant-première de la soirée 
«chic* et publique que présidera 
M. Hervé Bourges, PDG de TF1, le 
mardi 22 janvier. 


Antenne 2 avait été, l’an dernier, 
ta marraine de ce gala. TF1 a pris, 
cette fois-ci. le relata, apportant son 
aide à la réalisation de ce spectacle 
créé et organisé par Michèle Bar- 
bier. Ils sont une trentaine, venus de 
ta presse audiovisuelle ou écrite, pa- 
risienne ou provinciale, â avoir, 
défaillir, troqué plumes ou micros 
contre exercices de voltige, de fu- 
nambule, de magie rai de dressages 
en tous genres. Des semaines durant, 
fe sç sont entraînés, et c’est un vrai 
spectacle de cirque qu’ils ont réussi 
à monter. 


H serait injuste de ne pas les citer 
tous, ces saltimbanques d’un soir. 
Mais comment résister à dire qu’on 
s'est écroulé de rire à voir et à enten- 
dre le numéro de clowns des com- 
pères Poli et Masure de TF1. qui 
nous rat concocté une cuisine tout à 
fait spéciale : - C’est ça la télé ». Et 
chapeau à leur invitée d'honneur, la 
cocqg iri Manuels, alias Denis Vio- 
centi (la phtie et le beau temps sur 
la chaîne). Superbe, cette Manuela, 
plus cocogiii que nature. 

Plus sérieux, mais séduisants en 
diable, Pierrette Bits et Pierre-Luc 
SéguiHon, scintillants, tout de blanc 
vêtus, ont exécuté use série de vol- 
tiges à cheval dignes de profession- 
nels. Dans un autre genre, Radnd 
Arhab (FR 3) et Paul Wermus 
{If Quotidien de Parts ) ont fort 
bien mimé un ralenti de règlement 
de comptes au couteau et au revol- 
ver. 

Bravo les artistes! Et bravo, aussi, 
d’avoir décidé d’offrir les recettes de 
ta soirée de gala à l’Action interna- 
tionale contre la faim. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


«LEMOffiTElffl-JOURNAL» 
NOUVEAU ÛUOTIDEN 
POUR LES PHARMACIENS 


Le Moniteur-journal des phar- 
maciens et des laboratoires, nou- 
veau quotidien spécialisé, diffusé 
par abonnement, a fait paraître son 
premier numéro le 21 janvier. D 
comporte douze pages (de format 
tabloïd) d'informations générales, 
divisées en six rubriques traitant de 
l'actualité professionnelle, thérapeu- 
tique et industrielle, ainsi qu’une 
partie politique. 

Lancé deux semaines seulement 
après le Quotidien du pharmacien. 
de M“ Marie-Claude Tesson- Millet 
{le Monde du S janvier), le 
Moniteur-journal dépend du groupe 
le Moniteur, hebdomadaire qui 
continuera à paraître sous sa for- 
mule^ actuelle. Le groupe le Moni- 
teur édite une quarantaine de titres 
spécialisés dont Points de ventes et 
Liaisons sociales. L’hebdomadaire, 
qui existe depuis quarante ans. 


LE CARNET DU 



Décès 


aux chaînes publiques ta possibilité 
de recourir au « sponsoring » ; la 
réduction de la diffusion aux zones 
géographiques tas plus rentables ; ou 
encore la programmation des films 
sans contrainte de jour et d’horaire. 
Si ces trois modifications se révé- 
laient insuffisantes oti impossibles. 
Canal Plus devrait se résigner à une 
reconversion coûteuse en chaîne gra- 
tuite. 


— La famine Baxnmate et scs pioc h e s 
ont l'immense douienr de Esue part dn 
rappel à Dieu de • 


- Marcelle Marini, 
sa femme, 

Valéria et Hélène Marini, 
ses filles. . 

"" famîTU- rl tf *. «ma 

ont ta douleur de faire part de la mort 
de 


Nadjro udfin BAMMATE, 
professe» à Pui Ù T crgi té Paris- VIL 


Les obsèques auront ben à b mos- 
quée de Paris, 39, rue Geoffroy- 
Saint-Hilaire, à Paris.5*, b jeudi 24 jan- 
vier, à 10 h 3a 


Antoine MARINI, 

ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure 
' deSaint-Ckjud, 
p rofesseur agrégé 
au lycée J.-B.-Say, - 


- BertheetAbySabemem, 
ses parents, 

■ Emilie, Michel François Raffool, 
«sentants, 

. Simon, Mayer; RridffilbersteïiL 
. «altérés, . . 

' Eric Rouleau, 

_ .Toute sa famille et «s proches, . 
■o njb pTofondcdockar de faire pan (ta 


Roey ROULEAU, 

. QCCoCZQEfAECSB, 


Cet avis tient Ben de faire-part. 


- La direction dnSN&Sop - 
a b douteur de faire connaître ta décès 
de . 

Reàée COICADAN, - 


surveanek 18 janvier 1985, à Tige de- 
• cinquante-cinq ans. ' 

Les obsèques ont eu fieu k 19 janvier 
1985, à Porto-Vecchio, sa vzUeustafe. 


rarvanx k 15 janvier 1985. 

LTohunsUâm râra fieu zh cimetière 

du Père-Lachaise» ta vendredi 25 jan- 


dout k travail , et k dévoilement -étaient 
I nsé p ar ables de Thistoire do syndicat 
(dont eDe tenait ta documentation) 
depuis 1971. ' 

EDe invité toits , ceux qui Tant qqnm rê 
et estimée à s'associer à sa mémoire. 


122, avenue daGénésal-Lederc,. 
7SOlfPam. ‘ . 

ÇanoaSalvaticaOspeâsk. . 
20137 Porto-Vecchiol . 


Rendez-vous jl TT heures, devant k 
portaS principal, bàufc*Rpt de Ménft- 


10?,me Mouffetàrd, 
75005 Puis: ' . 


Nîoe. Daux. Palaiseau. 


- - M“ L£ca Samad. 


- Geneviève Cuisset, 
sâ nièce, . 

Et toute safanriBe. -*• 

ont ta doukor de faire paît dn décès de 


M- Geneviève CUESSET, 

avocat honoraire. 


Les obsèques seront cflébrée» je mer- 
owfi 23 janvier 1985, à 15 h 45. en 


l'église ' Notre-Dame-des-Champs, 
Pins* 


91 , tadevard dn Montparnane, à 1 


151, avenue de Cbotsy, 
7501 J l'iris. 


M“ Jean-Glande Bernard, 
née Annie BerandrCatila. . • 
sa filk, ' . ; J 

■ ■ M. Jeau-Claade Bernard .. 
eXJceeph Etienne, . V 
’ M. VakroGatai^aoufièr^f 
et M“, née Lude Jacômo, 

M. Charly Cuata et M«V 
Obvier et Mathieu, 

- : -M. et M M Bernard Gatata, - ; 
r • Tlximas et Laure. 

, ; M.etM“sSS<^ttte, - 
; Sophie et Marion, . . . . 

. Ses parents et tousses amis, y . 
enta trmotar d’annoncer k décès de 


. blM*» GénudMaQe, 
«sentants, . • 

Laurence et DhEer, 


r Mafias 


etM-»j 

et Iras enfants, 

M. André Tejtethaumr ' — 

ses branBérà^bcUossar et mhees, 

. JEf toute» famille. ' ". V-.. • 
font part Ai décès de ./ • 


fcLT/on SAMUEL. 


annonce trente-deux mille abonnés 
et 97 % d'audience auprès des vingt- 
cinq mille pharmaciens d’officines. 
M. Jean-Claude Andréani dirigera 
l’équipe de vingt-cinq personnes 
chargée du Moniteur-journal quoti- 
dien, qui paraît cinq jours par 
semaine. 


ANTTA RJND. 


* Le Moniteur-journal. 11, rue 
Godefroy-Cavaignac, 7501 1 Farta. TéL : 
3794)6-30 (Abonnement pour un an : 

130 F). 


— M. et M“ Etienne DaiDy, 

M. et Yves DaiDy, " 

M. et M* Henri Froment-Meurice, 
ses enfants, 

M. et M» Louk DaiDy, . 

M“ Catherine DaiDy, 

M. et M*J5erre Cuypers, 

M. et M»* Jean-François Bauer, 

M. et M** Didier Dafily, 

Met M*» Philippe Kehne, . 

M et M"> Thierry. DaiDy, - 
M. et M“ François Froment- 
Meurice, 

M. et M“ Jean Froment-Meurice, 

M. et M"* Marc Froment-Meurice. 
M°* Isabelle Froment-Meurice, 

M** Elisabeth Evain, 

M. d M* Franck Quittai, 

M Bernard Evain, 
ses petits-enfants, 

ses vingt-deux arrière-petits-enfants, 

M et M** Lucien Kenneur, 
ses fidèles serviteur s, . 


W“ itne Ctarto MARQtJEt, 
née Marie Catak-Derrec. 


s ur ven u à Nice, Je 20 janvier 1985. 

La messedes funérâDkssaraoâébcée 
; k 23 janvier, à 14 heuren en l'église de 
Danx, 31700 par Btagnâc, aevant rnha- 

inafinn dam lnfauwm farnitial 


survenu k 20 janvier 1985 à Paris,*à 
.llgedesoixaihqàeizeans. ' ' 

^Lès obsè q ues fcnréflt fieu' k jeudi 

cimetière paris ï efl^dc* BapeuiL à 
10h43pré*ases- -f ■ -. - 

hfî fleura m couronnes- 
- CetavHti^feo'dcfaire-parL 
J. rue dn Généraj-Foy. 75008 ïÿite. 


Remerciements 


12. rne de ta Botte-de-Rhcm», 
91 120 Pakistan. 

7,ptaoc Marshall. ■ ■ 

06000 Nice. 

Daux 31700 Blagnac.: 


-—Lyon. 


oot ta douleur ide faire paît du rappel à 
Dieu de 


MT* Gérard ... . 
FROMENT-MEURICE, 

née nhabett T rgfpa rnutelii, 


M. et M»* Roger Nenra, 

M. et M*f Robert Cahen 
et leurs enfants, • ~ 

M. et Maurice Kaisenty 
et leurs enfants, .... 

M. et M 1 " Ofivicr Becqné ’ - 

et leurs entants, 

M. et Claude Raseb^ 

‘et km entants, “ *j" 

M. Jacques Netsou» 

Les /amilks Visita, drStasvBecqoé; 
Murgue 


- Les enfentSjpctiia-enfaiits. amère- 
peth-fita.de ■ ■ ■• • - -J; 

-- ^’ttctoriaSAII»; 
-^.jaéeAdts,' 

reaaatâaà pour, ks nontbnenx témoi- 
gnais de -Sympathie qu’ils ont reçu 
kxs de sou décès, surêeau à Maneflk, le 
8 janvier 1985- . 


Messes anniversaires 


- À roccâsiOB du dixièaie • intZUYCT' 
saâedelàmartàe . : i -. 


inap^XEOOÎVlPTE-BCHNEr, 

compagnon debLibétation, 


tra service aéra célébré k .26 janvier 
1 985, hlO heures, en tadiapdleSamt- 
LouisdrâlnvaEdcs: •' ’ .. 


leur mère, grand -mère- et arrière- 
grand-mère, 

survenu , k 19 janvier . 1985, dans sa | 
q uatre-vingt-b nitâme année. 


ont ta douleur de taire paît dn décès de 


Gbmnmnicâtionsdîvèrses 


Les obsèques auront tmi k jeudi : 
24janvier.àl0b45. 

Selon les vokmtés de ta défiinté, eDes 
seroipt célébrées en ta chapelle Notre- 1 
Dame de rbdf&tal du Perpéto^Secoua, | 
72. me de Vmien, LcvaDois-Ferret. 


M. Roger NERSON, 
profeesenr émérite 
à l'univemté J.-Moufin Lyon-IQ, 
Ærecteur de IThstitut de droit cranpaxé, . 
doyenhooorairetietatacuhédedûrit. 


survenu k veadretfi 18 janvier 1985. 


L’Ecole ■ qstioôàle -supérieure 
d’arts et métiers asgamsc k 26 janvier, à 

2I. hetlrta. au centre, dra ' congrès 

d , Angtts;.riq .çàncert de gala àsec b 
partiqpatioo-dn jouvri ri rc hes tre de b 
Rad^^Sé^riao.beJge. . Les. ;bénéfïccs 
I de cette mainfestalian s«»t remis intê- 
g nü« Sna m i ta jUgne Ti«tin p alr contre Je 


Ni /Jetas m eoamanee. 


LTnthumatâma en fiendansfîntîmîté 
k mardi 22 janvier 1985 an câaètiète de 

Sainte-Maxime. 7 ■ -7. - -- 


— M” Hoang Xoan Man, - -- 
ses enfants et petres-eofaots, j 
Les familles Hoang Xuanet VoDinh, 
Ainsi que leurs famükt alliée»,:.. 


ont la douienr de taire part dn décèi da 


M* Edouard Fataid, 

M> Michel Pataid, . 

Le docteur Monique Puani, - ; 
ont ta doukurde tahu paît du décès de 


doctev HOANG XU AN MAN, 


survenu k 22 décembre. 1984.' 


M. Edouard PATARD, 
professer agrégé ÜeTUnivershé, 
anciea membre des CAPN. 


— OÇCAJ Contact «t.Tes'-êdftiarâ 
fliHîw, T«r vendredi 25 jan- 
vier, .à' .!? ï. 30, aù centré Sèvres 
'(35, rue. de Sèvres, 75006 Paris), une 
rencontre -débat sur k thème : « Le 
dâtat déc idées en France • avec la par- 
«tic te a i fa n tfe -Pfene Nora (tfirecteur de 
coilectknB)> -^rîx: 25 F par pereomre. 
Inscriptions et rensrigoenkias : OCCAJ 
Contact, 281-40-08.- 


Lcs obsèques ont été cfiâxéee dans 
rinlimité familiale. ~ ' 


21, boukvaxd Saint-Germain, 
75005 Parta 


survenu k 12 janvkr 1985, à Fige de 
soixante-trois ans.- . 

L’inhumation provisare a -eu Ika k 
[ 17 janvier. 

1 3^ue Marins-Auf an, 

92300 LevaUois. 


- Itasc ale Dyaranont 
et Lofûflc Qmtm, 
ses fiDes, 

Carol Bûcher 
ex Rafael Bucher-Gousm, 


- Lyon. Parta . . 
SaintrAlban-do-Rxxbe. 


ont la douleur d’annoncer k décès de 


M“ Jacqnefine 
L’HOMMÉE-VALTER 


Cet avis tient Eeu de faire-part. 


- M. l'abbé Jean-Marie Lotriüon, 

M. et M» Jacques Lo&dQon, 

M et M*- Bernard LomDon, , 

M. et Pierre-Pan] Fiançais, 

Met M** Alain Guilkm, 

M et M“*.Noïl 1 riitnrm ■ 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familks Loizilh» et Gauguier 
oot ta tristesse de faire part du décès de 


• M. Çélérier chargé de mission 
à la présidence de FR 3. — M. Jean- 
Jacques Ccléricr, récemment démk 
dn ses fractions de directeur régio- 
nal de FR 3 Paris -Ile-de-France- 
Centre (le Monde do 19 décembre 
1984), vient d'être nommé chargé 
de mission auprès de M. André Hol- 
leaux. président de la troisième 
cha în e. M. Çélérier sera chargé de 
suivre des opérations & caractère ins- 
titutionnel en relation avec divers 
ministères; U assurera également b 
liaison avec la mission confiée à 
M. Pierre Desgraupes pour b future 
chaîne publique du satellite TDF 1. 


M- Paai LŒILLON, 
née Marie-TUrte Gangster, 


survenu k 19 janvier 1985, en sa quatre. 
wagz-deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera céJ&réc 
k mercredi 23 janvier, à 14 h 30, en 
l'église Notre- Dame-do-CaJvairc de 
Chàt fl l o n. 1, avenue de k Faix. 

L’inhumation aura fieu an cimetière 
dcMeonecy ( Ewon o c ). 


Le docteur et M?* Jacques Roncier. 
M et M" 1 Jacques Aline, - 
M. et M** Michel Rougier, 

M et M“ Henri Dufer, 

Le docteur et M™ Denis Rougkr, ‘ 

M. et M" Charles-Antoine Rougier, 
MM. Jérôme et Bruno AQix, 
Françoise ctSytvie AUix, 
ses periis-Œtams, •. 

Renaud. Raphata, Ctahe.Dufer, 
Marie Rougtcc, - • 

Chariotte Aflix. 

Ses arrière«tita-cnlkiitB, 

MP Marte Rougkr. 
sasceur, 

M“* Louis Rougier, . 
sa befle-sœur. 

M. et M“ Jean VariDc . 
et leurs enfants, . -; — 

M et M- Jacqora-Mkbd Robert 

et leurs enfants, 

M“ France VariDe 

et sa fille, 

M. et M“ Démons 
et leur fille, -- - 

Les fanriHea David. Bkrrix, Martin „ 

M« Oimema da Sites, 
son aide CdWe, 

oot ta douleur de faire part du retour à 
Dira de .• 


— La New' Ÿaric Uraverrity organise 
les vendredi 25 Janvier et samedi 26 jan- 
vier quatre séances publiques . sur le 
thème-:. .« Où en. sont les idéologies 
aujcttnThm î * Seront examinés, le ven- 
dredi 3c 15 heures :•« Le^ mutations idéo- 
iogjquc»» - à 20 h 30: « Le défi libé- 
ral * ;• fc .aûnedi -26. à .10 : h : - « Les 
id&aopes paiitiques» ; ri5Ü> - Cul- 
ture eT idéologies;». Fanm. les parthâ- 
pams, des; économistes, des aori^ognes, 
des ptdHolbgués et dès journalistes 
(don t notre «jUatmratrice Nicole 
Bernheim).. -Ce -colloque aura lieu 
le grand ampWthéfitre delà Sorbonne, 
47, rue.dea Ecoks, 75005 Puis. Lan- 
gues dficidkr; anglais et fiançais. 
Kenscigpemeats tfi. : (1) 288-5^84 


.■7 Le cen t re, culturel « Les Fon- 
taines» et l’institut Robert-Schuman 
pour l’Europe,- organtaem ks vendredi 
25 jauvicr et samedi 26^mviernn col- 
toque sur le thème ; « Vers unè défense 
européenne? * inscriptions et rensei- 
gnements 1 : Les ' Fontaines,- P.' 205, 
. 60500 ÇhamiHy. Ta. : (4) 457-24-60, 


SotrtBnancesde theses 


DPCTORAaSiFETAT .. ' 
UNIVERSITÉ PARIS-VI, jeudi 
24 janvier, à 9 fi 30, -an laboratoire 
d’évolution des- Êtres organisés, 

105_ boulevard Rjtspall. Paris-é*, 
Denise Ceeana î « Recherches kur 
les fûcamintfère*. uhraxtructurc, repro- 
duction. *.■ 


M-ArdoreeROUCTER, 


Matera Sainte-Anne, 
5, rue de Fontenay, 
92320 Chàtilkm. 


chevalkrde b Légion d'honneur,' - ‘'l 
ooix de guerre 1914-1918, . ; 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carre 1 du Monde -. sont priés de 
joindre è leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité 


k 18 janvier 1985, à Tige de.-qua.cns- ' 

vingt-huit ai*. . 

Ses. fiméraflkg reüakusrê tumt e flé- 
bréesk mercredi 23bnvfcr.à9hënrés. 
en féglise Saint doeepb-des-Brotteaox, 
Lyost-6 (corps déposé). . 

L'inhumation aura fieu à Saint- { 
Albin-dé Roche (Isère), (fans l’intimité < 

fntnD,»U . 



VGrâvevr* 

-depuis 1840- 

. . Gafies de visite .. 

< . Invitations 
Papiei^ A lettres . 

' ‘ deprestf^e v ^ 

pour .SÔdëés-^ 

AteUers.et Bureaux: , 
4^ Passage des Panorama» 
75602 PARIS - 
TéL’: 236^4.48 -568J6Æ 


, ir( . «H/rtte 

])llf 

. (0pl 


n> 





de 

$àïïe SOFWtÇ 

.^i. ::ans 

•'.sommü 

. , ; 500 . v 

Prâsxtet 




SîieSÛRÉ. 


; ,.Zpr ÔVOiutKlW 


tl ^ J v 4 - 


runes, 


•ccùes... 


-ScL-scroi 
î-elcue chose. 
52i -;:s a-ert envj» 




i^cfr-ûtion" 




^ z ~ï~' 


■aire 

njourd'huî rÉêÉ 


très serv\Oti:M 


.^GU J T3yÿ^rf-r 

1 "ï- : 

z - r ‘j‘ fTïci 1 ! «j’fŸ- ■ ■. .. - 

c ; ssJonr.e:iee^- 

aüterla rencOfWi 


=5? les jeune seT% 

^entreprises, -'M 


■prises. 


entrepi 
vit Société C*6SC: 
^ )ar3r - .;Jv 

3 maintenant 
«Svenlr ; -,ÿ 

àiofces vives 
^wochssnes 
«aujourd'hui entra 
'^25 ans. f 
J chaque jeun#? 
.fagir aujourd'hui 
^ Pour son pnom 
^ionnei ; c'ést^ 
^activité et 
^^unératwfe;#: 


. ----- - -* 
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Faire aujourd’hui , pour un jeune, c’est se former pour préparer son avenir. 
Pour l’entreprise, faire aujourd’hui, avec les jeunes, c’est créer, c’est développer 
In formation , une des clés de sa réussite. 

Des hommes, des femmes ayant réussi dans leur domaine, donnent l’exemple . 


Christiane Doré, PDG de SOFINCO 


L'exemple de 
la banque SOFINCO : 

spécialisée dans le 
crédit à la consommation, 
elle emploie 1500 
personnes. Le Président- 
Directeur Général, 
Christiane DORÉ, , 
ancienne journaliste, 
y prépare l'avenir 
de son entreprise. • 

Sa règle : 

anticiper les évolutions. . 
"Nous devons 
former des jeunes, 
responsables, volontaires, 
mobiles... 

Il faut qu'ils croient 
en quelque chose 
et qu'ils aient envie * 
d'en faire un métier, -• 
voire plusieurs ~ ■ 

métiers grâce . 
à la formation" 

Faire 

aujourd'hui même : 

• Pour les services 
publics du Travail, 
de l'Emploi et 

de la Formation 
Professionnelle c'est 
faciiiterla rencontre 
entre les jeunes et 
les entreprises. . 

• Pour l'entreprise et 
pour la Société c'est 
préparer 

dès maintenant 
son avenir : 
les forces vives des 
dix prochaines années 
ont aujourd'hui entre 
16 et 25 ans. ÿ[ t . 

• Pour chaque jeune 
c'est agir aujourd'hui • 
même pour son projet 
professionnel; c'est 
une activité et . 
une rémunération. 



6 ouvertures 
vers l'Emploi 

6 voies adaptées à 
ceux qui ont un projet 
professionnel et à 
ceux qui ne l'ont pas 
encore déterminé, 
à ceux qui désirent 
compléter une 
qualification et à 
ceux qui veulent en 
acquérir une. 

Les stages 

d'orientation insertion 
pour choisir son 
métier et découvrir 
l'entreprise : des 
formations alternées 
en centre et en ’ 
entreprise. 

Les stages de 
qualification pour 
perfectionner sa 
qualification : des 
formations alternées 
conduisant à un diplôme 
et des stages 
de longue durée. 

Le contrat 

d'apprentissage pour 
obtenir un CAP : une 
formation pratique de 
2 ans chez un employeur 
et un enseignement 
professionnel. 

Le contrat emploi- 
formation pour se 
former dans l'entreprise. 
Les contrats 
de formation en 
entreprise pour 
travailler et acquérir 
une qualification 
adaptée. 

Les Travaux d'Utilîté 
Collective ( TUC ) pour 
s'insérer dans la vie 
professionnelle en 
étant rémunéré pour une 
activité à mi-temps. 


1985 


Pour vous informer : 

• L'Agence Nationale pour l'Emploi 
• La Direction Départementale 
du Travail et de l'Emploi 
• La Permanence d'Accueil, 
d'information et d'Orientation (PAIO) 

• La Mission Locale 
• Le Centre d'information 
et d'Orientation (CIO). 



Les 6 ouvertures : 

Stages d'orientation insertion 
Stages de qualification 
Contrat d'apprentissage 
Contrat Emploi-Formation 
Contrats de formation 
en entreprise 

Travaux d'Utilité Collective. 


f Ç Faire, aujourd’hui même 9 9 

pour la jeunesse, 6 ouvertures vers Vemploi 


MINISTÈRE Dü TRAVAIL DE L'EMPLOI ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
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REPRODUCTION INTERDITE 


La ligne* U SgneTTC 

OFFRES D' EMPLOI 90,00 106,74 

DEMANDES D’EMPLOI 27,00 32,02 

IMMOBILIER 00,00 71,10 

AUTOMOBILES 60,00 71.10 

AGENDA 60,00 71,16 

PR OP. COMM CAPITAUX ... 177,00 209,92 


Annonça cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES 

' offRfstràiPta-.;. 

DEMANDES D’EMPLOI 

-IMMOBILIER . v « 

. AUTOMOBILES 
AGENDA ... . . . ... .ïL .,. 


Uon/of* lam.ta.TTC 
-51.00 60,48.. 


. 15,00 
. / 39.00 
39.00 
. . .39,00 




Dégressifs taon Mctan, « «retiré <Je panmont 



GT- 


DIRECTIOnS . DIRECTIORS . 

Fonctions Nationales et In ternatîonales 


DIRECTIORI 


*3 i 



irecteur financier hf 


Organisme public 

.. recherche le 


Paris-Nord (93) - 195 OOO F+ 


Nous sommes une importante société de 
services (environ 50 personnes}, filiale d'un 
groupe multinational. Nous recherchons 
notre Directeur financier. 


DECS 
complet 


De formation supérieure et possédant obli- 
gatoirement le DECS complet, vous avez 
prouvé vos compétences au cours d'une 
expérience de quelques années, de préfé- 
rence dans un {poupe anglo-saxon. 


générale, vous encadrerez un service de 
70 personnes. 

Vous aurez la responsabilité du service fac- 
turation, du recouvrement, de ta compta- S 
bilrté générale, de f 'établisse me ntdu repor- 5 
ting du Groupe selon les normes angfio- 
saxonnes. . 


de sa filiale aïffitkw et tkIXmtsiOB. 


B sera le responsable de l’organisation, de ranimation 
- . éftle la gestion de ht Société. ; - 


Une formatioD de gestionnaire (H£Q ESSEC, etc.) 
. ’ * estmfispessable. 


La pratique de l'anglais (lu, écrit et parlé) 
est obligatoire. 

Dépendant directement de la Direction 


Sf vous êtes ('homme (ou ta femme) de 
cette situation, merci d'adresser lettre 
manuscrite, C.V., photo et prêtent, en pré- 
cisant sur l'enveloppe la réf. 3334/LM à 
MEDIA P.A. - 9, boulevard des Italiens - 
75002 PARIS, qui transmettra. 


- Le candidat devra, es outre, avofc nhe rée&e 
connaissance du'miiieu dé Sédition et ne eog&itacèdè pta 

.tatreprise. 


Envoyer CV^ bboto et prétentions sou a* &£66 le Mont 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
. .. .5, rae des Italiens,' 75009 Paris, <p» transmettra. 


<TO Directeur des ventes 

produits grand public 

dans une PME du 3 e type 


LYON 


L’Imttait Mgionri 
dm Formation at de Hw J mdw 
sur f Education Permanente 


‘POTTOU-CHAflENTCS 
Moctaion Joi 1901) 


• Vous exercez déjà cette responsabilité, vous pou- 
vez avoir plus de satisfactions 
Ici partenaire de la DG, vous serez partie prenante 
dans la stratégie et définirez la politique commercia- 
le. Vous aurez «plus à manager» en utilisant tous les 
moyens d'une grande entreprise, la souplesse en {jus 
Vous animerez une équipe de 5 chefs de région. 

26 exclusifs et l'administration des ventes 

Vous traiterez personnellement avec les Centrales 

nationales 


SCHNEIDER 

RECRUTEMENT 


xinsabilité, vous pou- • La société est en développement rapide en France 

et à Texport : 53 MF en £& 65 MF en 84. 80 MF en 
serez partie prenante 85- 

polffique commerda- EUe est filiale autonome du groupe SOLITAIRE Le 
t» en utilisant tous les cons ommateur la connaît par deux gammes leaders : 

ise,Ja souplesse en plus TEINTURES IDEAL (Vivez dans la couleur !), DAISîF 
• 5 chefs de région. (accessoires ménagers). Vous serez sur un marché 
i des ventes non saturé : augmentation de la consommation 

nt avec les Centrales + distribution à 50 % du potentiel exprimé en DN/DV. 

Dans cette entreprise, chacun compte et le sait 
Cest uns des raisons de son efficacité et de son 
excellent dimat 

Gérard Schneider étudiera votre candidature avec discrétion. 

Merci d’envoyer votre C V en indiquant votre salaire actuel 
sous réf. WE. 55 montée de Choulans 69323 Lyon Cédex 05. 

AFCDHSM «T mm 



Expérimneo dm la formation 
(anima ti on at admlniatn- 

Uo n). f do rontrapriao. «tes 

coftectMtda- 

Exptfrianoa do dboedon d’un 


Déainaux da créar at déve- 
lopper on: Poitou-Charente» 


Min d'un réseau ntaoneL 


R anaatonawtani : fftHlEP.- 
CROLEP. 33. rua Sabit-Oania: 


89036 POmBtS CEDEX. 


Votre formation : HEC, ESSEC, ESCP, ou similaire.. 

Votre expérience : celle if un «manager» qui possède 1 Oaris de pratique . 
Vous avez déjà conçu etfnls en oeuvre une politlQue commerciale éSdingê 
clés «actions commando» avec sucoês. . -t.-v • 

Votre uRJ a utlf ; prendre en main et développer une tdiPBfcB vante à 
fort potentiel chargée tf animer et de contrôler te réseau. ; ' • - 

Votre lieu de travaB sera situé à Paris, votre 4enamrsera national 



iBMortaate lerieitiie W00 p snwmus, 
trois usités 

recherche pour sao süge de Stasboarg 


Si vous so u haitezen savoir davantage, adressez wtne 
curriculum vltae. sansoubliéttjrie léfire manuscrite, . - . . 
une photo (indispensables) et rémunération Souhaitée, 
à : PRAGMA Recnjtement-86 bis rue Amelot- 
7501 1 'Pare, sous ia rét LM-L-2. 


: V*. ; 


Recrutement de cadres 

Strasbourg 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 


Maîtrise Droit, Sciences Economiques 
ou équivalent 


PA France, filiale du groupe PA International, (1300 consultants dans 1e monde), 
est implanté à Paris, Lille, Lyon, Nantes, Strasbourg et Toulouse. Commuant son 
développement, l’agence de Strasbourg qui œuvre Coût l’Est de la France recher- 
che un nouveau collaborateur pour compléter son équipe de quaire connu hanta. 
Basé à Strasbourg, ü interviendra progressivement dans des missions de recrute- 
ment de cadres de tous niveaux, par voie d’annonces ou en recherche directe, sur 
l'ensemble de b région Est. Nous recherchons un candidat âgé d’au moins 28 ans, 
impérativement diplômé de l’enseignement supérieur (grandes écoles on univer- 
sité), et qui peut justifier d’une expérience de plusieurs années, soit dans le recru- 
tement et b gestion du personnel, sait dans uné fonction de type c ommer c ia l ou de 
conseil l’ayant mis en rapport avec de nombreuses entreprises diversifiées. La con- 
naissance de l’allemand ou de l’anglais est souhaitée. La rémunération dépendra de 
l’expérience et pourra atteindre 200.000 francs. Ecrire à D. HATT en précisant b 
référence A/062SM- 
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-Gestion du Personnel ‘ • 

- PolitHjDfl dBS salaires et avantages soebux. 

- Amélioration de conditions de travai et de sêcraftè, 
-Formation. 


5 à 10 ans tf expérience : gestion du personnel, 
relations mdustriefles, problèmes du droit ths travai, 
sont nécessaires. 


Adr.CVdéL 
ss. rtf. 1105 à 


67009 

STRASBOURG 

CEDEX 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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3, Quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 22.0134 


lüle - Lyac • Nantes • Paris • Strasbourg - Toulouse 


Direction Industrielle 


AM ou équivalent 


250.000 


Notre objectif de croissance est de 50% en 1985. L'ingénieur de 30- 
35 ans que nous recherchons. issu d'une Grande Ecole à dominante 
mélanique (AM. ESTACA. etc_). bénéficié d'une première expenence de 
quelques années en Fabrication ou Entretien (faisait appel si possible a des 
connaissances en hydraulique ou pneumatique) et s'exprime couramment en 
allemand. Directement rattache au Directeur General, ü se verra confier 12 
responsabilité des relations industrielles avec notre Maison Mère et de 
l'ensemble de nas activités techniques -inoustnaiisaacn des nouveaux 
pradurts et définition des équipements necessaires, amélioration et entretien 
des équipements en place, etc.-. Filiale française d'un important Groupe 
Germarro Américain, nous ftbriquons et commercialisons des systèmes 
d'assemblage perfectionnés destinés a equiper des produits industriels et 
grand public aux technologies en constante évolution. Le lieu de travail est 
situe a une trentaine de kilomètres à l'Est de Paris. 


ORION. a qui nous avons confié ce recrutement, vous garantit une discrétion 
absolue er vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite. CV. photo et prétentions) sous référence M 50 1 343 er. précisant 
si vous le désire: les sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas qu i) sert 
transmis. 


35. nie du Rocher 75008 Paris 
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l’homme rlTenlrr prise 


B 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(«t departements d Outre Mer) 


ET*?- 1 


IMPORTANTE SOCIETE MINIERE AU NIG€Ft 
recherche 


CHEF DE DIVISION 
ENTRETIEN ENGINS 


Futur directeur dans 
notre liliale canadienne. 


La mission : maintenance d’un parc de + 
100 engins de T. P., participation à ta gestion 
des stocks, contrôle de la sous-traitance lors 
de la réfection des sous -ensembles. Il dispose 
d’un atelier de iSOOrrF et d’une station service. 


Le candidat : Ingénieur mécanicien diplômé 
AM.. E.N.S.I.. I.N.SA 


Expérience de plusieurs années dans l'entre- 
tien et la gestion d’un important parc d'engins 
de haut de gamme pour carrières ou T.P. 


No 1 du Nettoyage Industriel en France, notre force réside dans le profession- 
naterw de nos équipes et un excellent rapport qualité du service rendu/prix. 
Notre impl an t a t i on récente au Québec connaît une expansion rapide (actuefe- 
men 1 2. 500 personnes dans 8 agences}, et nous souhaitons encore cfévefepper 
et créer de nouveltes agences au Canada et aux USA Cette missiori. tous la 
confierons à un csndteiatjeune.de nationalité c a na di enne ou américaine, 
parf aite ment bgngue frençafs-anglab. ; 

Son bon niveau de culture générée, s«r connaissance de ces pays fil doit y 
avoir vécu), la formation très complète - technique, commerciale, gestion, 
management - que nous lui donnerons en France, et sa volonté d'entreprendre 
et de réussir, toi perm e t tr ont de prendre à moyen terme la responsabilité 
complète d'une agence au Canada. 


Avantages liés à l'expatriation : vie en famille, 
villa, ecofe. complexe sportif, hôpital. 

Ecrire avec C.v. explicite sous réf. SO/ DE à 
CETAGEP 30. avenue Amiral Léman ruer 
78760 MARLY LE R 01 


Merci d'adresser votre dossier dé candidature, C.V. et 
photo sous référence 2378 CA a OM 



4. nie Quentin Bâuchart - 75008 PAfitSi 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur r siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


BUREAU D’ÉTUDES ÉCONOMIQUES 
cherche 

POUR SÉJOUR. . 
AFRIQUE FRANCOPHONE • " ‘ 


URGENT 


flaeh- pair miwinw» ponctoolta 
3samaïnes chaquü 2 mât (omj 


TECHNICIEN 


MACRO-ECONOMIStE 

(pianification - pragrammatioa) 

Minimum 5 ans d'cxpôrieucc. 


Adresser C.V. à REGIE-PRESSE sou s r 300.303 M 
7. rue de Monttessuy, 75007 Paris. 
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emploi/ (égionauK emploi/ rcgionoux emploi/ fégionoun emploi/ régionaux 
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Notre spécial; fétebocatxx% la fabricatron et la træ^cmriatkyi des résines synthétiques au champ cfappS- 
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JRHale d’un import a nt Groupé, nous tfisposons d'usines îttitomgHsôes. dotées de matériels modernes. 

Le Chef de Fabrication que nous recher c hons pour Tune d’elles aura là doubtemission d’optimiser nos fabri- 





éafefn* fi; 


:tT fir 


Votre formation d'ingénieur, vos compétences eh MKAMOK êt chimie ainsi que votre expérienœjprafes- 
skmnete vous permettent de gérer techniquement nos procédés de fabrication. Vous décidez des études 
d’améforatton et de Tadoptiori de toute mesure susceptible de réduffe les coûts. Mais nous attendons êga- 
tement de vous faptatxte à former et motivervos équipes, une pua—itt apte à La déciston et habite à ta 
faire accepter. 

Votre réussite à cette fonction vous conduira à évoluer rapidement au sein de notre société. 

tl Merci d'adresser C.V. et prétentions sous référence CF 13à notre Conseil qui traitera les candi- 

k . I dateras confidenBeUemeuL 
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JOHSmM 


lourde Lyon -185, rue de Bercy 
75012 PARIS 


La Société DŒPAL -I Md de F de CA, 1200 personnes -a une position de leader sur plusieurs marchés 
alimentaires et de diététique avec des marques reno mmé es : B latine, Blcdina, Phosphatine, Cracottes, 
Materne, Gayeloid Hauser.. 

Pour accompagner sa croissance, elle s’est dotée de moyens de gestion et d’organisation très performants. 
Daps le domaine de la comptabilité, les outils mis en place sont particulièrement efficaces : résultats 
mensuels sortis au 6 e jour ouvré, systèmes d’engagements de dépenses— 

Le Directeur Administratif et Fînanrier recherche le RESPONSABLE UES SERVICES COMPTABLES 
oqui devra poursuivre l'amélioration des performances en matière de délais, de fiabilité et dVfficaché de 
l’organisation. D animera et coordonnera l'activité d’une vingtaine de personnes. H aura un rôle important 
de contact avec les differents services de la société, avec Intérieur (clients, fournisseurs, banques) ainsi 
qu’avec la Direction des Affaires Comptables du Groupe. 

Ce poste particulièrement évohiüf - ■Je molaire actuel va prendre 1a Direction Financière d’une filiale du 
Groupe - conviendrait à une personne possédant une expérience de 6 à 10 ans acquise dans le domaine de 
la comptabilité ou de Maudit. 

Poste situé à Villefranch e-sur-Sa ône (25 km de Lyon). 


liera «PadrcMcr von* «*n<Hd*Oire, mhm rt£M 15 M,ea ppècÎMiittéiiiiiiitrMiBii actuelle, t : 
BSN - Servie* Rcczmracnt Cadres - 7, rue de TOUrn - 75381 Para Cedex H 
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Dans le cadre du dé wJ oppeinent de ses activités 
dans Je sud de la France 
recherche poar MARSEILLE 

INFORMATICIEN, CHEF RE PROJET 

Grande école oa équivalent, S à 10 ans d’expérience en 
informatique de gestion. 

Le candidat retenu devra maîtriser les matériels 
BURROUGHS (B 3900, XE520.B 25:_) « lés outils de 
développem ent associés, plus parocuKêremeM LiNC 

La connaissance de MERISE serait tris appréciée. 
Ecrire sous n". 1.845 le Monde Pub. 

• SERVICE-ANNONCES CLASSÉES. : . 

5, nie des Iiaiiens, 75009 Paris. " - 
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emploi/ intcrnntionouH 

(t; Srpirltâ:nt<c 4 Ouirr \Utl 


L’UNIVERSITÉ DE GENEVE 
• ouvre une inscription pour : 1 

Ub poste de professeur ordinaire 
de phRosopUe analytique. 

Charge : plein temps .’(# heures hebdo mada ires de eon» 
et de séminaires ;<&rectioB de recheridics). 

Titre exigé : doctorat ou titre équivalent. 

-Entrée en fonction : 1-10-85 ou date- à convenir. 

Les dosrien de candîdatuie doivent être adressés ayant le 
15 ma» 1985 au secrétariat delà' Faculté dû lettres, nie 
de CandoBc. 3, 1211 Genève 4 (Suisse) oè peuvent- être 
obtenus des rensergnemetiB conqjlémôKakes sur le cahier 
des charges et {ca coDditiOBS. - _ . “ . ~. ' 


LE CHEF COMPTABLE 

I actuel est proiriu audit interne. a| 

Nom rec h erc ho ns son r empla çan t - H 
powtmgrai^rto sociétés spéoalnèes - ■ 
cUnak dat rbB tim- MB 


Celui-ci sera chargé de diriger 
tel service» comptables. ’ 
Disposant d’une large autonomie, bou action 
portera snr tes aspects claniques de b fonc- 
tion que sur l’nufbiHvtion constante 

des procédures comptables et ad roïm stratfv cg . 
Vous avec dnefonnatiôfi cfe type BECS et/ou 
ESC option finaneM/coroptabïfité, unoexpé- 3 
rien» de 2 ans en cabinet ou entreprise et S 
«tes motivé par ûi poste opérationnel b | 

l'étranger. ' i 

Dans ce cas, c 

adresse»; votre lettre de c a ndi da tur e à £ 








a. 


BORDEAUX 
RECRUTEMENT 
9 r rue Cahnmont 
33100 BORDEAUX 


URGENT 
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i RECHERCHONS POUR LE MAGHREB UN 

TECHNICIEN AUDIO-VIDÉO 

TRÈS HAUT NIVEAU 
SÉRIEUSES RÉFÉRENCES EXIGÉES 
SALAIRE EN FONCTION 


Adresser C.V. pour RENDEZ-VOUS à :• 
M.S.A., 54. rue Vauvenargues, 
75018 PARIS. 



ACOUSTIQUE SOUS-MARINE 
Recherche et développement 
Côte-d’Azur 

UN ORGANISME DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT DE 
LA DÉLÉGATION GÉNÉRALE A L'ARMEMENT propose un poste 
uH r o d if cHNGÉNIEUR ACOU5T1CIEN au sein de services dotés de puissants 
moyens et dbquipes performantes travaillant dans des secteurs de techniques de 
pointe. 

Ce poste peut convenir à un candidat ECP, ENSIA^AM— (connaissance de l’acous- 
tique appréciée mas. non indispensable) débutant. 

Au sein d’une équipe études acoustique^*, 3 travaillera sur des problèmes d’envi-* 
ronnement d’antenne sonar (acoustique sam-marine). 

Ce poste implique to coranissance de l'anglais, un sens manqué du travail en . 
équipe, un niveau technique et sàerrtÆque élevé. 

Écrire tous rifk MY 314 CM 

- Discrétion absolue i ^ m» 





ingénieur grandes écoles 

pour 

ordonnancement central 


PR0UV0ST S.A. 

(C.A. 7miflârds, 18ÔQ0 personnes) 

PREMIER GROUPE TEXTILE FRANÇAIS 

recherche pour sa plus importante unité de production (3000 per- 
sonnes) située en Région NORD, un 

JEUNE INGENIEUR GRANDES ECOLES CONCERNE PAR 
TOUT CE QUI EST 

LOGISTIQUE CT ORGANISATION INDUSTRIELLES 

Dans un premier temps, O sera l’ Adjoint du Directeur du Con- 
trôle de Gestion et de l'Ordonnanceureat. U aura à acquérir la 
connaissance de tons les circuits ^ ^production. Sa fonctrôn évo- 
luera vers la responsabilité des services Ordonnancement et Con- 
trôle de. Gestion! 

U est indispensable qu’il possède une bonne co nnaissa nce de 
l'informatique, et qu’il ait une première expérience valorisante 
.pour ce type de fonction. 

Ecrire avec C.V. dëtaïHé~à M. CHHRMAT 

PROUVOST S.A. 

11, Boulevard dè la Madeleine - 75001 Paris 


jeunes ingénieurs 
procédés 
génie chimique 

Pour répondre au défi des années 1990, un croupe chimique français 
de dimension internationale souhaite intégrer plusieurs jeunes ingé- 
nieurs â fort potentiel, à la recherche du premia 1 emploi ou dotés 
mine première expérience. 

En première insertion Rs seront Intégrés au sein d’une équipe de pro- 
duction dans une optique de développement technique. 

Leur mission comportera 5 grands a*es : assister la fabrication, amélio- 
rer les procédés existants, étudier et mettre en place de nouveaux 
procédés, ~- 

une formation Grande Ecole : centrale, arts et metibes, ECOLE 
SUPERS» DECHUE,-* genie chmioue est Indispensable pourpou- 
voir h terme, prendre d'importantes responsauatés au niveau des 
Directions crusines ou Centres de Profit. 

Les postes à pouvoir sont situés en Province. 

Adresser au caftftvet RCC lettre manuscrite, cv. détalué, photo en pré- 
cisant la référence 52S-M 


La Société Mécanique de Florange SA. 
SOMEFLOR 

Entreprise du groupe OERLIKON BUEHRLE HOLDING SA ZURICH 

Spécialisée dans la fabrication en grande série 
de pièces nÆétalliqucs extradées I froid 

recterche, suite au départ du titulaire appelé & d’autres fonctions, son : 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

pour son usine de FLORANGE en Moselle. 

En cette qualité il sera chargé: . 

- des finances et de la comptabilité 

- de radmimstration du personnel 

- des problèmes juridiques et fiscaux 

- des questions relatives aux douanes (hnport-export) 

- des relations extérieures. 

Ce poste s’adresse à un candidat de formation commerciale supérieure 
(ESSEC, HEC) t ayant de manière prépondérante d’excellentes 
connaissances en finances et comptabilité. 

Une expérience confirmée du reporting financier, du contrôle de gestion, du 
suivi des budgets et de l’établissement de bilans dans une société indus- 
trielle, serait particulièrement appréciée. 

La maîtrise de la langue allemande écrite et parlée est indispensable. 

Si fensemblc de ces responsabilités vous motive, nous vous remercions 
d’adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé, photo récente, copies de 
certificats et prétentions â notre conseil chargé du recrutement : 


AG f« Personaiber&tBng Talstrasse 20, CH 8001 ZURICH 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
Filiale d’un Groupe International 

recherche dons la cadre du renforcement 

de sa représentation en Province 
pour Bordeaux - Région Botdelabe 

UN DELEGUE REGIONAL »/ F 
DE HAUT NIVEAU 

• Formation supérieure. 

• Connaissant parfaitement' les opérations bancaires et les produits 
financière. 

• Rompu aux contacts avec les particuliers et les entreprises. 

• Disposant d'une expérience diversifiée dans le secteur bancaire d'au 
moins dix armées. 

Une rémunération attractive est proposée pour œ poste qui 
requiert de sofides quaBtés commerciales. 

■PP* Merci cf adresser CV. et prétentions sous référence 3571 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de TOpéra 75040 Parts 
Cedex 01, qui transmettra 

~COmESS£m£mrmE:UTIUSEZVOTREMBinU N 296.1065 


Tediniptone SA sooété spécialisée dans les systèmes de 
Ëttmesure cfxxtueiaan de données, basée à prowmné cfAx-en-Pravence, recherche: 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
ET INFORMATICIENS 

AGENTS TECHNIQUES 

BTS ou DUT électronique et informatique 

Expénence nfcymodqué. Fcrmaoon étectroniQuc 

• Missions: 

Us assureront après une formation en usine d’un an Cè Aix-cn-Prowence) et par 
roulement a bord et & terre Tassistance technique et la maintenance d’un repartant 
système cf expérimentation embarqué â bord d’un navire. 

• Profils: 

- expérience de travaï de chantier au niveau système 

- Connaissance des systèmes informatiques temps réel souhatée. | 

- Aptitude physique eux condmons de navigation en mer. RII 

Adresser CV + photo &TCCHNFHONE&A, ^1 L 

Service du Personnel, BP 29, 13610 Le Puy Sam te Réparade. 


ÛSŒfrttEt 
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HAVAS CONTACT, 
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OFFRES D'EMPLOIS 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Bienvenue 



\ 


abord 



CtMfa da profat» 

KF. 

Après vos «rudes universitaires, 
voua avez acquis une première 
expérience. La connaissance du 
mitai bancaire serait un piu& 
tRôtCP 


ExceOent rotationnel. vous avez te 
sens du risque. 

Professionnel des Engagements, 
vous dHgerez un service de 
15 personnes et participerez au 
Comité de Direction. 

Ml DE m 




\T 


V^Qj 


Directeur des Ptacernsnts 

HJ*. 

Vous avec une oonnaissarm 
approfondie du mendié Interban- 
caire et de te gestion de porteieuSe 
abftgstaire. Vous siégerez en 
Comité de Direction. 

Rét DP 



.1 vÆ . 1 

5 Vl:/ V-î 

é Va •! 







Ctagé «Tétadre atafesBng 

KF. 

Après une ôcoifi de commerce, 
vous trevaAsz dans reasurence ou 
le secteur bancaire. 

Venez nous aider é analyser et sue 
vie nos prodiits et nos services. 
Nous souhaitons eouver en vous 
I ma g in ation et rigueur. Ml EM. 


Comm s reis l de il e bb t 

KF. 

Les prodiéts bancaires n'ont plus 
de secret peur vous. Voua animerez 
ccmmeretaarnent un rés eau de 


I vous faudra du dynamisme et un 
bon sens du contact 
Rét CO 


AmâHorar les ckcuâs de 
prisa: voHA voire but Des éludés' 
supérieures é orientation technlqMb 
une aptitude nabrolta au conta* er 
é la syntoésa vous seront 
in di sp e nsa bles. 

RéLO 


Merci d'envoyer von curriculum vüae accompagné cftme lettre manuscrite, 
tfune photo, et de vos pré te ntions sous tes ro f èron c og Indiquées & : 
Fédération du CrécBt Mutuel Médterranéea Direction des Relations Humaines, 
521. avenue du Prado, 13008 Mentale 



LES UNS LIS AUTRES 


LE CENTRE DE RECHERCHE I 

PHARMACEUTIQUE | pr adultes «rancws. rscnercne 


i mm 


PUBLICITE 


Respaasabie 

ranimai 


Bretagne et Pays de Loire 



prés l'ouverture de.ses agences de LYON et de LILLE, 
MEDIA PA. poursuit son développement et recherche son 
RESPONSABLE REGIONAL BRETAGNE-PAYS DE LOBL 
IRE SIDEN C£ : NANTES}. 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure 
commerciale ou littéraire, vous êtes actuellement Chef de 
publicité ou Chef de groupe dans une agence {publicité 
générale ou de recrutement} depuis au moins 5 ans. 


Implanter une agence, la développer par une action intensive 
de prospection selon des objectifs rigoureux tant qualitatifs que 


i tant que responsable à part entière de l'animation et du développement des 
£'3? « votre affaire ». Jff 

si La rémunération sera à la hauteur de vos capacités professionnelles et de 
4*h vos ambitions. 


Si vous êtes motivé par ce challenge, adressez votre candidature (lettre man. 
iv : V- Ê- v ** photo et rémunérât, actuelle), sfréf. 3341 AM, é Patrick FORET - 



kfi.T'TT 


■Hué à Sop h* AiWi po S» (001 


pour son i»*W d'analyse 



7 , Md* MonwMur, 


RESPONSABLE 



EtabftMsmant pubHe 
* vocation international» 
ivchwdi* 


SODESEP 


DN INGÉNIEUR 
MINÉSALOREISTE 


INGENIEUR 

LQGGING 


pour VBtUfrwnt cMmlquo dot 
minerais dans uns «ronde rito A 
ISO km and dm Paris. 


f o r m a ti on méca ni que eu 4l»e- 
t f Oméc ar Uqua. 6 sua mW. «r> 
périanee de champ pour : 
mis* en servie® éautpa* 
ment» toggeig sur are avec té- 


En plue des étude» en ce 
dom i ne, notamment but ror 
m roipont. ti participera au 
démarrage des future» inctaAe- 
uono du Oroupe, assurera r orv 
ea drement de» teoMctais et 
rédigera de» rapports teelvt»- 


tour emaie durée A F étranger. 
2*1 relation» sociale» avec 


Un» formation - soit de niveau 
BTS avec E A 10 ans cr expé- 
rience. soit de niveau ingénieur 
avec 4 A 5 ans cr expérience — 
de même nature est requise. 
Expérience en usine et anglais 


34 Participation A études et 
réalisations nouveaux projeta. 


Ecr. avec C.V. dëtoüW 
ZA Bastide Blanche 
13127 VITROLLES. 


Adr. lettre de candidature. 
C.V.. référance s et p ré t entions 
suueréf. n* 1280 A 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Vohtoy. 76002 Parts. 


Etablissement spécialisé {tu groupe des BANQUES POPULAIRES 
recherche dans le cadre du développement de son . activité affacturage 
«FACTOREM» ' V 


I Affale* * , <, 

! ,o--- 




CADRES COMMERCIAUX 


• Ils établiront et maintiendront, des relations personnalisées avec les 
Banques Populaires afin de favorïserla diffusion du produit. 

m Ils seront chargés de rapproche dés 'prospects (PME) et de la 
négociation des contrais. 

• Résidant à Paris ils interviendront régulièrement en province . ....... • • 

• Ils seront responsables de Pétude et du diagoastk tes prospects. 


■v.ne - cû'* 






m i4gér(ie28am fflwroR, &<Q&^iiw/onn^ 
et de bonnes connaissances comptables. \ ■ 

• fis feront preuve de dynamisme commercial et seront des négociateurs 
confirmés. ..... ...... . 

« Ils justifieront d'une expérience de 3 à5 ans soit dansf affacturage soit 
dans la banque ou en entreprise. 


cppc -t: ’-a 
■r.tref en z 


Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et~prétentions à . 
BPFD- Service du Personnel - réf. 650 
31, quai de Grenelle -.75738 PARIS Céder 15. - ' 


$mf>î o- 


FONCTION PERSONNEL 

Paris:. . .rv 



e formation. DUT option personnel, vous. avez'ttqub «n 4 ans 
une bonne compétence en gestion de personnel et appris i met- 
tre en œuvre rinformatique en participant "à l'implantation d'un 
progiciel. 


Nous vous proposons de concrétiser cette eacpérience en collaborant à là 
mise en place du qytè—r de pittox liffnf H i ét Çg-MCA PAIE 

que nous venons de retenir et dont vous ûuaxetBs les dévdoppeménlSr 
ultérieurs. - • - ' 7 - ‘V ' l"> - • 


La dimension de notre groupe (7.000 pereônnfcs), la qualité jideTôutil 
choisi (travail en TEIVB’S REEL en' mode cmavertaiûMinel); ^motivation . 
de l'équipe (3 personnes) 1 dans teqüeUé vous. devrez vrais insérer. le pris 
que nous accordons à la réussite de ce projet; constibuint lès éléments., 
attractifs de notre offre auxquels sajoutenHtf pourkcaiKlid^reteriu (27 
ans minimum) une rémunération substantielle axnsi que. de nombreux! 
avantages sociaux. - . • -• *. ■ - r<\ -n. j [ ■ s 

Son évolution ultérieure au sein du Croupe pourra aussi bien passer pur. 
l’informatique que par des responsabQitiés cüiférentes dans la fonction: 
personneL ^ . 

Nous vous remerdohs tifràt/sscr votre lettre de candidature 
avec C.V. complet, photo et prétentions ss référence 3534 à ; 
CONTESSE PUBUCITE-20, a«nue de l'Opéra 75040 Eàris 
Cedex 01, qui transmettra.;. ; . ;. ‘ : ; - . ; .. v;. 




CLAUDE JAC^UEMAIN 
. Conseil en Recrutement 


a k plaisir de vous communiquer 
sa nouvelle adresse où eBe serait ravie 
de vous^caiefllir. 


16, nie de la Paix, 75002 PARIS, m 296.3432 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


UNE PASSION ^ L’INFORMATIQUE 
UNE VOLONTE : Y FAIRE CARRIERE 


Notre groupe, de réputation mondiale, est fun des grands de l'industrie française. 
Ses activités sont résolument tournées vers les technologies de pointe et les marchés 
grand pabliaV ■. ‘ ' 

L'outil informatique y. occupe une place très importante et pour en optimiser ies perfor- 
ménces; nous recherchons «faàrii Jeunes ingénieurs. . ' . 

Les structures cf accueil qui vous sont proposées - notamment au niveau des matériels - 
sont particulièrement stimulantes^; Jugez-vous même : réseau informatique IBM, micro 
(nfoçnatïque à base cflBMPC, accès au système Télétex Infocentre/Focus, traitement 
de textes ët de données intégré. 

Pour .faciliter votre intégration, et donnerainsi. rapidement la dynamigue que N 

vous souhaHeæappbrtér à votre carné re,nous vous assurons une solide forma- r 11 
tion. Vous pouvez donc postuler si vous êtesringénieurdébutant ou doté. rf une V ■ 
courte expérience.' . 1 - • m 

Merci rfadresser CV. photo et prétentions sous référencé 077M à notre ». S V 
Conseil ALPHA GDI - 1 81 av. Charles de Gaulle - 92200 N EUILLYSU R SEINE “ 


ALFHA-CDI 



Banque - Paris 




Ujte tm|x>rta^ françage/située à Paris, recherché pour sa Direction des 

A f fairé* Tntehiatiofi ql eS unspédafiste cfaleasing. . 

0 se verra confier b responsabilité du montage coopérations de leasing, en 
matière aércmaufaira^ que les démarches commerciales 

auprès des cbnsfcucteM^ et courtiers internationaux. 

Le jeune cadre recruté justifiera d'une expérience de 4 à 5 ans du leasing tnter- 

national, ot si poss^ç rfune fomKitbn supérieure. 

Bon ifégocbféur,V capaole d'apprécier les risques inhérents à cha- 
cune d^operrâqf»^ ; - 

Des dépbcements courts en France et à l'étranger sont à prévoir. Bien sûr b prati- 
que courante de Oanglais et du français s'avère indispensable pour réussir 
à ce poste, quÿ pour un élément de valeur, présentera à moyen terme de très intéres- 
sant perspectives d'évolution. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV., photo et prétentions en précisant sur l'enve- 
loppe b référance 3589 et le nom des sociétés avec tàsquefies vous ne désirez pas 
entrer en contact à rscg carrières 48, "rite St Ferdinand 75017 PARIS. - 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DIRECTION INFORMATIQUE 


Cette opportunité vous est proposée par run des plus importants et puissants groupes 
alimentaires mondiaux. 

Partenaire efficace des Responsables de Département, vous saurez promouvoir et dëfenF- 
dre votre service car vous pourrez vous appuyer sur une équipe solide et professionnelle. 
Etre un bon Manager, mûr et «successfull», vendre des Idées et des services, avoir un 
excellent dialogue avec les utilisateurs, une bonne sensibilité «Marketing», faire profiter 
notre «business» du développement rapide de la technologie de la communication avant 
nos concurrents, être un homme capable de bâtir le long terme, tout en gérant le court 
terme, optimiser notre service informatique: voilà le profil que nous recherchons pour notre 
futur DIRECTEUR INFORMATIQUE 

Si vous êtes diplômé (f une grande Ecole d'ingénieurs ou équivalent, vous avez forcément 
dirigé «Ses groupes d'études et mené des projets de très grande envergure pour le compte 
cnm portantes entreprises (si possible anglo-saxonnes). 

Compte tenu du contexte international, une (bonne maîtrise de ranglais est _ 
impérative. .... ^ 

Ce poste est évolutif pour un homme de talent (Lieu de travail : banlieue ouest). f 1 m 

Vous pouyez en toute confiance adresser votre CV photo et prétentions sous : g 

réf. 667M, en mentionnant les sociétés auprès desquelles vous ne souhaitez t m 

pas que Ton communique votre dossier, à notre Conseil ALPHA CDI, V -T ■ 
181 avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE sr 1 


ALPHA-CDI 


INGENIEUR COMMERCIAL 

INGENIERIE ASSISTEE PAR ORDINATEUR 



Rémunération 
attractive en fonction 
de l’expérience. 


Leader du marché 
Gamme de produits 
sans rivale 


Croissance 
exceptionnelle et 
opportunités 
de carrières 


Notre client est une société de petite taille mais possédant 
de grandes ressources. Elle doit taire face à une croissance 
importante. 

Filiale française d'un puissant groupe américain, elle est 
reconnue comme érant te leader dans lé domaine de l'ingé- 
nierie mécanique et des logiciels appliqués. 

L'activité de notre client en Europe-Sud (France, Italie, 
Espagne) est orientée autour de 3 marchés principaux : 
automobile, aéronautique- défense, ingénierie. 

Vous avez probablement une formation d'ingénieur. En tant 
qu ingénieur commercial logiciels, vous êtes déjà au fait des 
techniques de support avant-vente, vente et marketing. 

Vous aurez la responsabilité de développer et augmenter- 
notre prestigieuse base de clients de l'industrie auto- 
mobile. 

Pour cela il est nécessaire que vous soyez apte aux négocia- 
tions à haut niveau, et que votre connaissance de ranglais 
(et si possible de l'italien) soit parfaite. _ 


Nous vous offrons une rémunération attractive ainsi que de nombreuses oppor- 
tunités de développement de carrière en France et à rétranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) sous référence 675 à notre Conseil ALPHA CDI 
181 avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 


0/ 


ALPHA-CDI 



m -**'■*“" " 

f.y 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


? < 3 


$ 




/'•.u 


i «nnAo» d’expérience dan* fun ou Fautrc die* domaines suivants : 
de réservoirs' éc o ul em ent en nnfeu poreux - polymères hydmaohmtt. 


t * no*» Wiwztkaifibianent pour le premfer, une excellente pratique de ranglais, acquise an cours de sgours prolongés 
jiuim . . . - il», im payé anglo-saxon est néœaafre. 

Aûrtsœz votre candidature en précisant le poste chois au Service du Personnel 
EFDS.ZJ Mofina LaCbâzone, BP 90. 42003 SaintCtienne Cédex 


Pour m CMtKt, uppriff J. GEOU1UON, an (77) 32L64.23L 


INGENIEUR hf 
SPECIALISTE EN 
SOUS TRA1TANCE 
ELECTRONIQUE 

Une société industrielle recrute pour son SERVICE ACHATS un 
ingénieur à qui sera confiée la charge de rechercher les fournisseurs 
susceptibles de réaliser des sous-ensembles électroniques destinés à 
équiper ses fabrications. 

Diplôme Grande Ecole spécialisée exigé. 

Expérience Achats et sous traitant* nécessaire. 

Goût et autorité pour l’animation d’une petite équipe d’acheteurs 
techniques. ■ 

Courts déplacements fréquents au départ de Paris. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions sous N° 9173 à 
PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS 
qui transmettra 


(J) Synthélabo 

Groupe Pharmaceutique Français 
cherche pour son Centre de Recherche en 
Nutrition Artificielle (CERNEP) Nanterre . 

INGENIEUR AGRONOME 

ou 

DOCTEUR EN CHIMIE 

pour prendre en charge la recherche Concernant l'élaboration et la 
purification de nouvelles matières premières. 

C est un chercheur (Doctorat 3 cn * cycle apprécié) qui possède une solide 
expérience de la chimie d'extraction et de purification dans le domaine 
agro-alimentaire. 

Il est capable, grâce à ses qualités personnelles et à sa compétence, de 
créer autour de lui une véritable équipe et en meme temps de maintenir, 
par ses relations extérieures, les liens avec le secteur industriel. 

Maîtrise de ranglais exigée. 

Courts déplacements en France et à l'Etranger. 


<D 


Adresser lettre manuscrite, curriculum-vitac. photo 
et prétentions sous la référence 1 1 à l'attention de : 
D. VOLTZ - SYNTHELABO - 
22. avenue Galilée - 9235(1 LE PLESSIS ROBINSON. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


BERTIN & Cie 


La Société BEBTmat Cfe spécialisée 
dSMtoreriiMche. le développe me nt d'appttcationg 
iadostrieQes. recfaeïche pcm sa direction 


INNOVATION ET DIALOGUE 

Chef du personnel usine 


DEUX 

INGENIEURS COMMERCIAUX 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, on rie* 

leaders moncbannc «km son domam*, recherche le Chef du Personnel d'une- 


chargés de détectes et d’teJentifiei les besoins 
techniques et technologiques dans les secteurs 
suivants: 


gronde usine (900 personnes). 

Dois beredre cftjrrepolffiqt» du personnel basée sur fecEcifoguetfbcûnceftaitan 


• PETROCHI MIE 
• METALLURGIE - SXDERDHGI& 


— contact de la chantée, 

— mrivt de l'activité du sec t e u r Industrial o onc a nié 
(évolution technique, orientation du secteur, 
stratôgie d'investissement}. 

— élaboration et miaa aa place d'âne stratégie 
commerciale. 

— souaen des équipes techniques dans la pégoda- 

tkm des contrats. 


de poursuivre les actions déjà engagées, dmfrier de nouweles opération s, de 
jouer un rôle détenmnont dans le maintien «ton bon cSmafsoàaletun rôle moteur 
dans b gestion dynamique des ressources humaines. 

Ce porte attractif et évolutif conviendra* à un o andktat de formation supérieure; 
HK J ES5ECSdencesPo,I>^_ayontenvffXXi5ŒiS(fexpôrieiKe'ferrciTi’donsb^ 
fonction personnel ouv«1,im ufl B ta> if et f é afete, organisateur, animateur et négo-J. 

■S 

Peste: vfllc univer sita ire sud-ouest. . . J 

Ordre de grandeur de rémunérafion : 250.000 F + 1 


Ordre de gr 
réf. DP306AM 


Ces postas s'adressant à des ingénieurs connais- 
sant les hommes et les entrep rises de l'un da ces 
Eecteurs ainsi que les procès* utilisés et souhaitant 
valoriser leur expérience en orientant leur caméra 
vers des fonctions- 

— de synthèse de notre savoir-faire vis-à-vis. de 
cette profession, 

de communication et de négociation. 

Us sont motivés pour un travail en équipe avec les 
ingénieurs opérationnels. 


4. rue Massenet 75116 Paris 



g 


B sera dabord soSdernent formé aux jxocMte.da la société .««de wrimac à . 
même dexarcer des re sp o osobffifa i mporfariéi SnpBq u qntt ‘ _ 

■ •favdorâaItodesprDcfc^«»lâils l 

obdévrf op pern ert - w pfodt^ n oUvedwtV ;. ’■ -‘ 

• fass ato n c e techniqae, à fitehefan é i tarifot jond «rpAs de fa tSén t tib et 

l'appui aux réseaux de verte, y r . " J ’ y ' -* 

Laréussitedare ce poste nécessite: : v-' ; -: v - 7:. 

. a un» formation ingénieur gro nd é, écôlèt : 

. . • une pqrfaite maîtrise déiangbis ( to ra jgnsqn c e Jtypiègwrtoimdg Tcfe- 
mortd ou de fespagnoi apprèaéé), . ' .• ; ••• 

• quelques aqnées dexpérience dans des poste aiogénieur de idéwe l loppe- 
; men» ou dora défendions tecf w iêo-cpmriiei on^ 

» Hft dynambme marqué conjugué avecdVxceBerrfe» copoàtf ^ de-contact; . 
cTanimatron et le goût de b tedjnïque; ■ _ 

Poste ; région A vwjm. - 'y.: *. — r é ftra nra Al 310 AM 


Chef d’un kuboraioke d’essais 


Envoyer C.V. et prétentions, 
sous la référence AMB /I O. à 

BERTIN et Cto 

BP N° 2 - 78373 PLAIS» Cédex. 


RESSOURCES HUMAINES 

Conseil et gestion 


i*HauteierisfonOfcni^ 


dei. ee bbuiuluii e, tant à . 


NOUS SOMMES UN GRAND GROUPE FRANÇAIS d. 

liLOOO personnes co mpr en ant 35 fiBqtm lé p cxfie s «u r tout b territoire et 
nous sommes bodcr dans notre pr ofessi on. 


SMITH KLINE &FRENCH 

recherchent 


attaché scientifique h/f 


POSTE: 

•Asie» ikx médecin dos ragcrâc&m et te siMda 
esses MKfoeufcjuK depiis la lâdoclan du pntocote 
jusqu'au (appert fine* 

•BaaùftxMmpfrqjBd u sdéplocemefiti fréquents de 
caste duée en prerinca 

non.,- 

•FamtAon sdertHque s andtonnée pcx tsi «JfotOme 
(bialogjB. phystatocfei phamocolo^. 
eCanncÉss Qncese ndtAAquasmédcQieisaiKAées. 
•NoSoretfnfamxdqLB appréciées. 

•Angles rxfçjensabte 
eQuoléstfoq y rt s atlonBdeiTiMhodBL 
•Goûts et sens des corfads. 


Notre Groupe est décentrafaé et dam fa dom ai nB social, choque dfredeur de 
fifiab est responsable du personnel 

Pour les assister dam le domaine du Droit social, pour participer à fctaborattan 
des politiques sociales et des systèmes communs de gestion au nhreau de 
fensemble, nous recherchons un R esp o nsab le qui sera daectement n a ttu ché ou 
Directeur Général du Groupe. 

Ce poste représente une excellente opportunité pour un candkbt, Mcflrae de « 
Droit, Sciences Po, HEC_ ayant environ 5 ans d'expérience de b fonction per- IL 
sonnet, acquise en cabinet spédafisé, organisme profe s sionnel ou entreprise, • 
témoignant de quafitàs marquées de contact et de dynamisme. *2 


4, rue Massenet 75116 Paris V 


; réf . JY 302 AM 


4. rueMassenet 75116 Paris 


. ~ j » * a 

• • 


VALORISER LA RECHERCHE 

Ingénieur tf affaires 


UN GROUPE INDUSTRIEL f» PREMIK PUWptppçrç *1 poste 

portkufîèramént motrvrëiT 6 un ingénieur ouvert désprit/Tfe xcgfe nt c o ntact, 
sagace etndhateik, • '. vv; ?.. ' y 


Ecris avec CV. photo eldesdemlaâDiBCfloncàil^ 
somel m : DF) - 12 Race de ta Déferas Cêd» 26 - 
Q2Q90 PARE IA DEFENSE 
Réponse et cfnéNan anjées. 


Ingénieur «mutant 

études et développement mécaniques 


liera chargé: . _ y ■ 

• de defecteçausem du groupé,!» irivenfibro etlié siwae^MftptMfl 
à valoriser, '• 

e de réa ber ertte protection: dépôts de brevets, morgues, m o d è fas ... 


PUISSANT ORGANISME D'ÉTAT recherche pour run de ses services 
spédafisé dons b domaine de raméfioratîon acous t ique des bâtiments de b 
Marine Nationale un I n g én ieur débutant 

Au sem de ta dhrêbn application, cet ingénieur s e ra c hargé defa conception et du 
développement des organes mécaniques: machines formantes, transmissions, g 
roulements, engrenages- Le candkbt retenu possédera une formation cfingé* | 
rieur mécanicien ECL. B^SAMl. avec si possne des stages dam b domaine *>> 
précité, des c cpodté s dlnitiathe et des qualités certaines de contacts. ' ' -8 

lieo défrayai: Toulon. | 

Ecrire sous réf. GS 308 AM 


4. rueMassenet 75116 Pans 


A 


4. rue Massenet 75116 Pans 


ingénieur entretien et travaux neufs 

MANTES LA JOUE 





m 


ŒBONTOCWtAMT ,PF®E-IE AVEC UN LfW)® M : 0RMAT1QUE 


Un secteur spéciafisé cb tare frsdsrelefte s’adressant à résaBrip^Munste NIpt ffteEtrareéreeiv ; une 

pofitique de développement ; des produits de plus en plus perform a nts ; un CA. France-Export en progression 
constant e ; fifiate d'im muttlnationate américaine, n ous s ommes le n° 1 français dans notre domaine. 

Rattaché à notre Directeur Technique, vous avez la HVOWUUTI de notre service Entretien - Travaux Neufs. 
Supervisant une équipe très compétente, vous gérez d'une paît b parc machines, les énergies et te stock de ptâcris 
de rechange. D'autre part, vous concevrez et réatearez un p rogra mm e Travaux Neufs afin flT amééorer la producS- 
irité de nos équipements. 

Votre expérience et vos co mp éte n ces techniques en mB O Mt l IM Mé votre for m ation (AM ou équivalent), 
votre sens de rorganisation et vos quaBés d'animation feront que votre service aura un rôte dé dans notre ertre- 


Merci (fatàesser C.V. et pr éte n tions sous r éfe re nce W 80 à notre ConseS, qui traitera tes 
carxSdatures confidentielemenL 


é XKiltPkW 


Tôt» de Lyon - 185, nie de Bercy 
75008 PARIS 



Jeunes Ingénieurs 

Grades Ecoles 


NOus sommes une importante Société de Construction de inatôiielélÉ^rtroiroéeaalq^ 
mondialement connue. 

Nous recherchons, pour no unir notre expansion et mettre en valeur des technologies 
de pointe des INGENIEURS grandes écoles qui se sentent co n ce rn és par l'électronique 
et les grands projets. 

Ds participeront ârétude et àlarécdisaficnd’ équipements àbosedemiczo-processeuts 
et de semi-conducteuis de puissance avec tous les moyens que donnen t une grande 
Entreprise. 

Leur personnalité nous intéresse, car nous tenons à ce qu’ils accèdent au ffl du temps, 
à des responsabilités de plus en plus larges, qu’ils soient notre avenir. 

Merci si de participer à cette évolution technologique vous attire, d'envoyer lettre 
manuscrite, CV. sous référence 85702 M à Madame Claude FAVEEEATJ. 


R ejoignez un leader 

POUR COMMERCIALISER L'IBM PC 


lAJCDft£At 


13 bis, nie Henri Monnier 
75009 PARIS 
TéL: 285.1 5.53 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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ASSURANCES 

Un manager 

commerçant et créatif 

D'ASSURANCES FRAN- 

ÇAISES étoffe ses structures et crée un poste commerdd de bon rvveou et 
evoluhf. 

Son profil : de formation Ecpb Supérieure de Commerce ou équivalente, le 6tu- 
Iqto au poste devra disposer dune expérience (environ 5 ans (Tnwuum) de 

RKHlc«r^de vv^tefTan,cf(»iiiKdk>n et encadrement de personnet. ' 

Sa minum: ce chef de Service Commercial IARD, sera chers*; 

• dbnHner le réseau de' vente nationale, 

• r® co "5 ev ? ir et ' réo ®?* r des. supports de diffusion et de publicité visant à 
ritenâner la promotion commerciale^ . 


outils de vente ^ y faripqnfc'. - J; 

Ce poste suppose desqua&tés marquées de dynamisme et de contact allées à un ’S 
réel sens commercial -et à une forte volonté de réussite. . J 

Rémunération raotivqtit e. pour candidat performa nt. . . | 

Potée basé à fais. " 

Ecrire sous réf. PA 274 AM • 

Discrétion absolue - - - 


4. rue Massenet 75116 Pans 



UN GRAND GROUPE FRANÇAIS (12.000 penonm») 

renommé et leader «ions son domaine, recherche lè Responsable des 
Ehnies Gén ér a l es tfune de ses divisions compremznt 15 inolu. 

U aura comme fondioh dédorer 1» choix «lu Directeur de Orvîsion et des Direc- 
teurs de RBates par la rêaCsotion détudes et b proportion d’investissements 
concernant: ' ' -•••• 

e des domain es techniques variés: mécanique, TR informatique, urbanisme, 
e b gestion industrielle: organisation d'ateliers, études dés coûts-, ■ 
e les stratégies de déyeJop£eqierit : pions à mcryen-ef long ternie. 

Il aura un rôle de cpnseü et dexpert;inais également de négoacfeur et d'homme 
de terrain. " „ • 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grandeécole'fX, ECP.Mnes, fDN,ÀM_) 


ring ou cabinet dbrgontsafion). Selon ses apftudâ, I pourra ultérieurement soit -S 
progresser dans des-postès|onctionneb,soëassumer des responsabilités opéra- £ 
fionneHm de Directeur de filkdes. ' e 

Le poste peut être basé soft au Mans, toit à Farts. ' J 


Ecrire sous réf. R 307 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 




Jeune 


m 
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ml 
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TRES PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE DIMENSION 
INTERNATIONALE, no mb r eu ses fi Raies France et étrange ^ offre une 

réelle opportunité de carrière au sein de son Service Organisation. 

Son profit 

Un jeune-ingénieur ENSIA, AflyENSI, déb ut a nt wi 1 à 2 «ms d'expérience, 
motivé par ForganbaSon et Tutilischon des méthodes modernes fmfonnatiquè, 
bureautique}. r _ . 

Sa mission: . 

U participera à l'ensemble des projets du service concernant tous les dffiérents 
secteurs de l'entreprise et devra faire preuve de qualité de c&ntad, de rigueur e! 
de goût detréafeations concrSes. . , 

Soaévohrtfon; / .. • - 

^réusrite k»permetfrad'ocrfderàmcyen terme (3à5cmsJ au «mdugroupe.à , 
des nasp on sa bifi fés opérationnelles dais les domaines fedhriqi^ commBfdài ou . 
de gestion. “ ‘ 

Forée proche bart&euesvcL-esfde Forés. •. 

Ecrire sou* rétBN 304 AM 
Dfictéfion absolu» “ 


4. rue Massenet 75116 Pans 


Ingénieur 

Chef de service commercial 



« * U* 


<^>GLAENZER SPICER 

SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS MÉCANIQUES [1 miffiord de francs. 

' de CA), filiale «fun groupe in t e rnational (50.000 personnes}, en bonne 
santé économique et financière, recherche un Ingénieur Chef de Service 
Commercial. 

Placé sous ("autorité du -Directeur Commercial 3 lui sera confié b responsabilité 
complète de b commerriofcation et du développement en chiffre d'affaires et en 
marge dune iigne de prodoits techniques (170 millions de francs) : 
e définition et mise en œuvre de la stratégie commerciale, 

• maîtrise de (évolution produits/marché, 

• animation dune équipe en place. 

Ce poste convient à un ingénieur de formation grande école (ECR ENSAM_J 
possèdent une expérience professionnelle d’environ 8 ans dans le'domaineméca- u 
nique ou travers de, laquelle ses qualités de négociateur, de ’manoger - rigoureux J 
ainsi que son sens aigu des réalités techniques et économiques lu permettront non jj- 
seulement cfëtre efficace dans le poste défini, mais également de pouvoir évoluer .g 
à terme dans b société. Anglais nécessaire. s 

- ■§ 

Poste : Pofssy (78). Rémunér a t i o n élevée pour candidat de valeur. J 

Ecrire sou* réf. LX 313 CM 

Discrétion absolue /*** 


4. rue Massenet 75116 Paris t l ® | ® 


X, ESE, Télécom, Sup Aéro_. 
électronicien ou informaticien 


Jeune ingénieur en chef 

UN GROUPE FRANÇAIS DÉ PREMIER PLAN recherche un Ingé- 
nieur de haut niveau pour animer le développement de techniques d exploita- 
tion d’un système automatisé à haute performance. 

0 s’agit dlme première réalisation mondiale qui dans les prochaines années doit 
connaître un développement important en France et à l'étranger. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant minimum 3 ans d’expérience dans le 
domaine des systèmes automatisés. Outre son goût pour les techniques avancées, 

3 témoignera de bonnes capacités d’autonomie, de soEdes qualités pédagogiques * 
et d’excellentes facilités de contact à haut niveau. -S 

Rémunération attractive en fonction de b valeur et de (expérience du candidat. J 

Poste à Lille. . J 


Ecrire sous réf. HT 309 CM 
Discrétion absolu» 


4, rue Massenet 7511 6 Paris 
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Jeune juriste 
droit social 

UN IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL, pbn natio- 
nal recherche un Juriste pour l'intégrer dans son service "Sécurité soa ale- Acci- 
cents du travail - Régimes complémentaires de retraites*. 

Il aura un rô le d'i nf ormatio n, de conseil et d'assistance auprès des entreprises 
adhérentes, appuyé sur des études et analyses approfondies des dossiers conten- 
tieux. 

Ce poste conviendrait à un candidat: 

e maîtrise de droit privé + spécialisation en droit social ou droit du travail 
e débutant ou ayant 1 à 2 ans d'expérience acquise où sein d'un cabinet Jf 
conseil ou d’une «firection de personnel IL 

e témoignant de qualités marquées de riguetr, de contoct et d'esprit déqtxpe 1 ^ 
et ayant une bonne maîtrise de l'expression écrite et orale. ' • 

_D 

Poste à Paris. J 

Ecrire sous réf. PO 305 AM 


Discrétion absolue 


. rue Massenet 75116 Paris 


Nou» sommes un» société int e i nati o nal e 
basée é Paris. 

Nous mettons, à la disposition de nos clients, 
par téléphona, une information triée et traitée 
par t50 spécialistes. 

L'équipe d'experts du Département FISCAL 
sa renforce de 

2 cadres 
fiscalistes 

pour conseHier ses Interlocuteurs : 

Chefs d'entreprises, responsables juridiques, 
rfimeteure financiers, experts comptables, 
fiduciaires- 

Vous avez une expérience pratique de 3 ans 
minlmun dans un des domaines suivants : 

* Fiscalité et comptabilité des entreprises 

• Droits et taxes frappant Iss actes 

et le patrimoine des personnes physiques 
et morales. 

De surcroît, vous ôtes un homme de conseil et 
de communication. 

Adressez votre candidature -- 

détaillée, ainsi que vos 

prétentions à SVP 402 

Mme E. UPUSCEK. 4BÊ 

54, rue Monceau 75384 ” 

Paris Cedex 08 . «■ 


INGENIEURS 


participez à notre réussite 

(Expansion 1984 : 100%) . 
Société d'informatique spécialisée en 


TELECOMMUNICATIONS 
PROCESS INDUSTRIEL 
LOGICIEL DE BASE 


recherche en création de postes 

1) des ingénieurs CONFIRMES 

2) des ingénieurs DEBUTANTS 

- ayant une première; expérience acquise au 
cours de stages 

pour concevoir et réaliser des Jogicids 
TEMPS RfiEL but mjnicalcuiateiirs 
et microprocesaearg. 

La QUA LITE des relations dans notre entreprise, 
l’ INTERET des projets qui nous sont confiés 
permettent d'offrir un travail enrichissant, 
compatible avec les aspirations de chacun. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf é rence 61 à 
Jean TASSON 
6 bis/ 8 rue Firmin Gülot 

75015 PARIS. i 

Sr-SEGIME-^ 

NindustrieX 


Société Nationale Paris 
recherche 


TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 

poar matériels amfio 


Fonnatha : D.U.T. «foie électrique on B.TJS. 

Spécialité: Qectroniquc- 
Dfixriasts on une ou deux années d'expérience. 
Lisn de travail : Paris. 

Les candidats masculins 
devront être libérés du service natkxnL 

Ecrire avec c.v, photo et prétentions à 
RÉGIE-PRESSE sons v 300.433 M 
7, me de Mooncssuy, 75007 PARIS. 


Quand la technique 
dévient un atout commercial 

Votre formation d'ingénieur vous permet incontestablement de tenir un discours efficace 
auprès d’interlocuteurs dé haut niveau. Désireux de concilier votre goût pour une techno- 
logie performante et votre attrait pour les contacts commerciaux, vous avez là une excel- 
lente occasion de rejoindre notre réseau ventés France. Vendre ENERTEC, c’est imposer 
les produits xlu leader européen de la mesure et de la. régulation en électricité. Nos parts 
de marché augmentant, nous recherchons aujourd'hui plusieurs jeunes INGENIEURS 
TECMilCO-GOIIIMEROIAUX pour vendre du matériel d’équipement de réseau EDF et 
des appareils de mesures àuprtede grands installateurs, incorporateurs.— 

Ces postes, opérationnels depuis notre établissement de Montrouge, nécessitent bien 
sûr de nombreux déplacements, lis ouvrent de larges perspectives dévolution au sein 
d’un groupe .^dimension internationale. ... • . 

Adressez votre dossier de candidature au Service du personnel; ENERTEC, 1 2 place des 
Bats-Unte- BP 620 -92542 MONTROUGE. 




ENERTEC 


Société du Groupe Schfumberger 

recherche pour son Département Acq ui s it ion Enregistrement Magnétique, deux 


Ingénieurs mécaniciens 

Au sein de son Service Etudes, r Activité enregistreurs d'essais développe plusieurs projets 
> cr enregistreurs magnétiques de haute performance. 


EQ UIPE E NREGISTREURS A EQUIPE ENREGISTREURS 

TETES TOURNANTES LINEAIRES 

» Conception et réalisation çfun programme » Développement de prototypes embarquantes. 

. d’essais. e Participa lion à tout problème mécanique des 

• Participation à rétu de et à la réalisation autres projets. 

de la machine. e Suivi de la production. 

e Suivi de l'industrialisation. réf. 3612/1/M rél 361 2/2/M. 

Diplômés d’une Grande Ecole de Mécanique, les ingénieurs que nous recherchons auront te goût de 
Péiec ironique et de rautomatique. Ils sont débutants ou ont acquis une première expérience dans le 
don aine de la micro-mécanique. Ils auront la réelle responsabilité de tour partie technique et devront 
motiver une équipe de techniciens. 

Les postes sont basés à Vétizy. 

Nous offrons à de [eunes Ingerëeure de réeSes possibilités d'évolution au sein d’un groupe de dimension 
interna tranate. 

Adresser CV, photo et prétentions, en précisant la référence choisie, au Service du Personnel. ENERTEC, 
1 rue Nieuport 78140 Vélizy. 


Il ENERTEC 

V 

ENERTEC | 

J Schlumberger 


Schlumberger 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PARIS 

OKUHSME PMFESSKflflEL SECTE» WRMUMOTM 


pour tes intégrer dans son équq>e 

DEUX COLLABORATEURS 

- UH RÉVISEUR COMPTABLE CÛNFTKM. 

AYANT 2 A 3 ANS D'EXPÉRIENCE EN CABINET 

Il sera chargé d'audits comptables, de missions de commissariat aux comptes et 
-d'animations de stages de formation. 

- DH CHARGÉ D’ÉTUDES ÉCONOMIQUES. 

Formation économique et (ou) agronomique accompagné de solides notions de 
comptabilité et gestion. 

DÉPLACEMENTS FRÉQUENTS EN PROVINCE 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, photo et rémunération actuelle 
sous n° 8.867 Le Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


J 


Nos activités, SYSTEMES et RESEAUX, AUTOCC»4MyTATHJRS. TERMINAUX 
ASC Ï3/VTOEOTEX, TELEPHONIE, RADiO-TEI^HGNl^ ^»œt permettant d’étre 
leaders en COMMUNICATION. Noos sommes 2 500 persotmes et ^ dépasse un 

MilKard die Fcancs ‘ ' ' ^ 


Après avoir quelques années en laboratoire d'études et développement, vous so oK a n e z voa* paenter sers on 

métier relationnel et diverâfi^Noas vous proposons au sein de notre PnEECTlQN ^CCyMBRGIAIÆ, située à BOIS 
D’ARCY (78) les postes de : (H/F} : 

Ingénieurs Technico-Comméraaiix 

Vous assisterez les équipes de ventes directes ou les réseaux de distribution, dans leur Analyse descoofiguiarions 
clients et la recherche de solations optimales intégrant nos produits et leur con ne xion vers des -systèmes globaux. 

Le* candidatures d INGENIEURS ELECTRONICIENS / INFORMATICIENS ayanrentreïet $ ans d'expérience on 
d’ATP seront examinées avec la plus grande attention. 

Connaissance de l’anglais appréciée. ....... , . v 

Merci de bien vouloir adresser votre CF. + photo au Service dù Personnel de BOB D’ÀRCY - Rue /A Ibnbtmd 
BJ>. 26 - 78390 BOIS D’ARCY -- . . U. ;J. Z i:J:' :l‘L' 




■n 

.International 


SRI International (précédemment Stanford Research Instituts), 
leader mondial du Conseil en Stratégie, Management 
et Systèmes d'information poursuit son expansion en France. 


wÊlNous recherchons pour notre nouveau 
département Systèmes d’InformationiÊMÈ 

plusieurs candidats de haut niveau, 30 ans minimum : 

X, Mines, Centrale, Telecom, Ensimag 
M.S. (Etats-Unis) ^ 
parlant couramment anglais. 

Ces candidats devront : 

• avoir une solide expérience de la conception et de l’audit de systèmes d'information, et 
schémas directeurs informatiques, acquise si possible au sein de banques ou d'organismes 
financiers 

• être attirés par la mise en œuvre des nouvelles technologies : ateliers logiciels, systèmes 
experts, monétique, sécurité... 

Prière d’adresser C.V. détaillé à : 

SRI International, Bureau de Paris, 

1 7, avenue Hoche, 75008 Paris 

Seules les candidatures (par écrit) répondant aux critères ci-dessus seront prises en considération. 


Constructeur informatique 

Chefs de Produits Formation 

Domaines : • Télécommunications • Matériels périphériques 

Hissions: O Définir la stratégie globale de formation dans Tun des domaines précités# Elaborer les spécifications de cours 
O Vérifier l'adéquation de foffre formation du service, vis-â-vis de nos utilisateurs en termes de qualité et quantité O Réaliser 
les premiers stages sur les produits 

Profil: 

«Formation Ingénieur 

O Techniquement expérimentés O Hommes ou femmes de contact, capables d’allier diplomatie et force de caractère 
O Motivés par ranimation de séminaires 

Pratique de la langue anglaise indispensable. 1 

Lieu de travail : proche banlieue Sud (accès direct RER ligne B). 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous référence 4759 sous double enveloppe 
en précisant le nom des sociétés auxquelles vous ne vouiez pas que votre dossier soit transmis, à l'agence DESSEIN -69 rue de 
Provence - 75009 Paris. 


Région parisienne : manutention et automatique industrielle 

Notre Société est leader en France dans ses spécialités de la manutention automatisée. Nous subdivisons nos activités en dépar- 
tements très autonomes et renforçons notre encadrement technique de haut niveau. Nous recherchons 

2 ingénieurs chefs de départements 

Monorails électrifiés «w. «**»» Chariots filignidés IRfif. ICF/LM1 i 

Ingénieur électromécanicien reconverti Ingénieur automaticien très orienté ! 

à l'automatique moderne vers l'informatique industrielle j 

- Vous avez au moins 30 ans et quelques années d'expérience de l'encadrement d'équipes techniques pluridisciplinaires. 

- Vous souhaitez élargir vos domaines de responsabilités et prendre en charge l'activité d'un département que vous créerez gj 

peu i peu i partir des structures existantes. » 

- Technicien dans l'âme, vous avez aussi les qualités d'un excellent gestionnaire, menant à bon terme la réalisation d'affaires O 

pouvant atteindre 10 millions de francs et d'un CA. annuel de l'ordre de 50 millions de francs. * 

Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite + C.V. détaillé + photo + prétentions) à notre Conseil Alain CHABANE, ^ 
Consultant Ingénieur INPG. qui vous garantit toute discrétion. 


AFGOREM fmr 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de is Fédération - 75015 paris 


al PREMIER OUTIL DE CONCEPTION ASSISTEE 
DES APPLICATIONS INFORMATIQUES 


A BESOIN DE VOUS: S ,v . 

• INGÉNIEUR COMMERCIAL 

ayant vendu à^saccfadMl<^kâefaîmportaiiîs, . . 


INGÉNIEUR SYSTÈME 

formé MVS-TSO cttm ~ 1 

Expérience ISPF et PC appréciée^ ; -4 .... 


ANALYSTES CONCEPTEURS 

avec une expérience de la. nxxlâisalimMERI^dtt AXIAL. ... 

• • ’i’ • . Anglais souhaité, ‘ 

. - FonnatiooTDAassqréc. ' 


METSI 


DISTRIBUTEUR EXCLUSIF, 16, ne Ssint-Simoe, 
78000VERSAILLES. ‘ 


♦j ; •" j;. X... ; y' 


désireux de valoriserune expérience 
mlnl pû micro temps réel 

Votre mission : . • ", 

participer aux activités de conception, développement et suivi de 
iogroetede poimesur nos stations muttHonctionsdanstesdomamro 
d’application suivants : ' 

-réseaux de télécommun toation. {TBANSPAC, SNA, ISO), / . 
•transactionnels et émulations, 

- applications bureautiques. - 


tences : celui d’un groupe à dimension internationale. . 

Un environnement humain stimulant : celui de petites équipes 

motivées par des réalisations, de qu&roé. . - •• 

Autant . d'atouts que nous, pouvons offrir et qui devront favoriser 
votre évolution personneWe. . . .. *••;-**,■* ; 

Lieu de travail 4 Banteueâôd (RER ligne B). -. . ô. * 

Merci <f«Jreaser. votre candidature complète fletfife manuscrite, 
C.V. et prétentions) sous référence451 6 M(àhotersurl‘envetoppe) 
a r Agence AFFLUENTS - 49. avenue Trudalne 75009 PARIS - qui 
transmettra. ■ 

■ndiquez-nous les Sociâtés-auxiquellés vous né voulez pas que 
nous transmettkxra votre carKtidaHire- 1 •• - > -• 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


yy&ïfc Marketing en Télématique 

r Non» somme» leader sur le marché européen des TELEPHONES. Notre diversification 

<a y>wpj , . non» a permis d’être présent dans tous les domaines de la Communication (SYSTEMES 
et RESEAUX, AUTOCOMMUTATEURS, TERMINAUX ASC II/VIDEOTEX, RADIO- 
'• TELEPHONIE). Notre CA., pins d'on Milliard de Francs, est réalisé par 2500 personnes 
.... - réparties en 5 établissements. 

- . Afin d’ass urer notre compétitivité sur les marchés de demain, nous renforçons notre 
DIRECTION MARKETING située à BOIS D’ARCY (78) et créons les postes (WF) 

Chefs de Produits Systèmes et Terminaux 

Vous aurez la » complète du Marketing de votre domaine : 

« Analyse tt segm ent a ti o n dn marché. «Elaboration d’une stratégie produits/ marché à court et moyen terme. «Concep- 
tion et mise en oeuvre dés politiques produits, prix, promotion, distribution. «Suivi et analyse des performance*. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant déjà l’expérience de ce métier. 

Chef de Produit Junior en Téléphonie 

charge la gestion opérationnelle des produits existants et vous assisterez le responsable de l’activité 
pour la définiti on et ht mise en oeuvre de la stratégie produits/marché à moyen terme. Ce poste conduira un 
de-valeur vwi la responsabilité complète d’une gamme de produits. 

Les c a ndidatur e s de DEBUTANTS / 2 ans d’expérience seront examinées. 

Merci de bien vouloir adresser voire CK * photo ou Service du Personnel de BQ£S D’ARCY - Rue JJ*. Tîmbaud - 
BR. 26 - 78390 BOIS D’ARCY 


Produits e nt re tien \ 
LACROIX -Mlft - M1NIDOU 



ingénieur chimiste, 




Votre responsabilité : le développement et kl performance de notre gamme de produite d'entretien 
inénagëiv:-.'.'^ 

to9Énlsi » ,dfolÔ w éd^»«Qwmd»Ecoto de Chimie, vous aveguie bonne connaissance des technb 
quMfnodatnasrranotyso, des oHn noKons de «fcrthflgue» et d’informatique, r aptitude au 
trairtervgKX^Jfexpârienœ 

Venéi importer votre concours de spédoüste à notre CBflHË K RECHRCHE ET DEVBOPKMENT en 
ptètrfoisKpanskxX'darii les travaux de recherche réalisés sur les produite nouveaux et procAite existants. 

Si voc» souhaitée yMo ayec nous cette expérience * ^n/%1 m# 

adrBssQz-nôusSefterrarx&crtfoCV et photo 

en précisant la référence 1 79 à m mmÆummem fia 

LESIHJR-COORDINATION/RdcruternêrtCadres M Mm^MËsÊ MB 

122 avenue du Général Lecierc - 92103 BOULOGNE llMI As %#V% 



ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


- - •: recherche 

UN INGENIEUR LOGICIEL CONFIRME 

(Position III) 

Afin de pourvoir un poste à responsabilités dans le domaine des systèmes temps réels. 

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 

(Position IQ 

Ayant une première expérience des microprocesseurs 16 bits, pour application temps réel. 

DES INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Débutants ou première expérience pour pa r t i ciper à des études nouvelles de matériels et de systèmes embar- 
qués de haute performance faisant appel aux t echniq ues dé pointe dans le domaine du traitement du signal 
numérique et analogiqua. 

Cee postes évolutifs s'adressant à des DIPLOMES GRANDES ECOLES 
passionnés par les techniques de pointe. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions : 

ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT - Administration du Personnel - 55, Quai Carnot 92214 SAINT CLOUD 


y ’ .f 
-JT 1 ' 



f Ingénieurs 

MF Levallois-Perret 


Ingénieurs Electroniciens 

Pour étude d’équipements à base analogie et microprocesseurs pour 
l’ automobile. Formation Grandes Ecoles à dominante électronique. 
Débutants ou courte expérience. Réf.C15 

Ingénieur Synthèse Projets 

Pour prendre en charge la synthèse technique co n cerna n t les projets et 
arrimer je* équipes chargées de leur réalisation. Formation Grandes 
Pvoles à d ominante électronique. Débutant ou courte expérience. 

Réf.C20 

Ingénieur de Projets 

Responsable des Etudes et Recherches de produits nouveaux destinés 
a ht véhicules automobiles et utilisant les techniques les plus avancées. 
Formatio n Grandes Ecoles avec spécialisation technique moteurs de 
préférence. Expérience d’an moins 3 années. Réf.C33 

Envoyer CV et prétentions en rappelant référence indiquée à 
Pierre STOFATI — Gestion des Cadres JAEGER 
2 me Baudin - 92303 LEVALLOIS-PERRET 



î T: 


H frf îï m lit T i ÏT * fnTs 5 


BK finTnmuTitf-awnTi A gmrm oonaell leader an oommunicatloa et 
relations publiques, rechercha 

VMÇJE) JKUBX HW, ESCP, BS8EG 

UH (H) JHUHE LH J. Paris 

PH (B) JIPMB PHIVCT8ITAIHB » Lettre» » 

- débutant» acceptés - 

L’OFFRE 

Las 5 Jeunes recrutés participeront au développement d'une grande 
Us apprendront un vrai métier, passionnant et valorisant. 
Us bénéficieront (Tune formation rigoureuse avec des techniques 
modernes. Us travailleront avec des allants prestigieux : Chais 
d'entreprises. Parlementaires, Maires, Leaders d'opinion. Journalis- 
tes- chez «B K Com* us pourront taire carrière. 

LA DEMANDE : 

Nous demandons A nos collaborateurs beaucoup de dynamisme, de 
rapidité, de disponibilité et d'agilité Intellectuelle. B est nécessaire 
de bien rédiger, d’aimer l’expression orale et la pédagogie. H flrnt 
aussi être audacieux et- modeste. 

Merci de nous adresser C-V-, photo râpante et rémunération a c t ue ll e 
sous la rôt 409 M (A mentionner sur l’enveloppe). 


BERNARD KRiEF CONSULTANTS 

1 1 5, me du Bac - 75007 PARIS. 


PABS- NEW YORK 


INGENIEUR «F ^ 
PRODUCTION 

Pour Poste (l'Adjoint 
au Chef d Atelier 

H sua pour mission d'assurer F ordonnancement des pièces et sous-ensembles 
nécessaires an montage des véhicules prototypes (véhicules lourds tout terrain) 
et d’aider l'Ingénieur Chef d 'Atelier dans ses missions d’administration et 
d'organisation. 

de poste nécessite, outre un esprit méthodique et rigoureux, un ascendant 
nécessaire à l’animation et à la conduite de plusieurs équipés de mécaniciens 
hautement qualifiés. 

Une formation Grande Ecole est exigée, sanctionnée par un diplôme de type 
ICAM, ECL, ECP. A et M, 1DN, etc. 

Une expérience de Production situe Tàge entre 30 ans et 45 ans. 
lieu de travafl : PARIS. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions en précisant la réference 9171 à 
PAR FR AN CE ANNONCES - 4, rue Robert Esrienne - 75008 PARIS - qui 


transmettra 


THOMSON-TITN 

société d’ingénierie de systèmes informatiques 
recherche pour son département ftlRXRMATIÛUE REPARTIE 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

expérimenté, ayant le goût des contacts, pour assurer le support d’un 
produit logiciel de gestion de bases de données, comportant des aspects : 
gestion de terminaux et gestion de communications. 

B sera chargé : 

— de la mise en place des produits en cfientète, 

— de l’assistance technique et de la formation. 

— de la diffusion de documents techniques. 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions à 
Madame CHARTIER - THOMSON-TITN 
1 à 5, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS - sous réf. R/T. 














OFFRES ; D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


i i 


ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


dans le cadre de son expansion, nccfcerclie pour pàisfeuis postes à différant* niveaux de 

responsabilité 


motivant et évolutif a 


ingénieurs 

DÉBUTANTS ou CONFIRMÉS 
de fonmation supérieure 

(ejsjl, Télécom, isen, isep~) 

Au sein tfêqufpes projet, mettant en œuvre des technologies de pointe, 3s participeront à 
Fètude. la réalisation, la mise au point et l'intégration d’ensembles complexes,faisantappeià a 
différents aspects de ta technique; logiciel, hyperfréquence, circuits analogiques et 
logiques-. 

Animés du souri de recherche tie la qualité et delà J ïa b iUté . des matériels, ils seront intégrés à 
des équipes suffisamment souples et dynamiques pour que leurs tjuaBtés p ersonn e l les 
puissent pleinement s’exprimer. 


Jeune tiésiMlél S; I - 
fort potentiel ; 

Ce cadre financier ESSEC-HEC ou équivalent devra déposer cfenvron 3 ans tfexpénwtce en 

au sein d'un grand groupe industriel (une famâiœisation avec lotm inrof rtwtique serait très appnftaee}. 

II assurera des responsaraftésintéreàantes: 


• en traitant les problèmes d'une trésorerie .diversifiée, comp^'et intern^çÿ, \ v • . 

• en assurant les contacts avec un grand nombre de banques, et qnjarfibpqrtt activement à rœné- 

Roration des procédures. 1 . ... 


Les dossiers de camBdatares - sous réf. 2958 M. à préciser sur ienoefoppe - 1 

confidentiellement par 


carrière au son de la Société ou du Groupe. 

Poste à pourvoir à Par», 



10, rue delà Aux - 75002 Paris. 


Ecrire sous réf. UJ 291 AM 
Discrétion assurée 


4,rueMassenet 75116Paris 



IMPORTANTE SOCIETE MUTUALISTE 
recherche un professionnel 

pour assister le Chef du Service Informatique au poste de : 


RESPONSABLE DE 
LA PRODUCTION INFORMATIQUE 


1985 ; un créateur-innovateur ouvre 
l'emploi des études quantitatives 


VA*--* 


MISSION: 

e consolider le fonctionnement de 
l'outil de production actuel; 
e organiser et diriger le groupe sys- 
tème et le groupe exploitation; 
a assurer «service et qualité » aux utili- 
sateurs; 

a participer à la mise en place du plan 
informatique. 


PROFIL EXIGE : 

a expérience pratique de l'encadre- 
ment de techniciens de haut niveau et 
de la conduite des grands systèmes 
IBM dans un environnement de réseau 
: VSE ; MVS ; CMS ; CXCS ; DL1 ; 
VT AM ; X25 ; ... 

a formation supérieure : A.M. ; INSA.~ 
• âge : 35 à 40 ans maximum. 




Lauréat en 1083 du concours des Xnéateura^nfravateurs” du Groupa UESKUh, Jlmribt •WfflpWV.apfès «fit 
armées passées dans le Marketing, crée PREMISSES SA première agence<on3e3 en Marftetirçi qd,-dës sa nais- 
sante, dispose d'actionnaires et de clients de premier pian. . . .-'7 . 

Pdur l'assister dans la promotion de cet outil original pour raptirnbattonïrt^ dés pari^ et démodé - 1 

les, Maurice fWlTOUX recherche un. • v ' • .1 


INGÉNIEUR COMMERCIAL, 
CONSEIL EN MARKETING 


hk 


Lieu de travail : PARIS 13ème. 


pour participer au développement de cette toute Jeune société.. F ‘ ' 

Vous avez une formation supérieure, une expérience du marketing opérailorinei. une bonne coonatorânceUes ôtu- 
.des de marchés, voua maîtrisez la micro- Informatique, et vous possédez l'Anglais. • 

Adressez très vite votre curriculum vitae â : PACMI35C5 5A, 238, Route de l'Empereur, 92500 AUBL-MALMAOON. 


Adresser dossier de Candidature complet ( lettre manu scrite, CV, prétentions et 
photo) sous référence 4011 è CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 




- ■ PRÉVISIONS • MA RKETING • INFORMATIQUE -SIMULATIONS ET STRATÉGIES 

Cet imgéaieor de développement ira bientôt à la DG . 


VTV£i'‘ .■'! is % 

3 srW.fv.v.v'V»- 




Nous allons présenter cet homme à un groupe industriel performant (1 milliard de F de CA, dont 50 % à l'export- 
2000 personnes) qui cherche le responsable développement de l'un de ses départements de production. Le directeur 
de cette unité recherche un second qui, avec le souci de la qualité et des coûts, élaborera le plan de développement et 
suivra sa mise en application. Une mission primordiale pour cette affaire qui veut introduire des nouvelles technolo- 
gies, de nouveaux matériaux et élargir les applications de la CAO. 

Tâche passionnante pour un familier de Tusinage, de la mécanique et des matériaux composites. Bien sûr; vous êtes 
apte à vous intégrer dans une équipe parce que vous allez traiter avfec tous les responsables opérationnels, surtout avec 
le commercial et le technique, dans une attitude de compréhension des besoins et d'assistance. Ainsi, vous aimez ce 
métier d’ingénieur d’usine et vous vous sentez attiré par la vie en province, dans une agréable ville du centre. 

Vous êtes ingénieur, sortie) d'une grande école généraliste depuis 5 ans ou plus, mais vous possédez également des 
compétences de gestionnaire qui vous seront très utiles le jour où on vous proposera des responsabilités plus grandes 
dans le groupe. En effet, vous accéderez à un poste de direction générale en moins de 5 ans. Adressez votre curriculum 
vitae, précisant votre traitement actuel, sous réf. 284 151 M , aux consultants de SIRCA qui l’étudieront avec intérêt. 




GRoqçe,. 

OGGE 

-ÀLSTHOM 


•25 r.. 


Bsllïr ms ■ 5 


1ère ENTREPRISE FRANÇAISE OE SYSTEMES 
DE PROCE5S<ONfROl : \ v 

recherche 


• ’ï’rÀ.'i A' 




Sirca 

<* , rue La Boé 


Boétie -75008 PARIS 


Département Ingénierie- Bureau dTtudes 

RESPONSABLE SYSTEME CAO 

: . . - , ïjiü BEA 1/B5 

Cettngénieurou Technicien supérieur de fbfrna^infprmàtkjqe connaî- 
tra le langage Fortran et aura 2 ara d'expérience sur système VAX 730 
squsopénitirtgsiiâtmynS. : ■ . 

DépartmhHHit Recherche atDévmloppmmmttt 

3 INGENIEURS GRANDE ECOLE 


SAvn* 

:i 


Journ 



L attrait de projets variés , la solidité 
d'un grand groupe pour 2 DUT informatique 


réf. AD 1/85 


option Bectronkjue& intàrrnaticjué pouf réàlbér au sein 'dîme équipe de 
développement des études dïnalyseet de programmation sur mkropro-. 
c e sseur. . -.i • v J. ‘.r.A.'r . 


2 à 3 ans d'expérience eh (anæge éwofutf ■- 5fnk*aê soühâHés. 


Envoyer Oé & prétentions à Contrôle BAILCY - Service du Personnel 
5, avenue newton - 92142 C 1AMÀAT Cédai • 'A 

en précisant la réference du poste choisi ; 



Si vous avez une formation DUT ou M1AGE et (ou) une première expérience de 2 à J ans en informatique de gesrton,venez partici- 
per à notre développement. 

Analyste-Programmeur au sein d’une équipe performante, vos projets seront aussi variés que dans une société de services i gestion 
de prêts immobiliers, planification, opérations de marketing direct, télématique ou bureautique _ 


Pour donner pleine mesure à votre actif et grandir avec notre équipe ou au sein du Groupe, adressez votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite +CV + photo) sous réf. M 957 à Sophie Guénot, Service Orientation Recrutement - 5 Av. Kléber - 75116 Paris. 




compagnie bancaire 


tJFB/LOCABAIL mUCB m CETELEM eCOFlCAnCARDIF oSINVIM mStS 


ETABLISSEMENT 


financier 


Cullinet 


recherche pour faire face à sa forte expansion 


Ingénieurs 
Support Clients 


Tm 


Groupe PECtOMEY 

rechercha pou- usine de GJVET ^rdennes) 
900 personnes -Fabrication de tubes de cuivre 
et dfioges de cuivre 


DEBUTANT mf 


Basés à Paris, Hs seront appelés à de nombreux déplacements de courte 
durée sur la France, cour intervenir chez les clients pour participer à la 
mise en place du Système de GESTION DE PRODUCTION CULUNET. 
Les personnes recherchées ont une formation supérieure et l'expérience 
de quelques années d'implantation de systèmes de gestion de production 
informatisée. 

Adresser C.V. détaillé, en précisant votre rémunération actuelle et rappe- 
lant la référence BR 501 à : 


UN INGENIEUR 
DEBUTANT 


Obfîgatotrement diplômé de renseignement supérieur, 
pour participer à là gestion des fonds communs de placement et 
SICAV, dû groupe. \ f : _ 

Le candidat retenu aura, une parfaite maîtrisé des techniques de 
'cafàil 'actuariel. • • ' ■ ’ ' ■ 


Sf Goh'iïûiï-Smr-Cw 75Û/7£4fi/$ 


capable, après formation, cfassurer la mainte- 
nance cfui atelier cfOutttoge de Fabrication 
(füOQù. laminage, étirage), rattaché au Chef 

de Production. 

Adresser CV. à TRERMEÏAUX - Gestion Cadres 
la tue du Général Foy - 75008 PARIS 


il sera amené à suivre les valeurs hrobilières, 
tant françaises ^’élrangères. ■ 

Une bonne maîtrise delà largue anglaisé .. . 
est indispensable pour ce poste. ^ 


Envoyer CV^ photo, lettre manuscrite et prétentions à‘Nr-4376; 
PUBLICITES REUNIES - 1 12, Bd Voltaire - 75011. Paris : r v 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


LE NOUVEL ESPOCE INFORMATIQUE 
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THOMSON-TITN 


sod^é d'ingénierie de systèmes informatiques 
- recherche pour son département ■TEMK’S REEL 
dans le cadre de ses activités systèmes d'acquisition 


possédant 3 à 4 ans d'expérience de la gestion de projets dans le domaine . 
des applications temps réel à:base de microprocesseurs (6809. 68000 de 
préférence). 

La conrasssance du C, du PDL et la pratique du VAX seraient appréciées. 

INGENIEURS D'ETUDES 

expérience moniteurs multitâches, compétence toçpàél de base et 
connaissance microprocesseurs souhaitées. 

Adresser lettre. C.V., photo et prétentions à 
Madame CHARTIER - THOMSON-TITN 
1 à 5. rue Gustave Eiffel - 9.1420 MORANGIS - sous ré f. T/ A. 


BANQUE INTERNATIONALE 

rédierche pour son Siège Soda! à 
PARIS . 

Journaliste financier 

Ayant une formation supérieure (grandes écoles de Commerce, Sciences Pa Sciences 
BcoJ, il devra posséder au itaquedr très rapMemenr une ùorineconnaîssanoedes 
techniques bancaires françaises et fotemationafes. 
fl sera chargé; dans te cadre de son Département du Développement et de la 
Comnhrâcatkn des relations jvec la presse française et étrangère. 

. Plus généralement» mission sera de développer un syaènw d’information des 
entreprises dientes de la Banque sur les activrcés et les opérations qu’efle réafce. 
Potr mener à bien cette mission, une maîtrise parfaiœmembpéf^ 

est indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV-^phoro et rémunération souhaitée 
sous réference 4901 à : . 

tOfqaflfcatiorc et Publicité] 

Z me Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


C'est une opportunité exceptionnelle de sortir des sentiers battus. 

C'est celui de la conception et du détvLippenieiiT d'une gomme de super-micros et notions de travail qui constitue tes outils 
attendus par les professionnels scientif iques et techniques pour leur productivité quotidienne. 

C'est l'alliance de la performance des systèmes NO RS K DATA avec l'expertise du GROUPE MAT R 1 dans la maîtrise des techno- 
logies avancées et des projets complexes qui rend possible la réalisation de ces services au plus haut niveau de leur état de l’art. 


PROGRAMME MARAGER 


De formation Grande Ecole, vous avez une expérience d'au moins 10 ans dans la direction de projets chez un constructeur de 
systèmes, fous avez maîtrisé avec succès tous les aspects de votre étude logiciels, matériels et industriels; vous ave; animé et 
coordonné vos équipes et réussi dans le délai con\>enu. 

4 vec nous, votre objectif sera d'assurer ta réussite d ‘un produit (ensemble logiciel ou matériel et logiciel de base'i qui contribuera à 
notre succès réciproque, fous aurez à gérer votre programme en termes de technique, de coût, de délai et de ressources humaines. 

Réf. 161 M' 

SPECIALISEE TELECOM-RESEAUX 

De formation Grande Ecole, votre expérience a fait de vous un spécialiste des protocoles et de l'architecture des réseaux (SNA, 
DSA, X 25, . . .) ainsi que des services de communications (Télétex, l'idéotex, Architel, . . .J. Votre objectif, en tant que Chef de 
Projet Logiciel est non seulement de mettre en oeuvre vos compétences techniques mais aussi d’entraîner une équipe vers la 
réussite du développement de produits logiciels. 

A vec nous, votre première mission sera de définir et développer les services de communication de nos réseaux de micro- 
ordinateurs. en relation avec les réseaux des autres constructeurs. Réf. 1 71 M 

fausserez basé à BOIS D'ARCY. Notre environnement international nécessite une bonne connaissance de l'anglais. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, Cf et rémunération en indiquant la référence choisie a DD RH, MATRA DATASYSTEME, BP 
77- 78391 BOIS D'ARCY CEDEX 

MATRA DATASYSTEME 


Carte Blanche , t 
pour des Projets Monetiques 

zasssaesxsssssxss^^ 

Ingéni eu rs en Chef m 

Vtous aurez la responsabiirécte consoler nos dlet^cte définir tes ccrfi^cfirtenrentioad^ré^er les 

modaWés tecl^ques^ financières de réalisation, cfanimer les équipes que vous aurez réunies à cet | . ... 

Déformation Ingénieur et doté cfune solide expérience acquise soit en SSU eVou ™ *”jreprjBe 
(constructeurs.^ toîques-). vous souhaitez rejoindre, à 35 ajs environ, une société qw offre des 
prestations situées au plus haut niveau des techniques informatiques. 

Thierry da CAf&lE. notre CooseH. vous remercié de lui adresser votre dossier com plet (lettre manuscrite + 

CV. + photo + prétentions), sous référence LM/ÏCSà. RAYMOND POULAIN 

CONSULTANTS 74, rue de la Fédération, 75015 RW8&. = 


UN DES TOUS PK 


w-aiidi 


IS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS RECHERCHE 


INGENIEUR QUALITE hf 


En matériel électronique 


La fonction consiste à assurer ta qualité des pièces et 
sauHmsembles électriques et électroniques approvi- 
sionnée chez les fournisseurs et les sous-traitants, et à 
s’assurer de l'application des critères de qualification 
tant chez les fournisseurs que dans l'usine où ces 
produits équipent nos fabrications. 

Ce poste s'adressa à un ingénieur diplômé dans la 
spécialité électronique, électromécanique, l'informa- 
tique d'application industrielle et, ayant une expé- 
rience de méthodes fabrication et de contrôle qualité 
dans l'industrie électronique. 

Déplacements courts à prévoir au départ de PARIS. 

Réf JL 


En assemblage de 
constructions mécaniques 

Responsable des méthodes contrôle (gemmes et 
instructions) suivi des résultats des mesures, contrôle, 
tests. 

Le candidat, recherché doit avoir eu une expérience dé 
Production en atelier d’assemblage de mécanique 
lourde (véhicules industriels, m a t éri e l agricole, cons- 
truction navale). 

Diplômé d'une grande école d'ingénieur, très au fait 
des outils de métrologie, B est motivé par les pro- 
blèmes de contrôle et qualité en tant que fabricant. 
La fonction nécessite des qualités hu m a i ne s de contact 
de dynamisme et de rigueur intellectuelle. 

Lieu de travail : BANLIEUE SUD DE PARIS. Réf -B. 


Merci d'adresser CV, photo et prétentions en précisent la référence du poste choisi sous N° 9168 ù PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Eattaxoa — 75008 PARIS - qui transmettra 



.* j- - -A?" 
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benson 

Société du Groupe Schlümberger 
recherche un 

Ingénieur 

physico-chimiste 

Pour prendre en charge les «supplies» 

ENSPC- Doctorat 

Us sera responsable de toute la partie (fournitures, supports et organes cf écritures) 
des produits Pen Ptotter et Electrostatiques de Benson. 

Il sera chargé de la recherche de nouvelles Suppiies.de la création de produits 
originaux à partir de nouvelles technotogîes d'inscription. 

Il devra définir et taire réaliser tes essais ainsi que les homotogations (ceci en Uason 
avec le Marketing et les fournisseurs). 

La connaissance de rang lais est indispensable- , 

Les personnes intéressées doivent envoyer leur CV manuscrit et prétentions, sous 
réL M 3605 . ù la Direction du Personnel de BENSON - Zone Industrielle des Petites 


Haies. 1 rue Jean Lemoine 9401 5 CréieH- 



S EMA -METRA 


INGENIEURS CONSULTANTS 


SEMA-METRA renforce ses équipes d'intervention pour concevoir puis planifier le développement de systèmes 
d'information dans les entreprises. 

Elle recherche des ingénieurs pour : 

— Réaliser des missions d'organisation et d'étude de schémas directeurs dons les secteurs suivants : 

• Banque et finance * Bureautique • Gestion de production • Distribution Réf. 10545/M 

— Conduire des actions de formation et d'assistance méthodologique au sein d'opérations de schémas directeurs, 
d'études préalables et d'études détaillées : 

• Conception et animation de séminaires * Assistance à la conduite d'opérations 

• MonHorat méthodologique Réf. 10546/M 

Nous confierons ces responsabilités à des femmes et des hommes de formation supérieure, expérimentés en informatique 
ou dans l'un des secteurs cités. 

Nous leur proposons de les former à MERISE et RACINES, s'ils ne sont déjà rompus à ces méthodes, ce qui serait un atout 
pour eux. Leur carrière se déroulera dans le contexte du plein développement d'un groupe à dimension internationale. 

Si ces opportunités de carrière vous intéressent, transmettez votre dossier de candidature en précisant fa référence à 

R. COLLE 77T, Directeur de la division Etudes et Conception de Systèmes PlTUTE JE A A 

Centre Métra 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE. O i\r IV I /\ * iVE tLr J. M\A 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


UN JEUNE INGENIEUR TELECOM 
POUR RESEAU IMS 

Ingénieur Grande Ecole ou équivalent, vous avez déjà une expérience d'environ 2 ans dam le domaine des réseaux 
et moniteurs de télétraitement IBM, en particulier VT AM/NCP et IMS. 

Dans le cadre du démarrage de notre réseau IMS. nous vous proposons de prendre en charge la méthodologie d'ex- 
ploitation. le support technique et la formation de l'équipe télétraitement. 

Vous assisterez d'autre part les équipes chargées de l'exploitation du réseau interbancaire SWIFT, et participerez aux 
études dans le domaine des réseaux. ni 

Pour ce poste basé à Paris, nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 115 

(CV et photo) sous référence DM 23 à 111 

Banque Indosuez - Service recrutement - carrières - formation BANQUE MDOSLEZ j 

44 rue de Courcelles • 75008 Paris. Tout un monde d’opportunités 


3RAMALL 


Fabricant de composant* Électroniques 
passifs No 1 des connecteurs coaxiaux 
en Europe, recherche un 


ANALYSTE-MARKETING 

Mission : 

Au sein de notre direction du marketing, vous serez chargé de ^pla- 
nification. du suivi des résultats par ligne de produits et d’étu- 
des permettant de préciser notre stratégie française et intomaîkmate. 

Profil : 

• Vous avez environ 25 ans. - . 

• Un diplôme d'école d’ingénieur ou Fac scientifique + formation 
économique 

• Vous parlez l’anglais couramment et avez peut-être une première 
expérience professionnelle. 

Si vous êtes attiré par de réelles responsabilités dans une entreprise 
particulièrement performante, envoyer C.V. et prétentions à : 

RADIALL I 

101. rue Philibert-Hoffmann 
931 16 ROSNY-SOUS-BOIS 



Analyste de gestion 


gT fortement implantés à i étranger et 
leader dans notre branche, nous recherchons pour compléter une équipe 
dynamique internationale directement rattachée à la Direction Générale, 
un jeune cadre qui sera chargé après formation de définir, étudier, contrô- 
ler et exploiter les données nécessaires â l’élaboration des tarifications 
internationales et du suivi de la rentabilité des contrats. 

Ce poste, base à PARIS, comportera quelques missions ponc- 
tuelles à l’étranger et pourra déboucher à moyen terme sur un poste de 
Contrôleur de Gestion. 

Il intéresse un(e) candidat(e) d’une trentaine d’années, diploméfe) 
d’une grande école d’ingénieurs ou de gestion, ayant un ou deux ans 
d’expérience dans un service de gestion et maîtrisant parfaitement 
l’anglais. La connaissance d’une ou plusieurs autres langues et l'expé- 
rience du micro-ordinateur seront des atouts complémentaires. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé mentionnant 
votre rémunération actueJ/e à D. de LARIVIERE s/réf. 11704/M qui étudiera 
votre dossier en toute discrétion. Sélô-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
92516 BOULOGNE CEDEX. 


Le 3 e homme pourrait 
être 1 femme. 

Notre croissance très rapide nous conduit à intégrer un 
consultant 

Selon votre personnalité et votre potentiel, les conditions 
de votre intégration seront très ouvertes. 


N'hésitez pas à nous contacter 
15. rue du Louvre 751X11 PARIS. 


m iw^î pofti 


Discrétion totale. 


conseil en recrutement 


GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT RECHERCHE POUR 
PARIS 


ACHAT 


POUR POSTE 


;f de groupe 


A chai de pièces usinées ou de so us -ensembles auprès de fournisseurs 
européen*. 

I e po-.te requiert une autorité de compétence pour traiter avec les fournisseurs 
et une autorité naturelle pour animer une équipe. 

II e-.l e\igc une expérience d’Achats et de Production étayée par une forma- 
tion Grande Ecole. Déplacements correspondant £ la fonction. 

Merci d'adrcs.er CV. photo et prétentions en précisant la référence 9167 à 
PAR h RANCE ANNONCES - 4. rue Robert Estienne - 75008 PARIS - qui 
transmet! ra 


maquette et illustration... 

Filiale d'un gr j.-.L jr-see de Ccrnmuruciinon notre agence est spécialisée dam la 
puoiicite de fe-:nj:efnenr et les produits de communication sociale (wc-ttiures 
ptoauttwr. | 

‘-dus l’avez remarque, ce marche est en pleine mutation créativité et innovation 
sont au Df.vjr.imme Pour etoffer notre studiû. nous reenerenom un 

MAQUETTISTE-ILLUSTRATEUR H /F 

Vous avez une Donne expérience et vous maîtrisez parfaitement l 'illustration et 
l'OfCuîiOn 

Créatif, vous ne jouez pas les divas et vous participez a la vie de studio sans 

reorçner. 

Réaliste, vous avez le goût du dialogue et vous acceptez bien i« suggestions et les 
critiques de nas clients 

Nous vous prions d adresser C V . lettre rnsn et preienaons |en precisanr la n?f 
4S67J a Organisation et Puoliciie - 2 rue Marengo - 75001 PARIS 


Filiale d'un important groupe industriel français de l’electronique. nous 
occupons une place de première importance dans fa réalisation des systèmes 
situés au carrefour des techniques de transmission, d'automatisation et du 
traitement des informations en temps réel. 

Nous recherchons un 

chef de , 

département études 

Cet ingénieur de haut niveau, de formation grande école, possède une 
expérience de plusieurs années tant en logiciel qu'en électronique (en 
particulier axee sur les microprocesseurs 8 et 16 bits). 

Ajoutées à sa pratique de la direction de projets, des compétences 
- tèfecom - seraient un atout supplémentaire pour réussir dans les 
responsabilités que nous lui confierons : l'animation ef f encadrement d'une 
équipe d'une cinquantaine d’ingénieurs et techniciens pour réaliser « en clés 
en main - d importants projets de téléconduite. télésurveillance. .. dans les 
domaines indu strie) s, bancaires... 

Poste situé banlieue ouest 

Merci d'adresser lettre. C.V., photo et prétentions à 
PIERRE LtCHAU S-A. - sous rèf. 8098 - 
BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


\*7' METROLOGIE recherche pour sa 

v 3 ' Division Industrielle orientée sur les 

V fc/T» systèmes INTEL et 

f . lp produits compatibles associés 

1 Ingénieur de vente 
confirmé 

avant une expérience de 2 ans dans un domaine similaire. Vente sur la 
région parisienne. réf ■ fVC 

2 Responsables produits 

l'un sera orienté e n tr ées et sorties industrielles, et l’autre orienté 
mini-calculateurs INTEL. 

Ils seront responsables des relations avec les fournisseurs et de la pro- 
motion interne et externe des produits. L’anglais est indispensable. 

réf. RP 

Lieu de travail : ASNIERES 

Envoyer votre CV. lettre manuscrite, photo et prétentions en rappelant 
la référence du poste choisi, à Madame BERT - METROLOGIE 
Tour d’Asnières - 4, avenue Laurent Cély 92606 ASNIERES. 


i^ti[nn^(ô)iLcs).®Di 


secrétai 


4 



RECHERCHE 

2 FORMATEUR! 

chargés au Mât iFun» équipa 
dynantiQuo, d'affect uar la for- 
mation tes coBaborataura m 
techniques de «MU et de »■ as- 
surer du Mari auprès dee <xya- 
nisa t à o n a commercfefea. 

Las candid at s dsurom avoir un 
nivo s u BAC +2. uns expérience 
commerciale ou pédagogique. 
Etre Agés de 30 ans minimum, 
une grande d to ponitai t é. est 
exigée pour leur formation 
personnelle et des musions 
futures on pruvinca. 

Ponsdfe PARIS. 
Véhicule indispensable. Salaire 
fixe + frais. Evolution vers po- 
sition catee en 2 an* maximum. 

Ecrire avec C.V. 1 
«ANNONCES N» 701 0 
95, nie Taltbout, 75009 PARIS. 


Leader Bureautique 
nous recherchons 

ING. ÉLECTRONICIENS 


URGENT — 784-74-62. 


Stf Enxfaa de marché racb. 

CHARGE D'ÉTUDES 

repris* « Mes et qurii. quanti. Ex- 
périence mini. 3 ans en cabinet 
dételas. CV. ESOP. 92. avenue 
d’hiry, 75013 PARIS. 




Eneoy n r C.V. et photo à’. 
AMPaousrff. n» 4482 /JH 
40. me OHvfe r de P ense. 
75015 PARIS, qui transmettre. 


Chercha pour emploi immédiat, 
pour imm durée de 3 mois dans 
centre d'hébergement à OréteH. 
f bn c tfemwiOT . internet, tre- 
vdaur local ayant plus te 
29 ans. 

S.C.F., 237. s». Gauacterc. 
94000 Crète*. 


c QUE CHOISIR 7 » 
re cherche pour es revue 
JOURNALISTE c onfirmé tel 
Salaire 145-000 F annuels. 
Adresser CL V; à U.F.C. 

14. rue Froment. 75011 Paris. 


ARILAIT 

MssodefkM pore- le dévalopps- 
ment de le recherche dans 
rindustrie laitière) 
souhaits engager, pour contrat 
«durée déterminée. 

JEUNES INGÉNIEURS 
OS UNIVERSITAIRES 


Désireux de préparer une thèse 
dans le cadre de recherche ap- 
pHquée aux industries laitières. 

Faire offre te canddanm ft : 
M. , le Directeur rf ARILAIT, 
140 . boulevard Hausemann. 
75008FMS. 


secrétaires 


en cours de scolarité. 
Salaire not : 4.188.23 F. 
B o ré a m a nt mire n t 2 Jours 
- de repas per e eiwe t n e. 
Avant. KNL. can t in e, crèche. 

Lte oand kfe ts JesL tint du 
bec. ou rfipL èquhr. 1C-F.E.S ) 
seront rfi spo ai e lées) de subir 
tes épreuves écrites. 


LE 23 FEVRIER 1988 è 

ML la DIRECTEUR CENTRE 
HOSPITALIER SPÉCIALISÉ. 
Service fo rm ation ptmunenia 
.54, g renue de fe .République. 
84808 VILLEJUIF CEDEX. 


GENIE CIVIL 
NUCLÉAIRE 


INGÉNIEUR 

EXPERIMENTE 


— Etudes et calcuts. B.A. et 

bap. : 

- Au moine 10 ans d'expé- 
rience professionnelle : 

— Dont calcuts; . 

- Connaissance 8 -A.EJL ; 

— Domaine; situations . *co- 
demeUes hypothétbaues ; 

- Lieu de trevaH ; banflaua 
. sud de Paris. 

TéLî «87-25-72. poste 139 
pour informaticine nMpraques. 


L'assureur disposant du plus puissant réseau mondial d'assistance aux voyageurs recherché, pour sa "direction 
internationale, ..... 

SECRÉTAIRES BILINGUES ANGLAIS-FRANÇAIS 

• Secrétaire de la direction commerciale : chargée d’assister les négociateurs internationaux dans 
la préparation et le suivi de la prospection d'une clientîèle en provenance de plus de^O-pays. 

IL EST DEMANDÉ: 

- Une parfaite capacité de rédaction en anglais (de préférence langue maternelle) : 

- Une expérience professionnelle d'entreprises britanniques ou américaines ; 

- La sténographie anglaise/française. 

• Secrétaire de la direction médicale : chargée d'assurer à temps partiel le secrétariat du médecin directeur et 

ie suivi des relations avec le réseau mondial des correspondants organisé par les 17 centrales d’assistance 
G EISA réparties sur tous les continents. Ii est demandé pour ce poste : J - : 

- Un très bon niveau de conversation en anglais ; 

- Une bonne pratique du secrétariat téléphonique. 

L’excellente qualité des relations humaines entre les établissements de la société et au sein (3e ceux-ci 
exige pour chacun de ces postes une personnalité très orientée vers le travail d'équipe. L'un et l'autre deman- 
dent une bonne capacité d'initiative. 

Des atouts supplémentaires seront constitués par la bonne maîtrise d'une, autre langue internationale 
(espagnol, allemand...) et l'expérience des outils bureautiques à utiliser (traitement de textes, terminaux d'or- 
dinateurs...). • 

Merci d adresser lettre manuscrite et c.v. détaillés et rémunération actuelle à M lk FAILLE 
{Tel. 266-93-23. posic 4314). GESA Assistance, 67, boulevard Haussmann, 7500 8 PARIS. 


















KEPftODCCIlON INTERDITE 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOIS 


i m 



Vmgt-six ans, anglais courant, diplômes 
de l'easeignement sopéricar. 

. - Ce <^ne je recherche : la compétence de 
. l'entreprise car je ne mfnagc pas mon temps 
et je désire apprendre. 

— Ce qui me déplaît : Hmmobtlisme. Je prie 
participer u dynamisme d^ne société : je ne pade 


R£SP. INFORMATIQUE ET 
ORGANISATION 

Gestion et CJF-A.O. 

• Ingénieur 36 ans ; 

• IBM43 XX et 30 XX, BULL, DEC VAX, HP; 

• Schéma directeur (Moyens et gras systèmes) : 

• Système d’mfonnatkra ; 

9 Architecture de système hétérogène ; 

• Gestion de production ; 

• Méthodologie : MERISE, AXIAL. MIMOSA 

recherche poste responsabilité régk® parisienne. 
Ecrire s/r* 0 1 .833 te Monde Pub. ' 

Service ANNONCES CLASSÉES 
3, rue des Italiens 73009 PARIS. 


••• LE MONDE — Mercredi 23 janvier 1985 

L * immobilier 





m 




3=3 


SE 


MM 


38 sn«, km- . cWm àw + IAE 
+ informatique. Exp. : recher- 
che appliquée. contrôle quaftté. 
production potito et moyenne 
série. secteur pare chimie, 
consommables techniques. 
Connais, gestion informatique, 
rechercha dkacdon t e ch ni que, 
gestion de production dans une 
Sri souhaitant dynamiser une 
production performante. 

Ecrire sous rri T 069-559 M . 

REGIE-PRESSE 




CADRE L061STIQQE 

Achat, stocks, entrepôt, eré- 
met- réseaux production, distri- 
but. fortes capacités concep- 
tuelles. 1? ans prêt. et 6 ans 
consultant, rech. responsab. oo 
(Erection, angL cour. Disp. Paris 
ou vffle ouest ou sud France. 
Ecr. s/n* 8.843 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
B. rue des hakana, 76008 Paria. 


DÆCTEUR COMMERC1AL 
EXPORT 

perf. con nais sance RFA. G. -B.. 
BENELUX. part, quadrtllngue. 
43 ans. 


S. rua daa Italiens. .75009 Pane. 


J- H. 21 ans bfl. heHan. niveau 
BEP rech. poste aide- 
comptable. E xœi lent Anglais. 
M. TR8ITML E. 10, tue da Paria 
95350 SAINT-BRICE 




7. tue de Monttessuy. Pariê-7*. I Téléphoné : 992-08-34. 



URGENT 

J. F. 31 arm SECRÉTAIRE STÉ- 
NODACTYLO. exp. rechercha 
ample! à Montpellier, étudie 
nés propositions. Tél. (87) 
41-44-84. è part, de 19 h. 


J.F. 29 ans. Bec G 1. bonn e » 
i » nnaiinnnnn audto-visuellea. 
cinéma, chercha emploi dans 
SECTEUR AUDIO-VISUEL, 
écucfle ttes propositions. 

Ecr. s/n* 8.717 h> Monda Ppb.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. nia des Ira karts. 75009 Paris. 


ingénieur /LM. 30 ans. Direc- 
teur technique PME. sacteur 
méearOqua marie + études 
essaie secteur spatial, très di»- 
pordbte. rech. poste équivalent. 

249-82-29. 


BEAUBOURG. Petites surfaces 
è rénover. Imm. bon état. 
A. STOOPS. 825-49-16 ou 42-17. 


PROCHE JARDIN DES 
PLANTES, p. S terra, aquip. 
36 m* + balcon, asc., perk. 
Tél. : 250-04-28. 




6 P. EN 10PLEX 
« COMME M MAISON » 

CHARME RIVE GAUCHE 
SERGER KAYSER. 328-60-80. 


GAY-LUSSAC STL'S-i: 

n cft. 1.1 15.000 F. 328-97-18. 

( 6* arrêt *"*) 

Sr-Sulpice-Luxembourg. 5 p.. 
pdt, 120 m’. dépend.. 4* et., 
sac., plein soleil, calme. 
1.850.000 F. 

Ecrira sous la n- 300.430 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue da Monttessuy, Paris- 7*. 


ODEON 2 PIÈCES 

CONFORT. CALME, SOLEIL 
Px 550.000 F. 327-28-60. 


600 mètres TRINITÉ. Bel 
imm. 2-3 P-, refait neuf, cour 
privative. A STOOPS : 
825-49-15 cw 42-1 7. 


MONTROUGE 

belle résidence en plane de t. et 
marbra rase, beau eé|. <*»*e 
-t- 2 chbree, pkin seML vue sur 
très beau parc * la f rança is e. 
520.000 F. 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


LEVALLOIS gd 2 p. rex-ch. ch. 

g rdin privatif, pos. Hbârale. 

. 580.000 F. T. : 380-19-55. 


locations 
non meublées 
- - offres 


RUE JULES-CÉSAR. 4- ét., 
sac-, imm. ancien. 4 p., dt 
4.000 F + ch. Tél. matin 
SEGECO 522-88-92 


A LOUER 

NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 

HESTIA 306-09-10 

1 88. rue de Veugirerd < 1 Sri. 


MONTREUIL 193} 60 m métro 
Marrie-de-Montratél. bus, tous 
commerçai. B. duplex. a/b p- 
7*-8» (damier étage), prrrrt 
immeuble standing 75. Tout 
confort, «an* vie-fr-via. enso- 
leillé, double e « p os i tio n nord- 
est sud-ouest, calme, jardina, 
larges balcons, terrasse, intan- 
phone. superficie totale 155 m* 
+ cave et box ptain-pied. 
1050 000 F. T. 868-85-81. 


Province 


DIEPPE 



Résidence Le Bas Fort Blanc, en 
bord de mer. Du Studio au 3 P. 
ov. balcon. Exemple : 2 P. : 
325.000 F. Excellentes presta- 
tions. Renseignements SOGI 
16 (1) 386-1 1-10 Hres bur_ et 
797-91-61 soir et week-end. 


Chaque jour 
dans cette rubrique’ 
Vous trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez 



locations 
non meublées 
fl! ' demandes 


5-6 p. en duplex dans imm. 
XIX*, 4* ét-, balcon, plein soWL 
R Cl- 768-12-21. 


T 7“ arrdt 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>s- 


BOff DE COMMANDE « Emplois Cadrai » numéro: 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postal 

Nombre d'exemplaires 


Ville 


X 7 F (frais da port indus) 


4 faire» nurwmr avec votre règlement au Monde, Service de la vente au numéro 
‘ i * f £rae des Italien* 73427 PARIS CEDEX 09 

Votre cammMade vous parviendra dans les plus brefs délaâ 


COMMERCIAL HAUT NIVEAU 
Rompu toute* négociation» 
f r anco Afrique, longue expér. 
Afrique noire. «CsponWL géo- 
graph. totale étxxL tte* propos. 
Téléphone: 047-10-78. 


SI voua recherchez une 
COLLABORATRICE an arch l tcc- 
Tura Intérieure pouvant an plus 
s'occuper de vos problèmes 
administratifs M commerciaux, 
téléphonez au 781-81-56. 


H. 35 ans. études sup. gestion. 
8 années exp. PME. fort poten- 
tiel. ch. poste responsebiSté ef- 
fective. Tél. apr. 19 h. 
607-143-29. 


JJF. cadre expér. dons PME, 
6 ans rebouvram. cont e ntie u x, 
compt â t», geetion rech. è tempe 
partiel travail de 25 A 30 h. la 
aameirw. Etudie ttee propos, 
dans le lemir NortHkisit, 
«fispoee d’un véhiaée. 

Téléphona : 799-72-02. 


capitaux 

propositions. 

commerciales 


Sté da production vidéo rech. 
sixte déstsL mslacfee 70.000 F 
â 25 K pr 1/2/85. 
Téléphone : (96) 72-92-76. 


formation 
professionnelle | 


2 p., mezzanine, a aménager, 
imm. XVII- rénové. 272-40-19 


12° arrdt 


Pr. Pi. DASMESNIL 

Pptaira vd ds imm. . rénové 2- 
3 p. n cft. terrassa, rof. neuf. 
Tél. : 634-13-18. 


PRÉS MAIRIE 

Pptaira vend dans immeuble 
p*erre da taille, libres, 2 p., 
50 m* et 41 m*. occupés 
Loi 48 : 2 p. 36 m* A 50 m 3 . 
TéL : 720-33-17. 


73* arrdt 


appartements 

achats 


SERBE KAYSER 

CONSEIL IMMOBILIER 
RECHERCHE A PARIS 
Appartements et immeubles 
PAIEMENT CONSTANT 

329-60-6fL 


Pour dirigeants et employés 
mutés importante sté française 
pétroles rech. en permanence 
appts ttas catégorie» m stu- 
dios. villas Pans, environs. 
Téléphone : 503-37-00. 


Région parisienne 


Étude cherche pour CADRES 
vidas ttes banL Lover garanti. 
889-89-66-283-57-02. 


EDBELINS 


Pptaira vend plusieurs beaux 
2 p. rwf. neuf A partir 360.000. 
Imm. p. de L raval. 628-99-04. 


IDÉAL PLACEMENT TOLBIAC, 
studio tt cft, mm. 1930. baie. 
130.000 F. Tél. : 296-14-38. 


14* arrdt 


ALÉSIA 2 PIÈCES 

Entrée, ctô.. W.-C-. baie., s/aq. 
320.000 F. 327-28-60. 


15 m arrdt 


BCB 727-89-39 

Correspond. Sté Aulis (Mon- 
tréal) RECHERCHE POUR 
CLIENTÈLE rit- 200 A 300 m> 
IB*. 8-. Neuaiy. Rive Gauche. 


Rechercha 2 A 4 p. PARIS 
préf. 5-, B-, 7-. 12*. 14*. 15*. 
16- avec ou sans travaux PAIE 
CFT chez notaire. 873-20-87 
même le soir. 


« il 1 


OFFICE INTERNATIONAL 
reoh- pour ma direction 
Boeux appts do standing 
4 pièces et plus. 286-11-08. 


| immeubles 


Jesn FeulUsda. 54. av. de La 
Mtme-Pioquat. IG*. 568-00-75. 
Paie comptant 15*. 7- arrdt» 
IMMEUBLES mêmes occupés. 




maisons 

individuelles 


LOURMEL 



Formation 

professionnelle 

d’ANALYSTE 


njrrïT^;f;T j jMaiJLI 


Opportunités 
de placement 

TlL 72155.18 - 38 lue de 
Bi^sano 75008 PARIS 

Métra rEitili-Gurge V 


20 H STAGE INTESIF 
D'INITIATION 

A LA MICRO-INFORMATIQUE 
les 18 at 19. 20 et 21 février, 
les I* et 2. 3 et 4 avril. 
Autres horaires possibles. 
Pnx : 990 F. 
Téléphone : 824-21-25. 


Formation professionnelle 
agréée CPE 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

- OPTION GESTION 

- OPTION INDUSTRIE 
(Electronlque-Micro Basic) 

Inseripc. jusqu'à fin janv. 85. 


Doubla fiv. + ehbre « cft. rat. 
luxe. TéL : 528-89-04. 


CAMBROKNE 
BEAU LOFT EN DUPLEX 
lOO M2 A RÉNOVER 
GARBI - 567-22-88. 


50, AVENUE FOCK 

125 m*. soleil, étage élevé, 
spfeocéde récept. + 2 chbrqs. 
2 bains, parte. EXCLUSIVITE 
EMBASSY. 562-16-40. 


Cherche urgent. 5-6 pesa. avec 
ou sans confort. 

TéL : 252-01-82 même te soir. 


GROUPE DORESSAY 

Pr CLIENTÈLE FRANÇAISE et 
ÉTRANG. rech. PIED-A-TERRE. 
APPTS. HOTEL PARTI C. 
ACHAT OU LOCATION. 
Rive Gche. 8-, 16*. 17*. 
NeuWy. 824-93-33. 


RECH. GDS APPARTEMENTS 
PARIS RÉSIDENTIEL 
NEUILLY- 727-26-38. 


Immobilier 

information 


Pour vendre maison, appt, 
ppté, terrain, commerce sur 
toute ta France 
Indicateur LAGRANGE 
Fondé en 1876. 

5. rua Greffulhe. 75008 PARIS. 
Tél. (16-11 286-46-40. 


MONTESSON. maki. réc.. ré- 
capt. 48 m*. 4 ch.. 2 bs, 
+ 60 m* amén. 1.400.000 F. 
Agence Paeq-Vésinot. 
Téléphona : 978-64-08. 


CHATOU R ER. 105 m>. séj.. 

3 chbres, impecc. Charma. 
Ag. Pecq-Vésinet- 978-64-08. 


LE PECO, s/parc 1 700 m*. 
mais. fflni. de caractère, séi- 
40 m 1 . 7 chbres, 2 bns. 

Ag. Pecq Vésinet. 976-64-08. 


J terrains 


Vda à 16 km EVREUX 
TERRAIN A BATIR 
2462 m 3 expos, plein sud ds 
loti, entièrement boisé, viabilité 
avec eau. élect. tél. rens. 
16 (1) 3B 1-45-89 ap. 20 h. 


viagers 


Lrire av. Mac-Mahon petit 3 p. 
cft. 3* ét. s/rua et cour imm. 
pierre. 425.000 cpt + 
7.098 /mois homme 92 ans. 
Téléphona : 266-19-00. 


F. CRUZ 266-19-00 

8. RUE LA BOET1E-8* 
Conseil 47 ans d'expérience. 
Px rentes indexées garanties. 
Etude gratuits décréta. 



Immobilier d’entreprise 
et commercial 


■f-æ- JBlentrc - 

INTERNATIONAL 
luueir/fix DE TRAITEMENT. 

^ÉINTORMATIQUE. 

■S 3 BŒ 3 — 

propositions^ 
diverses 


L es possibilté» d emplois è 
r ÉTRANG ER sont nombreuses 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés 
à toutes et à tous 
avec ou sans (fiplâme. 
Demandez une documentation 
sur noua revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 16) 
B J*. 402 - 09 PARIS. 


automobiles 


77" arrdt 


Tomes Al Artiste 703-32-3 1 . 

280 m : SUR JARDIN. 


MARIE DU 18* 

S3. rue du Sxripicm 
dans Immeuble neuf, sta nd i ng 
(habitable de suite)- 
RMtê aueiouoc 

STUDIOS, 2 et 3 Pces 

avec parking. 

Pria bénéficiant pour certains 
de prêta conventionné s . 

Sur pl. du mardi au samedi, da 
14 à IB h ou téL 258-44-96. 
CSCOG» a. a. n; 576-62-78. 


BUTTES’CHAUMQNT 

PARC beau 2 p.. 48 m*. tt cft. 
7* ét.. sol ea. 202-57-79 tous 
les matins. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution da Sociétés. 
Démarches et tous sarvteee. 
Permanences téléphoniques. 

355-17-50. 


Siège socisl R. ST-HONORÉ. 
Co nsti t u tion Stés. tous serv. 
PARIS - ILE-DE-FRANCE. 
INITIATIVES -260-91-63. 


VOTRE SIÈGE A PARIS 17* 
Domiciliation RM - RC - SARL. 
Constitution Sté 763-47-14. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
B ur e a u ou domiciliation avec 
secrétariat partagé. « 
Téléphone : (1) 346-00-65. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


local commercial an studio. Li- 
bre. TéL : 634-13-18. 



Locations 


St vous avez un local à louer 
pensez aux étudiants. Télépho- 
nez « l'APLI. 326-77-51. 
33, place Maubert. P ans- 5*. 


I boutiques 


Ventes 


Pr. pL DAUMESNIL pptaira vd 
dans imm. rénové bout, libre 
tte ppté excellent Discernent 
Tél. : 834-13-18. 


divers* 


BMW SERIE 3-5-7 

84 et 85 peu roulé, garantie 
Auto Paris XV. 533-69-95. 
83. r. D ain o u at t e s . Parte- 16*. 


■JSS&F 



du Lundi au Vendredi 

555 - 91-82 f 
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REPÈRES 


Dollar : les Banques centrales font 
baisser les cours. 


D'une manière inopinée, les Banques centrales {Allemagne et 
Grande-Bretagne) ont fait baisser les cours du dollar, qui sont 
revenus, à Paris, de 9,7140 F à près de 9.68 F, et à Francfort, de 
3,17 DM â 3,16 DM. « cassant » ainsi une hausse qui avait repris à 
9,7250 DM et 3,18 DM. 


Automobile 
en Europe. 


Ford au premier rang 


La filiale européenne de Ford est passée au premier rang des 
constructeurs dans les dix-sept pays d'Europe en 1984. avec 
12,8 % des ventes, devant Rat {12,7 %). Volkswagen (12,1 %). 
Peugeot (11,5 %), General Motors (11,1 56 ) et Renault (11 %). 
Malgré cela, Ford, dont la surcapacité de production atteint 18 % 
sur le Vieux Continent, envisage la fermeture d'une de ses six 
unités de production en Europe (deux en RFA, deux en 
Grande-Bretagne, une en Belgique et une en Espagne). 


Banque : redressement des comptes 
de la Continental Illinois. 


La Continental Illinois National Bank, qui avait été pratiquement 
nationalisée, en juillet dernier, pour lui éviter une faillite 
retentissante, a enregistré une progression de 44 % de son 
bénéfice net au quatrième trimestre 1984. Celui-ci a atteint 
36.6 millions de dollars (contre 25.4 millions durant la période 
comparative de 1983), alors qu'il n’était que de 4,3 millions de 
dollars au troisième trimestre. Pour l’ensemble de 1984, la 
huitième banque américaine aura perdu cependant 1,1 milliard de 
dollars, contra un bénéfice de 103 millions l’année précédente. 


Commerce extérieur : 19,8 mil- 
liards de déficit pour la France en 
1984. 


La balance commerciale de la France a accusé, en décembre, un 
déficit de 661 millions de francs en données corrigées. Pour 
l’ensemble de l'année 1984, le déficit a été de 19,8 milliards de 
francs, contre 48,9 milliards en 1 983 et 93 milliards en 1 982. En 
1984, les exportations ont été en progression de 17,7% par 
rapport à l’année précédente et les importations de 13,6 % {lire 
page 32). 


Engins de travaux publics : Volvo 
et Clark prêts à fusionner. 


Le constructeur suédois Volvo et le groupe américain Clark 
s’apprêteraient à rassembler leur force dans le génie civil. Des 
négociations sont en cours pour fusionner les activités r matériels 
de travaux publics » (chargeurs à roues, camions à bennes 
basculantes) des deux entreprises. Le conseil d’administration de 
Volvo a déjà donné son accord à cette opération, qui, si elle se 
réalisait, donnerait naissance au « numéro un » mondial de la 
spécialité, avec un chiffre d'affaires d'environ 750 millions de 
dollars (7,3 milliards de francs), capable de soutenir la concurrence 
de Caterpillar (E.-U.) et de Komatsu (Japon). 


Sécurité du travail : un mort toutes 
les trois minutes. 


Toutes les trois minutes, dans le monde, un travailleur meurt d'un 
accident du travail ou d'une maladie professionnelle, et chaque 
seconde, quatre travailleurs sont blessés. Telles sont les 
conclusions du rapport du Bureau international du travail (BIT) sur 
«le travail -dans le monde». Néanmoins, affirme le BIT, au cours 
des vingt dernières années, le nombre annuel des accidents du 
travail a diminué de 20 % à 50 %. Ce sont les industries 
extractives et la construction qui sont les secteurs les plus 
dangereux. 


AFFAIRES 


Le 


DERNIER ARBITRAGE POUR LES DOTATIONS EN CAPITAL 
DÈS GROUPES NATIONALISÉS 


L'ANVAR va consacrer 300 miRions de francs 
a l'achat de imcr<H>nfirateyrs 
pour les établissements scolaires 


L'acier ou l'électronique ? 


Le premier ministre devrait arbi- 
trer d’ici à la fin du mois la ventila- 
don des dotations ed capital que 
l'Etat allouera en 1985 aux entre- 
prises nationalisées du secteur 
concurrentiel. Comme Tan passé, le 
débat oppose le ministère des 
finances et le ministère du redéploie- 
ment industriel et du commerce 
extérieur sur le montant de la dota- 
tion aux groupes sidérurgtqaes- 


de manœuvre existent, mais sont 
très faibles. 


Sachant alors que Saint-Gobain* 
Pechiney, Rhône-Poulenc. CGE, 
EMC, la SNIAS et la SNECMA 
n’ont pas de besoins aussi urgents, le 
reliquat, sent 8 milliards, doit être 
réparti entre la ridérugie et Thom- 
son. 


L'enveloppe globale étant comme 
et fixée par le budget (13.56 mB- 
liards de francs), les sommes impor- 
tantes que souhaite verser M. Béré- 
govoy à Sacilor et à Usinor ne 
peuvent en effet l’étre qu’aux 
dépens des autres groupes, et en par- 
ticulier de Thomson, défendu par 
M“" Cresson. L’alternative fut sem- 
blable en 1984 (le Monde du 
1 ” mais 1984), M- Fabius, ministre 
de l’industrie, ayant à l’époque 
« gagné » 1 milliar d de francs pour 
Thomson. 


Les services de M. Bérégovoy 
estiment que tout doit être versé à la 
sidérurgie, dont les besoins sont 
immenses (13 milliards selon les 
groupes, 10 selon les experts gouver- 
nementaux). Plus cm leur versera 
d’argent sous forme de capital, 
pense-t-on Rue de Rivoli, moins 
MM. Dollé et Loubert devront 
emprunter... des sommes que l'Etat ■ 
aura à leur rembourser par ailleurs, 
puisque promesse a été faite, par 
M* Cresson elle-même; d’apurer 
leurs dettes ! 


Aider les laboratoires à valoriser 
leurs recherches et les entreprises 
industrielles à innover et à se 
moderniser : tels étaient et tek res- 
tent les objectifs -de r Agence natio- 
nale pour la valorisation' de la 
recherche (ANVAR), qui a 
accordé, en 1984, environ 12 mil- 
liards de francs de prêts et d'aides 
à trois mâle entreprises (dont près 
de 90 % de PME). 

L’année qui s'achève aura sur- 
tout été marquée par te' misé en 
place du Fonds industriel, de' 
modernisation (F1M) créé en 
.1983. Par l'intermédiaire de prêts . 
participatifs technologiques et de 
crédit-bail (le Monde du 4 octobre . 
1983) (1), le FTM a apporté aux 
firmes industrielles 9 milliards de 
francs en 1984 (dont M.müUard à. 
Renault et Peugeot) et devrait leur 
en fournir autant en 1985. 


L'équatkm est simple à poser. 0 
s’agit d'une soustraction. Sur les 
13.56 milliards de francs prévus 
(financés pour 11.8 milliards par le 
ministère du redéploiement indus- 
triel et pour 1,7 milliard par les 
PTT) 1 milliard a été promis h Bull 
dans le cadre d'un engagement plu- 
riannuel de l’Etat La CGCT (télé- 
communications) a besoin d’un 
minimum de 500 milli ons, ne serait- 
ce que pour ne pas devoir déposer 
son bilan. L'Etat doit rembourser 
ensuite le solde (1 milliard) de 
l'argent avancé par les banques kirs 
de la restructuration de PC UK. Ces 
versements (2^ million» au total) 
sont incompressibles. 

Reste 11 milliards, sur lesquels 3 
faut prendre au minimum 2 mil- 
liards pour Renault et 1 milliard 
pour CDF-Chimie. Ici, des marges 


La Rue de Grenelle ne conteste 
pas ce raisonnement, mais estime 
qu’en tout état de cause le problème 
posé par la sidérurgie devra faire 
l'objet d'un règlement particulier 
bars du cadre des dotations en capi- 
tal de 1985. En revanche, le milliard 
et demi demandé par M. Gômez lui 
paraît « justifié ». En 198S, Thom- 
son consacrera 1,5 milliard aux com- 
posants, dont environ 500 millions 
seulement peuvent être autofi- 
nancés. Le milliard complémentaire 
de fEtat est donc une condition sine 
que non de la politique nationale 
dans ce secteur stratégique. Or 
Thomson, par ailleurs, doit aussi 
redéfinir sa politique dans l'électro- 
nique grand public, oh 3 aura perdu 
200 millions de francs en 1984 (dont 
150 millions pour la seule hi-fi) 
comme en 1983. M. Gomez fait clai- 
rement de sa dotation en capital on 
test de la volonté du gouvernement 


«Là AIDES DE LA FRANCE 
AIATONSTRUCIIONNAVAIE 
FAUSSB8T U CONCURRENCÉ » 
estime ta Commis^ 


■ RFA : Philips poursuivi par 
l'Office des cartels. - L'Office 
ouest-allemand des cartels a engagé 
une procédure contre le groupe néer- 
landais Philips pour lui avoir' caché, 
lors de la prise de contrôle de Grun- 
dig, qu'il détenait la majorité du ca- 
pital de Loewe Opta, autre construc- 
teur de téléviseurs. Philips affirmait 
posséder 15 % de cette entreprise, 
alors qu'il en contrôlait 40 % de plus 
par des filiales, suisse et luxembour- 
geoise. L'Office avait demandé i 
Philips de céder ces 15 % avant de 
racheter Grundig. - (AFP.) 


de son tenir une présence française 
Hans l’électronique grand, public. 


Han» l’électronique grand . public. 
Sans argent. 3 devrait recentrer ses 
usines et en particulier s'interroger 
sur la hi-fL L’acier ou Félectrom-' 
qne? Derri è r e te ventilation des 
dotations en capital, c’est bien sa 
politique industrielle que le gouver- 
nement détermine. On ne l’ignore 
pas à Matignon, où l’an se déclare 
« sensible » aux arguments en 
faveur de l’électronique. 


(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Commnnantés euro- 
péennes). - Les aides consenties 
par l’Etat en 1984 aux Chantiers 
navals Aisthom- Atlantique sont 
contraires aux règles de concurrence 
de la fEE. La Commission euro- 
péenne a o uve r t, fc49 janvier, une 
procédure d’infraction, contre la 
France à propos de cette affaire. Il 
est reproché à Paris d’avoir déguisé, 
te concoure de 300 nrillibiis de frurç 
en aide de icstruct u ratiba. ' Selon: 
Bruxelles, 3 s’agit d'une simple sub- 
vention qui permettra à Aisthom de 
réaliser à bas prix 1a construction de 
deux cargos transporteurs, dé boni 
pour l'armateur Delmas Vieljctix. 

La Commission à entamé une 
deuxième . procédure .contre la 
France an sujet des aides de trésore- 
rie (3 milliards de francs en 1984) 
allouées aux chantiers Nmd Médi- 
terranée. Bruxelles estime que 
l’ampleur des subventions faune le 
jeu de te conc ur rence à l'intérieur de 
la CEE. . • ; . . . / ; ^ 

Cést'te même constatation qui 
est faite pour; l’aide de FEtat au 
groupe Bonssac : 480 mBlians de . 
francs en 1983 et 1984 par l'inter- 
médiaire dç l’Institut de développe? . 
ment industriel (LDI) . 

Dans tes troc cas la Bmncê fxiiuv 
rait se retrouva' devant la Cour 
européenne de jnstiçe iu. tefme 
d’une procédure longue si eOe ne se 
conforme pas aux injonctions de te 
Commission. — M. S. 


' Outre Tattnbutkm de ces fonds 
destinés h - k modernisation des 
équipements industriels, r ANVAR 
a- aussi regà récemment des pon- 
voûs publics 1a- mission-' de. géra 
une autre procédure de prêts, plus 
spécialement éoopis pour aider tes 
e n t re p ris es àcommercialiser des 
produits non veaux. Ces prêts dits 
- à moyenterme innovai ion », 
gérés jusqu'ici par la société INO- 
DE V, lé seront désormais par le 
FIM. Lear montant n'a pas encore 
été précisément évalué, maivseloB 
; le fïïrecteor .général; de L’Agence, 
M. Christian 'Marba ch, « ils 
' devraient. - en_ année, pletitê. porter 
sur 450 traitions de francs ». • 

Des secteurs très variés de l'acti- 
vité mdnstrielfc'bnt pu et paorrotGL 
bénéficier du FIM. FÀNVAR, 
selon son directeur: général, 
. . « obéissant à Faxiome: une bonne 
entreprise présentant un ban projet 
m’intéresse ». *£Ue ne raisonne 
-pas en lermes de secteur, de cré- 
neau ou defil&re, ajotatet-3, mais 
d'emreprtse. 'd'entrepreneur, de 
projet concret. »" - Mais l’aide au 
financement l qnê..-.- r procure 
TANVAR dépasse^ le cadre strict 
deThHlmdrï^-pü^Dei'Cetté.-ânnéê 
‘ 390 millions de . francs, seront 
consacrés, aux; établissements d'Édn- 
cation et dé formation désireux de 
s’équiper en jnitérkJ dé nricro- 
informatique. 

Enfin, l’Agence poursuit une 
autre mission qui est, ponr dlc, 
historiquement la première : la 
valorisation des travaux émanant 
• des labo ra to ire s des grands orga- 
nismes de reçbercfcfM£ des univer- 
sités. En 1984, cent' cinquante 
' aides ont été distribuées pour une 
..valeur globale de 60 minions : de 
francs. L’ANVAR 1 étudie' mainte- 
nant te mise en place d’une struc- 
ture destinée à favoriser te dialo- 
gue invratrèsenrs-chercSeure et à 
aida, ces detnfe» à créer teur pro- 
pre ent r ep rise s] E.G. 
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(I) les prêts pertidnatib technofo- 
giques sont dea prêts a moyen od ft 
loqB ternie panvant couvrir 70 % des 
du programme dé modenüsa- 
tkm (Tune entreprise; leur taux est 
actaeÜéinem.-de~9^.%..Qîuu!t an 
orédkMI, ÿâ «'tmliiiee i fâchât, 
d'éq ui pement» défims, . fl. est çonstitné 
dé prêts Caits aux sociétés de crédk- 
biil poar leur permettre dé proposa à 
temsdieat» drâcoretatrl coût réduiL 
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Le changement de président chez Renault 


L« conseil cTad mû i ia t rati on de Renault devait 
se réunir en début d'après-midi, le mardi 
22 janvier, pour proposer M. Georges Basse 4 la 
présidence du groupe automobile rationa&sé. 
Cëtte décision devrait être ensuite entérinée 
par le conseil des ministres le 23 janvier. Le 
successeur de M. Basse chez Pechinay. en 
revanche, sera connu plus tard. 

Le « démission a de M. Hanon puis la 
nomïnatian per Matignon de M. Basse comme 
administrateur de Renault dans la journée du 
21 janvier soulèvent un certain nombre de 


réactions. Si les syndicats demeurent dans 
l'expectative mais dénoncent s fa méthotÊa » 
employée, M. Giscard d'Estaing y voit 
d'exemple grandeur nature dont personne ne 
se réjouit », ajoutent «c'est eux e ntre p ris es de 
conduire leur mutation et non à l'Etat à le 
faire ». M. Fourcade estima néc e ssaire r e ntr ée 
de capitaux privés dans l'entr e prise ». Quant & 
M. Claude Poperen, membre du bureau politique 
du PC H affirme que « r annonce de ta Rquidation 
de M. Hanon (...) ne réglera pas plus les 
problèmes auxquels est confrontée la Régie que 


Les syndicats embarrassés 


Le refus de raccord sur la mobi- 
lité de l’emploi par la CGT et la 
CFDT n?a-t-il pas condamné. 
M. Bernard Hanon et ne-va>t-ü pas 
«ntrafncr demain des mesures plus 
sévères pour les salariés ? Le traite- 
ment dû sureffectifs évitera-t-il tes 
licenciements 7 Les syndicats de Re- . 
naolt ne peuvent échapper à cette 
•inquiétante que stion . Par leur refus, 
la CGT et la CFDT ont en effet 
rendu caduc le pari de l’ancien PDG 
de Renault, et du même coup l’en-, 
semble de sa stratégie. 


Concernée an premier chef, la 
CGT,' -majoritaire chez Renault, 
s’est efforcée de rejeter la question, 
faisant valoir qu'accepter le projet 
d’accord sur la mobilité «w« garan- 
tie sur 1a politique industrielle eût 
été «■ donner un chèque en blanc » à 
la direction de la Régie. « M. Hanon 
n’a pas répondu quand nous hti 
avons demandé ce qui se passerait si 
Renault tombait à 25 % du mar- 
ché ». déclarait la «mmîm dernière 
un représentant de la CGT au 
conseil d’administration de la Régie. 


SOCIAL 


-LIBRES OPINIONS 

LE DÉBAT SUR LA FLEXIBILITÉ DE L'EMPLOI 

Silicon Valley et Paris-Dakar 

par PHILIPPE GUILHAUME (*) 

C OMMENT lutter contr e le chômage, comment créer des 
emplois ? Peut-on et doit-on s'affranchir de ffllueion du 
' plein-emploi? Comment concilier ['insupportable détresse 
des exclus de l'emploi avec la préservation égoïste des avantages 
acquis, les dfecours lénifiants sur la modernisation de l'économie avec 
les ten muta tion » 4 huis doe de» parte na ires «odaux? 

Comment ne pas s'étonner qu'au cours de son entretien télévisé . 
mensuel le premier ministre, en octobre 1984, présente comme un 
procès social le fait que des jeunes sans emploi classent dans le 
cadre des travaux cTutSté collective fTUC) les archives municipales 
d'une bourgade normande? Signe, pâmé beaucoup d'autres, du 
désarroi qui gagne de proche en proche devant la réguMre dégrada- 
tion du marché de l'emploi. . 

Où sont les emplois possMas? a y a en France.au moins deux 
gisements d* emplois ù exploiter. H y a aussi à mettre en œuvre «me 
autre conception de rempl oi, moin s s t a t i q u e, pfus souple, mieux 
adaptée aux câconstances-éoanomhjues et 4 une demande sociale 

trèart&varaifiée. - . •--- 

La première source d'emplois possibles est Bée au mythe récent 
de te Silicon Valley, des entreprises de produits et services de haute 
technologie. Il s'agit et B s'agira de plus en plus d'emplois d'un type 
nouveau, d* emplois délocalisé». dématériaKsés, désynchronisés. Ces 
emplois-là remettent en causa le contrat de travail traditionnel 
prévoyant des horaires stables et des tâches régulières. Us vont exiger 
uns souplesse croissante, une grands capacité <? adaptation des 
formes d'entreprises, un considérable effort deformation. 

La deuxième source d'emplois possibles est Bée au développe- 
ment du secteur des services dont Pierre BeUon, président de le 
Sodexho, estime qu*3s vont générer un malion d'emplois nouveaux 
entre 1981 et 1990. Ce dévekx>pement d'emplois risque peut-être 
de reproduire certaines conc&tions de l'industrialisation sauvage de la 
première moitié du tfix-nauvième süda et, comme tel, épouvante les 
deresde la régl em en ta t io n du travaiL 

Il y a vingt ans. Gilbert Trigano n'offrait pas i ses premiers 
antmataurs la sécurité du code du travail ; B leur offrait l'aventure, le 
soleil, la passion, le vivre et le couvert, et pour certains une raison de 
vivre; un inspecteur du travail qui aurait contrôlé la somme des 
emplois créés par Thierry Sabine aurait probablement étouffé l'entre- 
prise du Paris-Dakar. Peut-on créer des emplois en appSquant stricte- 
ment tes normes du code du travail ? Le seul fait de poser la question 
est-il tolérable ? 

Pourtant la via ne peut se développer prisonnière d’un carcan 
juridique qui n'évolue que beaucoup trop lentement 

Ces perspectives bousc u lent et choquent l'establishment admi- 
nistratif. patronal et syndical • la CGT, la CGPME (1), et d'autres, sont 
tentés de sa raccrocher aux vieilles branches rassurantes des vieux 
concepts : les travailleurs d'un côté, le patronat de l'autre, et finale- 
ment l'Etat qui réglemente. 

N'est-ce pas une raison majeure de réfléchir à la nature et 4 
révolution des relations sociales ? 

Lesdiffrarftfedebconcertatkm 

Le refus de la majorité des organisations syndicales de signer le 
protocole élaboré après sept mois de patientes négociations sur la 
nécessaire flexibilité des contfitions d'emploi, et le refus de la CGPME 
et du CNPF de renégocier, sont significatifs ; il est intéressant 
d'observer les limites <fei discours sur la flexibilité et d'en tirer des 
enseignements sur la nature de la politique contractuelle. 

En un an, près de 180 000 emplois ont disparu dans l'industrie, 
près de 80 000 dans le bâtiment et les travaux publics, mais les 
partenaires sociaux ne pavan ant pas à s'entendre sur l'adaptation 
des cotwfitions d'emploi vont s'en remettre aux pouvoirs 'publics. 
Peut-être est-fl temps, en France, de passer de te concertation- 
palabre à 1a négociation contractuelle, comme die sa pratique dans 
d'autres pays. Cela suppose qu'on rappelle le triple caractéristique 
des contrats qui sont des arrangements limités dans le temps, des 
arrangements précis et avec contreparties réciproques, des arrange- 
ments qui comportent des obligations et donc des pos&axlités de 
sanctions. 

Il faut donc qu'il y ait une fin aux contrats, et qu'à la fin du 
contrat ses effets cessent : pas de droits acquis ma» des droits rené- 
gociables, en fonction de l'environnement. Il fout également qu'il y ait 
des contreparties réelles de part et d'autre ; le contrat n’est pas un 
prétexte à distribution d'avantages unilatéraux. Il faut enfin qu'il y ait 
posstbffité explicite de sanctions pour le partenaire qui n'honora pas 
ses engagements. Quand on s'engage, il doit y avoir une responsabi- 
lité. 

La modernisation de l'emploi passe par la modernisation des 
relations sociales entra partenaires responsables, c'est-à-dire 
capables de dépasser leurs réflexes d'autodéfense. Ce n'est ni la 
vocation ni te compétence de l'Etat. Souhaitons qu'on ne tarde pas 
trop : l’urgence économique et f urgence sociale nous bousculent et 
nous pressent. 

(1) Confédération générale des petites et moyennes entreprises. 

(■) Secrétaire général du Centre des jeunes dirigeants d’entreprise 
(CJD). 


ta liquidation d'un entraîneur d'une équipe 
sportive qui ne tourne pas rond ». 

Au gouvernement, on se contente de 
souligner que M. Hanon, depuis sa co nfi r ma tion 
à la tôt» de Renault en mal 1984, a commis 
deux fautes importantes : le lancement raté de 
la Supercinq et la nomination à la tête de la 
délégation à l’automobile d'un homme, 
M. Sénéréna, qui était depuis peu de temps 
chez R VI et qui était en train de réussir le 
redressement du secteur poids lourd. 


M. Basse, quoi qu'on en pense, n'arrive pas 
au plus mauvais moment, tant 1984 aura été 
une année noire pour la Régie. La gamme va 
être fortement rajeunie (l'Ôga moyen des 
modèles sera passé de cinq ans en 1982 à deux 
ans huit mois en 1987), le marché français 
devrait se redresser un peu dès 1985. et 
préretraites comme aides au retour connaissent 
un succès sans précédent, ce qui permettra à 
huit milia trois cents salariés de la Régie de 
quitter l'entreprise volontairement en 1985. 
Autant dire que le redressement da Renault 
engagé an 1985 pourrait être obtenu dès 1986. 


La réussite de la thérapeutique Besse chez Pechiney 


Soulignant qne sa préoccupation 
concerne la politique menée, et non 
les hommes, la CGT a protesté 
contre la méthode suivie par le gou- 
vernement pour remplacer le PDG 
de Renault. Ses délégués ont quitté 
lundi 21 janvier la réunion du co- 
mité central d’entreprise. Mais elle a 
réagi, somme toute, avec modéra- 
tion, mettant en cause la pression 
permanente et - pesante » des pou- 
voirs publics sur la direction de Re- 
nault, alors que la CGC, par exem- 
ple, dénonçait « la légèreté, la 
brutalité, le manque élémentaire de 
courtoisie » du gouvernement. 

QueBe méthode? 

Sur le fond, ce sont, pour l'Ins- 
tant, des questions que les syndicats 
entendent poser an nouveau PDG 
comme aux représentants de l’Etat 
lors de la réunion du conseil d'admi- 
nistration ce mardL Questions sur la 
politique industrielle et Financière, 
mais aussi sur le plan social. Si la 
CGT comme la CFDT et la CGC af- 
firment réserver leur vote en fonc- 
tion des réponses obtenues, cette 
dernière cache des inquiétudes très 
fortes sur remploi. •S'agit-il de 
tailler dans le vif à la mode de PSA 
ou d’Empain-Schneider, pour licen- 
cier des milliers de salariés ? *, sou- 
lignait, lundi, M. André Sainjon, se- 
crétaire général de la fédération des 
travailleurs de la métallurgie CGT. 

- Et la CFDT s'interrogeait aussi sur 
les objectifs du nouveau PDG. Le 
gouvernement, en effet, n’a pas ca- 
ché que la réduction rapide des su- 
reffectifs parait un des éléments es- 
sentiels pour rétablir la situation 
financière de Renault 

Quelle méthode utilisera 
M. Besse pour traiter des sureffec- 
tifs? Certes, chez Pechiney, Q a sup- 
primé quatre mille emplois sans re- 
courir aux licenciements. Mais il 
risque fort de se montrer plus rigou- 
reux que M. Hanon. Déjà après le 
rejet du protocole sur la mobilité de 
l'emploi, on s’attendait que la direc- 
tion de Renault n’offre aux salariés 
qu’un choix d’emplois limité (au 
lieu des six possibilités contenues 
dans le projet d'accord) . 

Face à cette perspective, les syn- 
dicats sont embarrassés. La CGT a 
annoncé qu’en cas de menaces sur 
l’emploi elle appellerait les travail- 
leurs à » réagir » et à « formuler 
avec aurore plus de force les exi- 
gences qu’ils ont déjà formulées ». 
Mais jusqu’où peut-elle mobiliser les 
salariés de Renault ? En septembre- 
octobre, elle n’avait pas réussi à en- 
traîner toutes les usines dans la 
grève. Et aujourd’hui, même s’ils es- 
timent qu’ils ne pouvaient signer le 
projet d’accord, certains cégétistes 
expriment leur frustration de n’avoir 
pu le faire. Un t roubl e encore plus 
perceptible à la CFDT, où l'on ne 
cache pas que c'est la base qui, dans 
la plupart des cas, a rejeté l’accord, 
par sous-évaluation de l’enjeu, voire 
par crainte de se trouver en porte à 
faux par rapport aux cégétistes. 

Pour les syndicalistes, en tout cas. 
la mobilité apparaît aujourd'hui 
comme une occasion manquée. 
D'autant que les propositions de dé- 
part en préretraite ont rencontré un 
succès inattendu : alors que l'an es- 
comptait 70 % de volontaires parmi 
les personnes concernées, selon les 
indications données le 21 janvier au 
comité central d’entreprise, 86 % au- 
raient accepté. Avec les retours at- 
tendus d’immigrés au pays, Renault 
pourrait ainsi, en 1985, réduire sen- 
siblement ses effectifs, à condition 
de les rééquilibrer entre les diffé- 
rentes usines. 

GUY HERZLICH. 


• Suppressions d’emplois chez 
Jemaont-Scbneider. — Jeumom- 
Schneider prévoit la suppression de 
plusieurs centaines d’emplois (on 
cite le chiffre de 400 sur 1850) à 
l'usine de Jeumont (Nord) , spéciali- 
sée dans le nuclé&ire et les machines 
tournantes. Ces suppressions se- 
raient obtenues, notamment, par des 
départe en prêretraite-FNE, des 
contrats de solidarité et des muta- 
tions. D’autre part, le chômage par- 
tiel, qui a touché jnsqu'â 1 200 per- 
sonnes en 1984 pour 20 % du temps 
de travail, serait reconduit. Ces me- 
sures dues à une baisse dm com- 
mandes — les carnets ne seraient 
remplis qu’aux deux tiers en 1985, 
— en particulier pour le nucléaire 
d’EDF, doivent être annoncées lors 
d'un comité d’établissement extraor- 
dinaire, le 7 janvier. 


Si M. Georges Besse avait forgé 
son image de grand commis de 
l'Etat et d'homme de caractère dans 
le nucléaire, c'est au sein de Pechi- 
ney qu'il s'est bâti la réputation de 
redresseur d’entreprises en diffi- 
cultés. 

Lorsqu’il est nommé à la tête de 
PUK en février 1982, il se trouve 
devant un groupe exsangue, dans 
lequel la chimie et les aciers spé- 
ciaux ont perdu 8 milliards de francs 
depuis 1972. Dans une conjoncture 
particulièrement mauvaise du mar- 
ché de l'aluminium, Pechiney enre- 
gistrera même, en 1982, une perte 
record de 4,7 milliards de francs (en 
fait, quelque trois milliards de 
francs si Ton tient compte de provi- 
sions exceptionnelles). M. Besse a 
alors pour principal objectif de pour- 
suivre la stratégie de ses prédéces- 
seurs, c’est-à-dire d’alléger le groupe 
de sa chimie (les aciers spéciaux 
ayant été cédés en 1981). Il y par- 
viendra avec l'accord des pouvoirs 
publics. 

Il obtiendra aussi de ces derniers 
qu’ils jouent réellement leur rôle 
d’actionnaire. Entre 1982 et 1983. 
l’Etat fournira- 4,8 milliards de 
francs de fonds propres et de quasi- 
fonds propres à Pechiney. 


Compétitivité 


Avec un groupe ainsi amputé de 
25 % de ses activités — et un chiffre 
d'affaires ramené grossièrement de 
40 à 30 milliards de francs, - il est 
essentiel que les activités restantes 
(al uminium, production de métaux, 
matériaux et biens intermédiaires) 
soient rentables en France comme à 
P étranger. Pour une production 
d'aluminium, dans laquelle le coût 
de l'énergie entre pour près de 30 %, 
il y a un préalable ; obtenir le prix de 
l’électricité le plus faible possible. 
C’est chose faite, non sans difficulté, 
avec EDF pour le maintien d’une 
électrolyse d'aluminium en France. 
Ailleurs le prix de l’électricité justi- 
fiera implantation et désengage- 
ment : le PDG modernise les usines 
du Cameroun ou se lance dans des 


investissements importants au 
Canada, mais désinvestit massive- 
ment aux Etats-Unis, se retire de 
l'Espagne, menace de le faire de 
Grèce. 

Parallèlement M. Besse élabore 
une stratégie de remise en compéti- 
tivité de ses outils de production 
d’alu minum, d'électrométallurgie ou 
de transformation du cuivre. Par- 
tout, cela signifie des investisse- 
ments importants, le regroupement 
des activités sur les usines les plus 
rentables et donc, parallèlement, des 
fermetures d'unités trop petites et 
des suppression d'emplois. 

C’est la condition de la survie. 
Pour ne prendre que l'exemple de 
l'aluminium à Tomago, la nouvelle 
unité australienne du groupe, cha- 
que homme produit 250 tonnes par 
an. En France, la productivité 
moyenne est de 100 tonnes par an 
sur une multitude de sites ; Saint- 
Jean-de- Maurienne, La P taz et la 
Sanssaz, Ven thon, en Savoie. Rïou- 
peroux, dans l’Isère, L'Argentière. 
dans les Hautes-jAlpes, Noguères, 
d»ns les Pyrénées-Atlantiques, Lan- 
nemezan dans les Hautes- Pyrénées, 
Auzat, Sabart et Mercus, dans 
ï’Ariège. Nul u’ignore qu'à la fin de 
la décennie il n’y aura plus que deux 
sites de production : Saint- 
Jean-de-Maurienne, où pris d'un 
milliard de francs aura été investi 
pour mettre en place des cuves de 
280 000 ampères — une première 
mondiale — et Noguères. 

Autant dire que cette politique 
aura un coût social Mais la dissémi- 
nation des sites de production a 
permis d’éviter des mouvements 
trop spectaculaires. Les effectifs 
consolidés du groupe passent ainsi 
de 51 500 en 1982 à 47 500 en 1984. 
à structure comparable. En France, 
si le conflit chez Tréfimêtaux fait 
quelque bruit, tout comme celui de 
L’Argentière, plusieurs milliers 
d'emplois seront supprimés, à en 
croire la CGT. sans trop de vagues. 

Et les résultats répondent à cette 
stratégie, heureusement aidée par le 
redressement des cours de l’alumi- 


LA RÉGIE EN CHIFFRES 



J932 

1983 

1984 

Pwdactiqn de «sûmes ....... 

1707 268 

1 801 419 

1 780000 

Put di marché français aito . 

39,1% 

35,12% 

31 % 


913600 

1077 053 

1024474 

Production VJL 

45402 

37060 

40 079 

Fut da marché VJ. ce France 

4L2 % 

36£% 

42% 

Exportation VA 

19759 

16384 

18526 

laméiunae totem 

[ce wBBudi de franc») 

8,058 

10,53 

11 

Chiffre d’affaires 
ta müBuds de francs) 

104,1 

110J 

112(1) 

RénUafs (ea nBBards de frocs) . 

- 1,281 

- 1,576(2) 

-9(1) 

Effectifs Régie (ta 31 (ternaire). 

103759 

102528 

98000 


(1) Provisoire. 

(2) Après modification des règles comptables. A règles identiques à 1982, 
la perte aurait été de 2,831 milliard» de francs. 


nium : en 1 983, la perte est ramenée 
à 463 millions de francs, et Pechi- 
ney, qui devait revenir à l’équilibre 
en 1985, brûle les étapes en présen- 
tant un bénéfice de Tordre de 500 
millions en 1984. Modeste, 
M. Georges Besse avait attribué les 
résultats de 1983. pour 60 %. au 
retournement de la conjoncture 
mondiale, pour 30 %, à l’abaisse- 
ment des coûts de production et 
pour 10 % à l'évolution du dollar. 
Au moment où il quitte Pechiney — 
• trop vite • au gré de tous ses colla- 
borateurs, - le marché de l'alumi- 
nium est plutôt médiocre et les 
résultats sont positifs quand même. 
Preuve que la restructuration est 
bien engagée. 

BRUNO DETHOMAS. 


TRANSPORTS 

LA SOTÀIR 
FILIALE TOURISTIQUE 
D'AIR FRANCE 
TRIPLE SES BÉNÉFICES 

La Sotair. filiale touristique à 
70 % de la compagnie Air France, 
spécialisée dans l’organisation des 
voyages à forfait, se porte bien. 
Elle a vendu, en 1984. des séjours 
et des circuits à 1 77 400 Français 
(+ 12^ %) et réalisé un chiffre 
d’affaires de 1.1 milliard de francs 
(+ 14.4 %) et un bénéfice de 
10,7 millions de francs (3,5 mil- 
liards en 1983). 

Toutes les marques de la Sotair 
affichent des résultats flatteurs. Jet 
Tours a enregistré 12 % de clients 
supplémentaires; Jumbo. 14,5 % ; 
Jet Vacations, qui vend sur la mar- 
che américain, 86,5 %. 

En revanche, l’ensemble des des- 
tinations touristiques et des for- 
mules n’a pas attiré de la même 
façon les touristes. Au chapitre des 
• produits » les plus demandés 
figurent les Eldoradors, hôtels- 
clubs qui offrent des infrastruc- 
tures sportives et une animation, 
les séjours voués au golf et au 
tennis, le Sénégal, la Grèce et la 
Tunisie. Parmi les contre- 
performances, on note l’Amérique 
et les Antilles. 

Ses bons résultats classent la 
Sotair au premier rang des organi- 
sateurs de voyages français pour le 
chiffre d’affaires. Si l’on prend en 
compte le nombre de clients, elle 
occupe la quatrième place derrière 
le Club Méditerranée, FRAM et 
Nouvelles Frontières. Pour le 
voyage long-courrier, elle est le 
troisième voyagiste européen der- 
rière l’allemand TUI et le suisse 
Kuonï. 

M. Max Albert, PDG de la 
Sotair, s’attend à 1985 confirme 
ces tendances. La Méditerranée 
continuera à avoir les faveurs du 
plus grand nombre en raison de sa 
proximité et donc de son coût. 
C'est pourquoi quatre nouveaux 
Eldoradors accueilleront, cet été, la 
clientèle de Jei Tours, à Cogolin 
(Var), en Grèce, en Yougoslavie 
et en Turquie. Selon les objectifs 
arrêtés, la Sotair pourrait compter, 
en 1985, 190 000 clients et détenir 
9,5 % du marché, au lieu de 9,3 % 
l’an dernier. 


Un an de Cinéma : 
tout ce qui a bougé 

Avec le nouveau Hors-Série “Cinéma 84 ”, Télérama 
vous propose en 116 pages (et par ordre alphabétique) de 
revoir les 100 meilleurs films de l’année. De France et du 
monde entier. ^ 

Egalement au rendez-vous de cette année Cinéma 
mouvementée, les révélations et les figures (stars et cinéas- 
tes), les grands thèmes, les événements qui ont marqué 84. 

Deux dossiers sur Hitchcock et Truffaut et la tri- 
bune ouverte ou 6 des critiques de Téiérama racontent 
leur cinéma, viennent compléter cette galerie des bonnes 
bobines 84. 


Le Hors-Série Gnéraa de Téférama : 

25F diex tous les marchands de Journaux. 







Êtes Thatcher va gagner la guerre d'usure contre les mineurs 


(Suite de la première page. } 


Cela était apparu comme une 
réponse aux rumeurs selon lesquelles 
le président du NCB, M. Ian Mac- 
Gregor. ne ferait plus de la ferme- 
ture des puits de mine - économi- 
quement non reniables - une des 
bases de la négociation. C'est cette 
condition préalable qui avait fait 
échouer en décembre la dernière 
tentative du TUC pour ramener à la 
table des négociations les deux par- 
ties au conflit. M. Scargill a laissé 
entendre que, sur ce point très déli- 
cat, véritable pierre d'achoppement 
du débat — la fermeture de puits. — 
il n'était pas impossible de trouver 
au moins une formulation accepta- 
ble par les deux parties. D'autre 
part, le président de la NUM a réi- 
téré sa proposition de faire partici- 
per les 23 membres du conseil exé- 
cutif du syndicat aux négociations si 
celles-ci doivent reprendre. Ces 
deux précisions confinent à la 
concession et représentent en tout 
cas un geste de bonne volonté. 
Jusqu'à présent, seuls M. Scargill et 
scs deux adjoints, réputés être les 
tenants de la tendance la plus dure 
du syndicat, menaient les discus- 
sions avec le NCB. Une minorité de 
plus en plus importante au sein de 


PLACEMENTS 


Londres ( AFP J. - Le syndicat 
des mineurs britanniques (NUM) 
a réalisé en trois mois un profit 
de près de 1 millions de livres 
pour avoir changé en dollars une 
partie des fonds qu'il a placés à 
l'étranger, a-i-on appris de 
sources informées. Le NUM avait 
transféré ses fonds (environ 
8 millions de livres) dans des 
banques étrangères pour échap- 
per à leur saisie, décidée par la 
justice britannique. 

En septembre dernier, 
4.63 millions de livres ont 
notamment été placés à la ban- 
que luxembourgeoise Nobïs- 
Frnanz International et convertis 
en bons au porteur libellés en 
dollars. Cet argent est mainte- 
nant évalué à environ 5,47 mil- 
lions de livres, la livre ayant 
chuté depuis septembre de 1,30 
à 1.12 dollars. On ignore si le 
reste des fonds du NUM, placés 
à Dublin et à Zurich, ont été éga- 
lement convertis en dollars. 

Le NUM ne pourra toutefois 
disposer de son argent en 
Grande-Bretagne que lorsqu'il 
sera en règle avec la justice. Il 
doit s'acquitter d'une amende de 
200 000 livres à laquelle il a été 
condamné le 10 octobre dernier 
par une haute cour. Devant le 
refus du syndicat de régler cette 
amende, la haute cour avait 
ensuite décide le gel des fonds et 
nomme un administrateur judi- 
ciaire ayant tout pouvoir sur cet 
argent. L'huissier, M. Michael 
Amols, n'a pas réussi jusqu'ici à 
prendre possession des fonds. 


Selon l'OCDE 


LA BELGIQUE 

NE DOIT PAS « RELACHER & 
SA POLITIQUE ÉCONOMIQUE 


La stratégie suivie depuis près de 
trois ans en Belgique s'est traduite 
« par des succès incontestables - le 
besoin de financement des adminis- 
trations a été sensiblement réduit: 
l'inflation s'est nettement ralentie: 
le déficit extérieur courant a été pro- 
gressivement résorbé : la position 
financière des entreprises s'est réta- 
blie de façon notable. Toutefois, sou- 
lignent les experts de l'OCDE dans 
leur étude sur la Belgique, ces résul- 
tats ne représentent que « le début 
d'un processus de restauration qui 
prendra du temps - compte tenu de 
la gravité des déséquilibres existants 
au début des années 80. 

La situation interdit en tout cas. 
ajoutent les experts. « tout relâche- 
ment dans la politique économi- 
que - menée jusqu'à présent. Des 
efforts doivent être notamment 
poursuivis sur le plan intérieur qui 
concernent essentiellement la politi- 
que budgétaire, le processus de 
détermination des revenus et le mar- 
ché du travail, n s'agit ainsi de 

réduire les dépenses publiques plu- 
tôt que d'alourdir les prélèvements. 

11 s'agit aussi de prolonger la 
modération des salaires intervenue 
depuis deux ans afin d'améliorer la 
compétitivité extérieure. Dans le 
domaine du chômage qui demeure 

un des plus élevés des pays de 
l'OCDE, l'action doit porter sur un 
certain nombre de rigidités structu- 
relles, mais aussi sur une différen- 
ciation plus grande des salaires en 
fonction des secteurs, de l'âge et du 
degré de formation professionnelle, 
sinon - des pans entiers de la popu- 
lation seraient progressivement 
marginalisés -■ 


l’exécutif semble être dans des dis- 
positions plus accommodantes. 

Les raisons de cet assouplisse- 
ment sont évidentes. Au 21 janvier, 
près de 73000 mineurs étaient à 
leur poste, soit environ 4] % des 
effectifs totaux ( 1 S7 000) . L’objec- 
tif de 50 % que s'était fixé te NCB 
pour la fin du mois ne devrait pas 
être atteint, mais il le sera vraisem- 
blablement au cours du mois de 
février, juste avant le premier anni- 
versaire de la grève, le 1 2 mars. Le 
franchissement de ce seuil des 50 % 
sera sans doute considéré comme 
décisif et pourrait signer définitive- 
ment féchec de M. Scargill à très 
brève échéance. La direction des 
charbonnages et le gouvernement 
pourraient alors faire valoir que la 
majorité des mineure a - voté avec 
les pieds - et que la consultation de 
tous les adhérents de la NUM. 
repoussée par M. Scargill au début 
de la grève, a ainsi été réalisée. 


a sapé à plusieurs reprises son auto- 
rité, M. Neil Kinnock, leader du 
Parti travailliste, ne veut à aucun 
prix une défaite cuisante pour le pré- 
sident de la NUM car elle constitue- 
rait un énorme succès pour 
M“ Thatcher, qui depuis cinq ans 
s'emploie à réduire dans une large 
mesure ce qu'elle appelle le - pou- 
voir syndical ». La grève des 
mineure a redonné des forces à 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

Le déficit de décembre a atteint 661 millions de francs 


i'exLrêine gauche travailliste, qui, 
animée car MM. Tonv Bean et Eric 


animée par MM. Tony Beau et Eric 
HefTer (ancien président du parti).* 
conteste de plus en plus la modéra- 
tion de M. Kinnock. Celui-ci a dû 
sévir en rappelant à l'ordre un 
groupe de députés qui. avec 
MM. Benn et Heffer à leur tète, 
entendent contraindre les conserva- 
teurs à accepter aux Communes un 
débat ex traord inaire sur la grève et 
ont. la semaine dernière, pour la 
deuxième fois en quelques mois, 
organisé une manifestation comme 
on en voit rarement au Parlement : 
la séance a dû être interrompue. 


Les menaces de scission 


D'autre pan, la dissidence de la 
section régionale de la NUM du 
Nottighamshire. second bassin 
houiller du pays après celui du 
Yoritshire, pourrait faire école et 
être suivie par d'autres bassins dans 
les Midlands. La quasi totalité des 
30 000 mineurs du Nouinghamshire 
- qui n’ont jamais fait la grève - 
viennent de décider une modifica- 
tion des statuts de leur section qui 
renforce considérablement leur 
autonomie en dépit de menaces 
d'expulsion émises par les instances 
nationales de la NUM. M. Scargill a 
déclaré dimanche avec une certaine 
insistance qu'il souhaite - avoir des 
conversations - avec les représen- 
tants du mouvement rebelle, comme 
s'il voulait éviter une rupture specta- 
culaire. Celle-ci serait saluée comme 
une victoire par le gouvernement et 
placerait le TUC et le Parti travail- 
liste devant un choix impossible 
entre loyalistes et dissidents. 


Mais les efforts de M. Kinnock 
pour amener la NUM à composer 
semblent maintenant se heurter sur- 
tout â l'intransigeance du gouverne- 
menu qui. de l'avis de la plupart des 
observateurs, paraît fermement 
résolu à jouer la -politique du 
pire ». le pire étant bien sûr pour les 
syndicats et l'opposition tout entière. 
Selon des commentateurs de la 
presse britannique, c'est aujourd’hui 
le cabinet de M" Thatcher qui, se 
sentant près du but, empêche la 
direction des charbonnages de trou- 
ver un terrain d'entente avec la 
NUM. 


Même s'il a en M. Scargill un 
adversaire redoutable, dont l'action 


Signe des temps : la réunion - pré- 
paratoire • entre représentants de la 
NUM et du NCB n'a donné. lundi, 
aucun résultat, mais M. Scargill, 
faisant encore preuve d'une tolé- 
rance qu'on ne lui connaît guère, a 
déclaré aussitôt après qu'il ne se 
laissait pas rebuter pour autant et 
ferait tout son possible pour que les 
pourparlers aient lieu -au plus 
tôt-. 


FRANCIS CORNU. 


En décembre, ic commerce exté- 
rieur de la France a été excéden- 
taire de 2,4 milliards de francs en 
chiffres bruts : exportations ont 

atteint 76,4 milliards de francs 
(- 0,9 % par rapport â novembre, 
+ 5,6 % par rapport & décembre 
1983) et les exportations 74 mil- 
liards (- 5.7 % en un mois, 
+ 3,8% en un an). 

Après correction des variations 
saisonnières, les exportations sont 
ramenées & 75,1 milliards de 
francs ( + 0,7 % en un mois, 
+ 9,5 % en un an) et les importa- 
tions passent à 75,7 milliards de 
francs (+ 2,7 % en un mois, 
+ 1 1,2 % en un an). Du coup, le 
résultat est en faible déficit : 
— 661 millions de francs. 

En décembre, le solde du sec- 
teur agro-alimentaire est resté lar- 
gement positif : t 3,5 milliards de 
francs (contre + 2,9 milliards de 
Francs en novembre). En revanche. 
Je déficit énergétique mensuel est 
passé de 14,9 milliards de francs 
j en novembre à 17,6 milliards de 
francs en décembre. 

Le résultat du commerce exté- 
rieur de la France en décembre a 
toutefois été très influencé par la 
vente de neuf avions airbus, pour 
un total de 2,5 milliards de francs. 

Sur l'ensemble de l'année, les 
exportations atteignent 850,9 mil- 
liards de francs (+ 17,7 % par rap- 
port à 1983), et les importations 
870,7 milliards de francs 
(+ 12,8 % par rapport à 1983). Le 
déficit pour l'année dernière est 
donc de 19,8 milliards de francs, 
contre 48,9 milliards de francs en 
1983. 

Comment s'explique cette réduc- 
tion de notre déficit, plus rapide 
que prévu ? On constate, d'une 
part, qu’après correction des varia- 
tions saisonnières le commerce 
extérieur est équilibré sur le 
second semestre (+ 200 millions 
de francs). Le déficit de 1984 a . 
donc été creusé sur les six pre- 
miers mois de l’année. 

On constate; d’autre part, que la 
balance des produits agricoles et 


des industries agro-alimentaires a 
été excédentaire de 25,6 milliards 
de francs en 19S4 contre 21,5 mil- 
liards en 1983. Le curieux est que 
cette progression de l’excédent soit 
due au solde des industries agro- 
alimentaires, qui passe de 8,2 mil- 
liards en 1983 à 114 milliards de 
francs en 1984 et non aux produits 
agricoles (+ 14 milliards d’excé- 
dents en 1984 contre + 13 J en 
1983). 

La facture énergétique s'est 
alourdie, le déficit passant de 
168.7 milliards de francs en 1983 i 


187,3 milliar ds de francs en 1984 

(+ 11 %) 

Enfin, les exportations de pro- 
duits industriels (80 % de nos 
exportations) ont progressé de 7 % 
eu volume. Elles dégagent un solde 
de- lOÛ milliards dé francs environ 
contre 60 milliards en 1983. 

Par zones, notre déficit avec la 
RFA n’a pas diminué ; 27,4 mil- 
liards de francs en 1983, 28 mil- 
liards de francs en -1984. Avec les 
Etats-Unis, le déficit est passé de 
17,9 milliards de francs en 1983 à 
3,7 milliards de francs en 1984. 


DE MOITIÉ EN MOITIÉ... 


baportstiont ...... 

Exportations 

Solde. 

Tm de cuira tare ■ 


1982 

1982 

2983 

1984 

«*T 

725.7 

771,6 

876,7 

STSfi 

632*2 

722,7 

850 * 

- 5* 9 

- 93* 

- 48* 

- 19,8 

91% 

87% 

94% 

97,7% 


Ces chiffres révisés tiennent compte du nouveau coefficient utilisé pour ex- 
primer F AB (franco A bord, c'est-à-dire sans les frais d’approche) les importa- 
tions comptabilisées CAF (coût, assurance, fret, c’est-à-dire avec les coûts d’ap- 


(43 milliards de francs) est le chiffre utilisant r ancien coefïscîciu de-correction 
pour exprimer FAB les importations. Depuis 1973, le commerce extérieur a été 
excédentaire deux fais seulement, ça 197S (6,8 milliards de francs) et en 1 978 
( 7 ? milliar ds de francs). Suite an deuxième duc pétrolier qui avait entraîné un 
déficit élevé en 1980 (62-milÜardB de francs), il était en voie de redressement 
durant le premier semestre de 1981. 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

M. Michel Albert évoque 
a la France aux douces illusions » 


M. Michel Albert, président des 
AGF (Assurances générales de 
France), a fait, le lundi 21 janvier, 
une communication à l’Académie 
des sciences morales et politiques 
sur «les menaces économiques qui 
pèsent sur la France». Selon lui, il y 


i CONCOURS INNOVER POUR EXPORTER- 



a dix ans, ces grandes menaces pré- 
sentaient un caractère mondial 
comme la crise. Après cette rupture 
historique des années 70, c’est une 
fracture géographique qui devient le 
trait -majeur de l'économie mondiale 
des années 80 : fracture entre 
f Amérique du Nord et la 2one japo- 
naise, qui sortent de la crise, et 
l’Europe de l’Ouest, qui décline. 
L’Europe - ou plutôt la non-Europe 
- place l'économie française dans 
un environnement fait de rigidités 
qui produisent toujours pins de chô- 
mage (11% en 1984, 1S % en 
1990), de protections entraînant 
.toujours. plus de. taxations, et un 
affaiblissement technologique dont 
la gravité n’aura d’égales, dès 
Fan 2000, que les conséquences du 
dessèchement démographique. 





Loin d'écarter ces menaces, la 
France a commis plus d’erreurs que 
ses voisins. Nos deux idées origi- 
nales depuis dix ans ont été : 
• Investissons moïm et consommons 
plus », puis « travaillons moins et 
gagnons plus ». Cette alternance 
des «douces illusions» attire sur 
noos Ces vengeances de l’avenir. 


CONCOURS “INNOVER POUR EXPORTER ” ORGANISÉ 

PAR LE CRÉDIT LYONNAIS 
2.000.000 DE FRANCS DE PRIX 


Aider les entreprises dynamiques a toujours été un des objectifs priori- 
taires du Crédit Lyonnais. Mais aujourd'hui, dans un conteste de compé- 
tition internationale particuliérement algue. le Crédit Lyonnais a voulu 
□lier plus loin. Cest pourquoi, pour b 2 e fois, il lance les ftix du Crédit 
Lyonnais "Innover pour Emporter 7 

Ce concours s'adresse aux entreprises qui souhaitent 
développer un produit nouveau ou améliorer un produit A 
ou une technologie de fabrication. Les prix de ce 
concours seront attribues en fonction du caractère 
innovateur du projet, de son incidence régionale. 4 
nationale et de ses perspectives d'exploitation m 
commerciale à l'exportation. Ce concours est %| 
ouvert du 10 Janvier ou 15 Mai 1985. 5 


priori- LES PRIX: 

»mpé- Au total plus de 2.000.000 de Francs de Prix seront répartis comme suit : 

1 voulu PRIX RÉGIONAUX : 

Crédit • pour b région He-de- France du Crédit Lyonnais 15 prix de 40.000 F, 

_ • pour les régions de Province du Crédit Lyonnais 

Jh» 17 premiers prix de 40.000 F, et 17 seconds prix 
" ÇAs de 25.000 F. 

k PRIX N ATONAUX: 


QUI PEUT PARTICIPER ? 

Toutes les Pentes et Moyennes Entreprises de 
moins de 1.000 salaries I clientes ou non du Crédit 
Lyonnaisl ayant obtenu depuis le 2 Janvier 1983 
ou devant recevoir diale 1” Septembre 1 985. un X- 

accord d'aide au de financement de l'un des /C 



m premier prix de 150.000 F. m sec on d prix 
deKODOOEetraiàèmepnxdeSOfiàOF. 

COMMENT PARTICIPER? 

L H suffit de demander un dossier de 
s participation dans une Agence Crédit 
I Lyonnais et de le déposer ou plus tord 
I ie 15 Moi 1985. Pour toute ïnfofi nufici n 
9 complémentaire, cqjp o l o r gr otaite nen t 

le 16 (05) 49.50-51- 
Avec ce concours le Crédit Lyonnais 
affirme sa foi dans b vitalité des Petites et 


» En France aussi, poursuit 
M. Michel Albert, bien des indices 
de redressement se dessinent, mais 
nous avons , peine à en prendre 
conscience, car les bonnes nouvelles 
né sont pas des nouvelles : la politi- 
que économique rédevient raisonna- 
ble depuis que personne ou presque 
ne croit plus au -il n’y a qu’à ». Du 
coup, la productivité de notre éco- 
nomie fait un bond de 6 % en 1984 
et la balance des paiements se réé- 
quilibre rapidement ; certes , les par- 
tenaires sociaux se divisent sur la 
flexibilité du travail, mais cela 
signifie du moins que cette notion 
n’est plus un tabou : la plupart ont 
compris que les salaires ne sont pas 
durablement prélevés sur, mais ' pro- 
duits par, les profits : c'est même au 
moment où notre pays paraissait 
menacé de faillite financière que la 
Bourse commençait à enregistrer les 
performances les plus brillantes de 
son histoire : dû I" juin. 198! au 
30 novembre 1984, 100 F placés en 
actions sont devenus 236 Fêt 100 F 


placés en obligations à taux fixe 
sont devenus 200 F , cependant que 


.l’indice des prix augmentait de 
37J %. 


» Une nouvelle génération se lève 
chez nous, qui aime l'efficacité, la 
compétitivité, à ce point que le 
besoin de .se dépasser - est aussi 
répandu chez elle que parmi ceux 
qui. àu lendemain de la seconde 
guerre mondiale, ont reconstruit la 
France. ». . 
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PARIS 

22 janvier 

L'avance se poursuit 

Record battu. La Bourse de Paris 
qui. ou début de ta semaine, avait, en 
termes d'indices, atteint ses plus hauts 
niveaux de toujours, les a une nouvelle 
fois débordés mardi. 

Même si des ventes se sont pro- 
duites, et il y en eut inévitablement en 
cette veille de liquidation, elles ont été 
bien absorbées. 

Une fois de plus, l’encouragement 
est venu de Wall Street où l'Indice Dow 
Jones a bondi de 34 points lundi, jour 
de l’investiture officielle du président 
Ronald Reagan. 

Cette hausse générale des actions 
vedettes — et notamment des valeurs 
vedettes — s'est étendue put places 
européennes, et notamment à Paris, où 
General Motors. Merck. Xerox, IBM . 
Philip Morris. Sch lumb erger. Eastman 
Kodak (et même ITT) gagnent 2% à 
3%. 

Du côté des valeurs françaises, la 
hausse ressort à 0£% (et à 6 J % 
depuis la dernière liquidation) avec 
des écarts plus marqués sur certains, 
titres. . Talcs de Luxenac, Midland. 
Beghln Say. Crouzet. Darty, Elf - 
Aquitaine. Dassault. Salomon (à 
Lyon) progressent de 2% à 4%. A 
l inverse. Labo BeJIon. Matra, UCB. 
Bis, Dumez, Perrier et Ciments fran- 
çais cèdent 1% à 4 96. Une mention 
spéciale pour Radlotechnique. en repli 
de S % à l’annonce d’une perte consoli- 
dée de 60 millions deF pour C exercice 
1984.- le plus mauvais exercice de 
t'aprés-guerre. 

Sur Te marché de l’or,' le métal fin 
s’est établi à 306.85 dollars l'once 
(contre 307 lundi midi) à Londres. Sur 
notre place, le lingot a gagné 50 F. à 
96 ISO F. le napoléon cédant 1 F. à 
598 F en second cours. Dollar-tire : 
10.80 F environ. 

Par ailleurs, la cotation en Bourse 
de Sintra-Alcatel a été suspendue' 
« jusqu’à nouvel avis » dans l’attente 
d’un projet d’OPA dont on attribue la 
partemité à Thomson-CSF. laquelle, 
détenait déjà une participation majori- 
taire. 


NE W- YO RK 
Flambée de hausse 

Wall Street s’est bratakmem réveillé en 
début de semante. Sur d'importants achats 
de la clientèle particulière, un vigoureux 
mouvement de reprise s'est amorcé, lundi, 
dès l'ouverture de séance. Tl devait se pour- 
suivre par la suite en s'étendant, et, à la clô- 
ture, l'indice des industrielles enregistrait 
une hausse de 34,02 points à 1 261,37, la 
plus forte depuis le 1 8 décembre dernier. 

Le bilan de la journée a été b rillant. Sur 
2009 valeurs traitées, 1 324 ont monté, 374 
seu lement ont baissé et 311 n'ont pas varié; 
Plus significatif : les courants d’affaires se 
sont étoffés de façon importante, et 
146,83 millions de titres ont été échangés, 
contre 104,72 mîDioas vendredi. 

Des rachats du découvert ont contribué, 
pour une bonne part, à nourrir tes transac- 
tions. Mais, de l'avis des analystes, c’est sur- 
tout le retour à la confiance dans la pour-, 
suite de rexpusioa qui a favorisé le 
raffermissement des cours. 

« La clientèle particulière prend 
conscience que ta baisse des taux d'intérêt 
est un élément capital pour l'essor écono- 
mique -.disah rnn d'entre eux. 

Parmi les actions le pins recherchées, 
citons notamment General Motors, IBM et 
les pétroles en particulier, en liaison avec la 
vague de froid qui s'est abattue sur les 
Etats-Unis. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CdF-CHIMIE : forte rédaction du 
déficit - Le gromw «fEtat a profité, 
«m"* tous ks grands chimistes înlernatio- 
jam, de la bonne coojooctare en 1984. 
Considérable l’année précédente, son déficit 
s'est fortement résorbé pour revenir de 
2 mîHînn k de fiioci à 700 miHrans de 
francs.-pour nn chiflre d’affaires évalué à 
23 mOliards de francs (+ 18 %). Commen- 
tant ce résultat dans le journal de Fentre- - 
prise, le président François Papfim a indiqué 
qu'il ' constituait « une étape importante 


prévoit U réunir à l'équilibre. pour charme 
de nos divisions m. 

Dans le cadre dn plan d*assaimssanent et 
de restructuration, B faudrait que CdF- 
f'frtmie investisse « en 1985, comme en 
1986. la même somme qu’en 1984 : 1 mil- 
liard de francs, avec le concours de l"Euzt ». 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, hase U0: 28 dtc. 19M> 

lljtuv. 21 janr. 

Valons françaises J83J 10M 

Valeurs étrangères IM 11 W 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Baae 190: 31 46c. 1981) 

ISJanv. 21 janr. 

Mes général 19M 19Ô8 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets privés da 22 janvier 163/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I dollar (ce yeas) | |SSs 


a ajouté M. Paolint En d'antres termes, il 
semblerait donc que le groupe ait besoin 
d’une dotatioa en capital de cc montant. Les 
pouvoirs publics sont-ils disposés à lai 
accorder cett mamie 7 

INTERBAIL. — La société suisse Inter- 
sbop Holding AG (société d’investâssemenu 
mobiliers internationaux de droit suisse), 
dont le siège est à Zurich, a informé les 
autorités boursières françaises que sa parti- 
cipa don dans le capital d’interbai] venait de 
franchir le seuil de 10 %. Créée sous l’égide 
du Crédit commercial de France- et -de la 
société holding suisse Interabop, Inter bail 
est une société immobilière pour le com- 
merce et l’industrie (Sicomi) . Négociée à la 
cote officielle (marché à règlement men- 
suel). son dernier cours était de 485 F le 
21 janvier. 

MIDLAND BANK CROCKER. - Mid- 
land Bank PLC. l’une des quatre grandes 
banques britanniques de dépôt, a signé 
l’accord définitif visant à porter i 100 % la 
participation de 57 % qu’elle détenait 
jusqu’à présent dans ta banque américaine 
Cracker National Corp. U reste aux action- 
naires des deux établissements à approuver 
cette transaction, qui porte sur 224 minions 
de dollars et qui vise à remettre à flot la 
Cracker. Cette dernière a perdu 215 ma- 
liens de dollars au dernier trimestre 1984 et 
quelque 320 millions pour l'ensemble de 
Tannée dernière, après une perte de 10 mil- 
cous de dollars en 1983. 
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Cancan My) .. 
Canfaan 
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DyntorcyAU 
QwnpexWy)... 
Orâ-Gde Parais 


UfterBrf 

Lantert Frète .. 

Lamptt 

LaBrona-Oupert 
Uh-Scnfevs .. 
Locatai lunob . . 
Lœa-ExpansioB . . 
Loofintneire... 
I gM , 

LordanfHyï 

Loue Viittn .... 

Lmi ........ 

LsdimSA ... 
MadriasBJ ... 
Magasin IHpfc. 
Ua^aotSA ... 
Man û re a PaiL .. 
Marocaine CSv... 
MtalWptor* ■■ 
M.K 


614 
3280 
4S340 
1228 d 
885 d 
156 
390 
80 
145 
194 
310 
572 
265 
348 
335 
117 


Un** Habit 

UratontFranca ... 
Un.tad.Didc .... 

lishor 

U. T A 

Vert 

Vn* 

WstartnaoSA .... 
BreK. du Maroc ... 
Brsss. OoesHUr. .. 


688 
12S 
3420 
76 
362 
338 
410 
6 660 
496 
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|Lift»teao . 

UCneOUa.. 


luto-lekio .. 


Étrangères 


Corap-LyaWUam. 
Concorda (Lal .... 

CJLP. 

Conta SA U ... 
Crédit (Cf JL} . . . . 
CrédGérilnd. ... 
CtUntenalKW . 


DarétefSA 

DenyActtLp. ... 

DaOtekb 

Daparocnt 

DatendaSA ... 
OdmarVItfeir „ 
OéfcMçPACSil 

Didot-Bottin 

Detfctectee ... 
0nB.Tw.NL .. 
Doc-Laraotha .... 
Eaux Ban. Vichy .. 
Faux Wml ...... 


Econonai» Canna 
BactJO-B»»an .. 
Bacuo-Fînac .. 
BMntarçai .... 
EULLabtec .. 
EneS-arettgn. .. 
EnoapSa Paria .. 
Ef*ma« 

EjwpariaFoM* 


570 

142 

380 

890 

378 2Do 
164 
750 
789 
Ifô 
600 

744 d 
160 
148» 
1600 
1050 
3650 
540 
346 10 
620 
21350 
1265 
147 
300» 


Naval Wonna .... 
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NoM Boxai ..... 
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Opîorç 
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I l M - r ni 
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Pjper-Hexbiack ... 

P LM. 

Pordur 
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PiowdenceSA .. 

Piéfck 
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AEG. 

Ateo 

Alcan Abn 

AtgamntBank . 
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Sefc-Aka* 

SAFT 
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SCAC 
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FScohCyLld .... 
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S agaiat 
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UAP.htert 
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12 » 
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Staël CyofCan. . 
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Sud. AAmattat . 


iLMSi. 

IkxbGdBVaten . 


ThocnM 

T hywn e 1 000 
ToroyindwLinc . 
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Wagona-Ln* . . . . 
Watt tend 


UteareOUgm» 


1925 18 

6» .... 
3» 360 

50 52 


teatLShHcnoré , 


m» 

12095513 
662 88 
21409 
22297 
Ml 97 
U0674 68 
IM» 
'982 87 
10661 69 
21364 06 
57082 28 
485 12 
360 66 
56190» 
41363 
KG 86» 
600893 
1303813 
945 15 
45607 
6350095 
510 57 
1095 67 
1097 !0 
148 56 
10740 
41011 
5» 78 
T» 19 81 
54858 
12» 84 
26215 
469 54 
6071378* 
276» 
2» 79 
1211809 
538652 
38549 
12154 44 
323 24 
17835 
21032 
117563 
4M 11 
51261 
22672 
346 99 
32671 
197 09 
322» 
10» 06 
792 55 
100897 
4» 71 
326 93 
85937 
112057 
417 

10M8S 
36305 
106» 
27892 
760 99 
1156 69 
66943 
111246 
174526 
184446 
14949 
11» 73 
37968 
12» 96 
13340644 


♦ .-Prix prêteront. 


du Joar par 


VALEURS 


tritena colmata, figurant Ma varia- 
rcamagaa. dm court do la aéaneo 
’ rappor t à ooux do la voM». 

— — r — 

CkM Planter Date* % iGoapan- 

prfcü ton coin . +- 1-artkM 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : droit détaché; 
o : offeat: d : demandé. 


45*1973... 
CJIE3*.... 
GaariatlTP. . 
Rvao&TJ». ... 
f&cneftte.TJ’. 
St-Gctain'LP. . 
IboraoaLP. .. 


Aceor 

24010 

240 7C 

24070 

+ 024 

Agence Hama.. 

8» 

642 

642 

* 1» 

Aîrliqréde .... 

571 

573 

674 

+ 052 

AkSopsoB. .. 

748 

760 

7» 

+ 1» 

ALS JX 

98 

* K 

96» 

- 122 

NRtaftM. .. 

219 

219 BC 

219» 

.+ 038 

Apple, gaz 

215 

216 

215 


Açon-Pnon .. 

Kl 

«76 

678 

+ 211 

AartEanapc. .. 

844 

838 

837 

- 082 

A*. Dm.-». .. 

B» 

903 

903 

+ 146 

BteEquprto... 

Z/0 

289 9C 

2B9W 

- 003 

Baètewte. 

6» 

6S2 

652 

+ 0» 

QeBmcaim ... 

592 

598 

597 

+ 0S4 

BK*H.-V..... 

1» 

1B3 

183 

- 161 

BâghhGiy . . 

280 

288 

2» 

+ 357 

Me 

540 

642 

642 

+ 037 

BlLS. 

310 

305 

306 

- 161 

BteteSéti il . 

77» 

1150 

11» 

+ 178 

BongrahSA .. 

1876 

1675 

1675 

.... 


743 

749 

748 

* 0» 


22» 

2256 

22» 

+ 133 


1803 

1800 

TB» 

- 016 

Cnha 

Ml 

838 

833 

- 036 

C «te 

542 

552 

562 

+ 184 

Catalan 

488 

491 

491 

* 102 

CF AO. 

786 

784 

781 

- 063 

CFJLE 

96 

84 

94 

- 105 

C&LP. ...... 

570 

571 

574 

+ 070 

CharçnnSA . 

429 

428 

435 

+ 139 
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37 6C 

37 IC 

3710 
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342 • 

336 

337» 

- 131 
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1270 

12» 

12» 

+ 157 
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1170 

11» 

1178 

+ 051 

Cudatal 

131 9( 

132 

132» 

+ 045 
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2S3 

.... 

COtaa 

220 X 
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Corapt Mod. .. 
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4» 

4 0» 
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«23 

623 
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293 IC 
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.291 10 

- 0» 
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642 
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- 015 


40E 

S 

5 

+ 2345 


247 IC 

2S1 
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WEB 
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806 
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16020 

1»» 

.... 
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706 
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561 
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5» 

+ 142 
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229 4C 
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2»» 

+ 265 
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231 10 

+ 408j 
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11» 
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+ 0» 
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Date* 
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% 
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Ei Oar 

28» 

2896 
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+ 017 

EsaoSAF. ... 
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1MO 
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+ 1» 
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+ 141 
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+ 1 1B 
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6» 
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1» 
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3» 
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69 

69 
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GULatayaca.. 304 
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U 
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StupiqaoQ* . 

578 

551 

551 

88 5C 
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2» 
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6» 
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U 
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69 
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8796 
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6» 

6» 
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381 
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560 

5» 
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512 
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406 IC 
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73 
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6» 
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2» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. Une autre population a lisante a, par 
Bernard Vaudour-Faguet 
- Les étranges effets de la loi Lang, par 
Patrick Messerfin. 


ÉTRANGER 


. 3. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : le discours d'auvartura 
du deuxième mandat de M. Reagan. 

3. PROCHE-ORIENT 

4. AFRIQUE 
4-5. EUROPE 

5. ASIE 

- IMÆ : un second Français serait impi- 
qué dans f affaire d'espionnage. 


POLITIQUE 


6. La conférence de presse de M. Gis- 
card (fEstaing. 

7. La érection du PCP contestée à la 
base avant le 25* Congrès. 


SOCIÉTÉ 


8. L'affaire de l'hôpital de Poitiers : le 
docteur Diallo va porter plainte contre 
le professeur Mériel. 

9. Toutes les régions du monde sont 
touchées par le trafic des stupéfiants, 
selon un rapport de l'QICS. 

11. Le Planning fanilial s'accusa de prati- 
quer des avortements illégaux. 

1Z ÉCHECS 


DOSSIER 


10. Le premier vol militaire de la navette 
snéricaine. 


M. JACK LANG ET LA CRÉATION CINÉMATOGRAPHIQUE 


Une politique d'aide à la qualité du film 



89 FM 

à Paris 

Allô « le Monde » 

232-14-14 

Mardi 22 janvier. 19 h 25 

La guerre 
de l'espace 

JACQUES ISNARD 
et MAURICE ARVONNY 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


CULTURE 


13. THEATRE : le Moine, à Dejazet ; le 
Misanthrope, a TEscaEer d'or : Tem- 
porale, au Théâtre de l'Europe. 

- VARIÉTÉS : Zizi Jeanmatre. au Théâ- 
tre ctes Champs-Éfysées. 

16. COMMUNICATION : télévisions pri- 
vées. le gouvernement veut tirer parti 
de la crise. 


ÉCONOMIE 


30-31. AFFAIRES : le changement de 
président chez Renault 

31. SOCIAL 

32. CONJONCTURE 
- ÉTRANGER 


RADIO-TÉLÉVISION ( 15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mois croisés. 

Annonces classées (18 à 29) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (14 et 15) ; Marchés 
financiers (33). 


so 

PARDESSUS et IMPERS 
MANTEAUX, ROBES. 
PUUS. CHEMISES 

PffiX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d 'un grand maître tai Heur 

PANTALONS 

A partir de 590 F 

COSTUMES et PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

TJULLEIfôS, JUPES, MANTEAUX 
sar MESURE 

INFORMES ET MSOtES MUT ARES 
Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27,xua du 4-Sapremfare. Paris- Opéra 
Téléphone: 742-70-61. 

Du lundi ou samedi de 10 h à IB h. 


Les jeunes cinéastes bénéficiaires 
de J’avance sur recettes éprouvaient 
souvent toutes les difficultés du 
monde à mettre sur pied le tournage 
de leur film, l'argent de l’Etat ne 
rentrant qu’une fois (e premier tour 
de manivelle donné. La réforme 
annoncée le mardi 22 janvier par 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, devrait permettre de corri- 
ger une large mesure cette 

lacune. Outre ces facilités finan- 
cières. l’aide à la création se tra- 
duira par la possibilité de dévelop- 
per avec tout le recul nécessaire un 
projet de scénario. Comme le pré- 
cise le ministre dans son texte 
d’introduction. • il faut donner aux 
auteurs le temps de la création ». 

La réforme Lang veut en priorité 
faciliter la préparation des films. 
Pour y parvenir, sût mesures sont 
envisagées. Une première aide sélec- 
tive. avec une enveloppe de 10 mil- 
lions de francs pour les années 1985 
et 1986, sera attribuée directement 
par le ministre de la culture après 
étude du dossier présenté par le pro- 
ducteur. 

Le versement de l'aide automa- 
tique par le compte de soutien, selon 
la législation en vigueur, s'effec- 
tuera avant même le tournage, à 
concurrence de 10 % du coût du 
film, avec un plafond de 1,S million 
de francs. 

L’avance sur recettes elle-même 
pourra être versée six mois avant le 
premier tour de manivelle, dans la 
limite de 500 000 francs maximum, 
représentant le tiers du montant de 
l'avance. Elle se cumulera éventueL 


Pour soutenir 
la construction 


LES POSSIBILITÉS DE DÉDUC- 
TION DES INTÉRÊTS DES 
EMPRUNTS SERAIENT 
ÉLARGIES 

Plusieurs mesures destinées à sou- 
tenir le bâtiment et les travaux 
publics devraient cire discutées au 
cours du conseil des ministres du 
23 janvier. 

La première serait fiscale. Elle 
consisterait à élargir la possibilité 
qu'ont les contribuables de déduire 
de leurs impôts une partie des inté- 
rêts qu'ils paient sur les emprunts 
contractes pour acheter un loge- 
ment. Actuellement, la législation 
autorise une déduction de 25 % des 
intérêts sur Jes cinq premières 
annuités, si l'emprunt a été souscrit 
depuis le 1° janvier 1984; s’il a été 
souscrit avant, la déduction est de 
20 % sur les dix premières annuités. 
Les réductions d'impôts, auxquelles 
le système donne droit, ne doivent 
pas dépasser 9000 F par ménage, 
plus 1 500 F par personne à charge. 

Ce sont ces dispositions qui 
seraient modifiées en tout ou en par- 
tie. Le coût de cette mesure pour 
l’Etat ne commencerait à jouer 
qu'en 1986. 11 serait, semble-t-il. 
assez faible ; 1 milliard de francs sur 
cinq ans. 

D'autre pan. les taux des prêts 
d'accession à la propriété (PAP) 
pourraient être à nouveau réduits. 
Une baisse d'un quan de point avait 
déjà été décidée à la mi-octobre. 
ramenant les taux du PAP de 
10,92% à 10.67%. 


lement avec le compte de soutien 
jusqu'à une somme maximale de 
1 .5 million de francs. 

L'accélération du processus de 
circulation de l'argent officiel sera 
complétée par de nouvelles possibi- 
lités de financement, public, par 
l’Institut de financement du cinéma 
et des industries culturelles 
(IFCIC), ou privé, grâce au déve- 
loppement du sponsoring. LT FC IC 
doublera les crédits de préparation : 
ils passeront de 700 000 à 1.4 mil- 
lion de francs. Les délais de verse- 
ment passeront de deux ou trois 
mois à un an avant le tournage. 

Un nouveau fonds de garantie est 
créé pour l’attribution, à des taux 
préférentiels, de crédits à moyen 
terme et â long tenue. Quant aux 
sponsors éventuels, ils pourront 
déduire de leur revenu imposable les 
sommes qu’ils auront dégagées pour 
participer à la production d'un film. 

Dans une deuxième partie, 
M. Jack Lang analyse les mesures 
concrètes susceptibles de mieux pré- 
parer les scénarios et de faciliter le 
montage financier des projets aidés 
par l'État. On va • développer le 
recours à l'aide en réécrit ure » et 
proposer au cinéaste » l'assistance 
d’un scénariste de son choix -. Les 
candidats pourront bénéficier de 
I'» aide au pilote • s’ils le désirent, 
c'est-à-dire de tourner un petit film 
avec le Groupe de recherche et 
d'études cinématographiques 
(GREC) au cas où ils n’auraient 
aucune pratique du cinéma. 

Un troisième chapitre touche plus 
particulièrement ce qu'il est 


convenu d'appeler le secteur du 
cinéma d'art et essai, distributeurs, 
exploitants, animateurs. Les 
mesures prises vont encourager la 
dUTusion de films « difficiles ■», fran- 
çais ou étrangers. 

La grande nouveauté de la 
réforme Lang réside, pour l'art et 

essai, dans la création de contrats 
dits d'animation cinématographique 
qui ont pour but d’inciter « à la pro- 
motion collective de films ou de 
cinéastes ». et de contrats d’édition 
pour « la prospection de films et de 
cinématographies méconnus ». Ce 
dernier secteur, confié à M. Jack 
Gajos. directeur de l’Agence pour le 
développement régional du cinéma, 
sera le laboratoire de diffusion du 
cinéma de demain. Il bénéficiera 
d'une enveloppe spéciale de 10 mil- 
lions de francs. 

M. Jack Lang a annoncé égale- 
ment qu’à l’occasion de l’armée Vic- 
tor Hugo deux concours de scénario 
seraient créés, l’un réservé aux pro- 
fessionnels, ('autre aux élèves de 
l'enseignement secondaire. 

Tentative de mise en application 
d’une politique de la qualité, ia 
réforme Lang se heurte à une 
grande inconnue, le rôle éventuel de 
la télévision, qui ne relève pas des 
services du ministre de la culture. A 
l'heure de l'explosion des médias, la 
création cinématographique reste 
donc pour M. Lang le fer de lance 
de la future industrie des pro- 
grammes. la vitrine privilégiée où 
s'affirme un art autonome. 

LOUIS MAR COR ELLE S. 


M. Jean-Manuel Bourgois, 
président-directeur général des Edi- 
tions Bordas, et M. Pierre Bordas, 
l'un de leurs fondateurs, envisagent- 
ils un règlement amiable de leur dif- 
: férend — M. Bordas, qui a quitté la 
société, souhaite lui interdire de por- 
ter son nom - avant le 12 avril, date 
à laquelle l’arrêt de la coup d'appel 
de Paris condamnant les Editions â 
changer de nom (le Monde du 
13 novembre 1984) sera exécu- 
toire ? C'est plus que probable. 

Mais les rumeurs qui circulent 
depuis quelques jours, les chiffres 
qui sont annoncés (certains prêtent 
à M. Bourgois l'intention de propo- 
ser 5 millions de francs à M. Bordas, 
d'autres parient de 20, voire de 
40 millions) sont, selon M r Gérard 
Lolivicr, avocat de M. Bordas, 

- extrêmement surprenants ». • Si 
on veut que des négociations abou- 
tissent. ajoute-t-il, elles doivent res- 
ter discrètes. Je crois que des deux 
côtés il y a une volonté d'accord, 
mais on ne négocie pas à coups de 
rumeurs et d'articles de presse. 
Quelqu'un a parlé, et c'est regretta- 
ble. « 

Pourtant, à en croire tous les pro- 
tagonistes, personne n’a parlé. 
M. Bourgois et ses avocats, 
M° Georges Kiejman et Pierre-Yves 
Gautier, se montrent eux aussi 
• surpris ». • Notre préoccupation 
principale est la procédure que nous 
avons engagée devant la Cour de 
cassation, précise seulement 
M* Gautier. Cela dit, nous sommes 
entre gens de bonne compagnie et 
les contacts sont ouverts. - 

Si la querelle juridique qui a 
opposé M. Bordas aux éditions qui 
portent son nom a été longue et 
embrouillée — plus de six ans de 
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Sur le vif 

Poussières étemelles 


Vous connaissez l’adressa de 
votre dernière demeure, vous ? 
Moi, non. J*hésît& Je sms invitée 
dans le Jura, un truc pas mal, 
assez spacieux, concession bour- 
geoise, ambiance familiale. Je 
me tâte. C'est un peu loin, un 
peu isolé. Pour les visites, je ne 
risque pas d'en avoir des 
masses. Ça va être un enterre- 
ment de première classe. 
L'ennui, c’est qu'à Paris, dans 
les coins chics, btsn fréquentés, 
Montparnasse, le Père-Lachaise, 
tout est pris. Et hors de {six. 

Alors, je ne sais pas... La cré- 
mation ? Ça se pratique beau- 
coup. Par délicatesse, par discré- 
tion. On veut se faire tout petit. 
Ne pas prendre de place. Notez, 
souvent, c'est plutôt le contraire. 
Hier soir encore, chez mon amie 
Sonia, j’ai assisté à une scène à 
tout casser. Elle ne voulait pas 
entendre parler de columbarium. 
Pas question de rester à se gâter 
toute seule dans une niche «ad 
vitam aetemam». N fallait que 
son bonhomme lui promène, de 
la garder chez ha. Et pas au fond 
d'un placard, attention 1 Sur la 
table de nuit ou sur la cheminée 
du salon. Enfin, quoi,' Pierre, 
François, tu ne vas pas me dire 
que je vais t'encombrer dans 
mon urne, faut pas pousser. 


L'affaire Bordas : 

un arrangement amiable est à l'étude 


procédure - les solutions, désor- 
mais, ne sont pas très nombreuses : 
ou bien la maison Bordas obéit à 
l'arrêt de la cour d’appel de Paris du 
8 novembre 1984 qui lui enjoint de 
changer de nom (selon ses responsa- 
bles. cela compromettrait grave- 
ment l'avenir de l'entreprise et de 
ses 1 200 salariés), ou bien 
M. Bordas accepte un compromis et . 
renonce à sa procédure, ou bien 
encore l'arrêt est cassé par la Cou- 
de cassation. 

L'examen d'un dossier par la 
Cou de cassation est généralement 
très long et ne suspend pas l'exécu- 
tion de la décision d’appel. C’est 
pourquoi la Cour a été saisie par les 
avocats des éditions Bordas selon la 
procédure d'urgence. Il n'est toute- 
fois pas certain qu’elle puisse statuer 
avant avril. 

En définitive, chacun des adver- 
saires k dit prêt au dialogue tout en 
proclamant qu'il campe sur ses posi- 
tions : .l’éventuelle cassation pour 
l’un (les Editions Bordas), l'exécu- 
tion de l’arrêt d'appel pour l'autre 
(M. Bordas). C'est sans doute la 
meilleure manière de préserver la 
bonne marche des négociations 
entreprises en secret 

J o. S. 


EN AVANT 
LA MUSIQUE 
AVEC 


LES QUATRE PRÊTHES 


I »’ llf’Ofi a lit I frW' ri i: 


SUSPENDUS 

Managua (AP). - Les quatre 
p rê t e s exerçant des fonctions dans 
le gouvernement du Nicaragua (te 
ministre des affaires étrangères, 
M. Miguel (FEscoto, le ministre de 
la culture, M. Ernesto Cardenai, son 
frère, ministre de l'éducation, 
M. Fernando Cardenai, et l'ambas- 
sadeur auprès de l'Organisation des' 
Etats américains à Washington, 
M. Edgard Parralcs) ont été sus- 
pendus, a annoncé le président de la 
Conférence épiscopale nicara- 
guayenne, le samedi 19 janvier. Mgr 
Pablo Antonio Vegas a précisé que 
les quatre hommes ne seraient plus 
autorisés, désormais, à utiliser le ti- 
tre de « prêtre » ou de « Père ». 

Le Père Parralcs a lui-même an- 
noncé lundi 21 janvier qu'fl avait de- 
mandé â la hiérarchie catholique de 
le relever de son sacerdoce dès . 
juin 1983. Il a exprimé son désao- 
cord avec la position du Vatican 
dans cette affaire. Les trois autres 
prê tres impliqués ont déclaré vouloir 
conserver leurs fonctions dans le 
gouvernement de Managua. 


• Visite en Chine de mère Térésa. 
- Mère Térésa, prix Nobel de la 
paix, est arrivée dimanche à Pékin 
pour une visite officielle, de. deux 
jouis, à l’invitation de l’église catho- 
lique patriotique chinoise (qui ne 
reconnaît pas l’autorité du Saint- 
Siège). Interrogée dans l’avion qui 
l’amenait de Hongkong à Pékin par 
un correspondant de l’AFP, la reE- 
gieuse, qui dirige à soixante- 
quatorze ans une association chari- 
table catholique à Calcutta (Inde), 
a déclaré être venue en Chine « à 
l'invitation du peuple chinois » et 
« pour y rencontrer les gens pau- 
vres ». - AFP. 


Le numéro du « Monde » 
daté 22 janvier 1985 
a été tiré à 492377 exemplaires 


Tiens. .tu peux me monter en pied 
de lampe, si tu veux. Même style 

nouille, je t’ai voudrais pas. 

Lui. renâclait. L'incinération, d 
n’est pas contre. A conctinon qua 
ses cendres soient dispersées 
au-dessus de rUe de Robinson 

Crusoé au large du Chili. Une 
idée comme ça. Fureur de Sonia. 
Et pus quoi encore. 7 R ne savait 
vraiment pas quoi inventa pour 
enquiquiner te monde en passant 
dans l’autre. 

Je les ai réconciliés eh leur 
conseillant de s’adresser à une 
firme américaine spécialisée. Son 
PDG, un ancien astronaute 
reconverti dans le secteur privé 
de l’industrie spatiale, se pro- 
pose d’embarquer tes cendres 
des corps incinérés sur Terre è 
bord des fusées qui les largue- 
ront dans le vide mtarsxeUaira, 
ainsi transformé en dmedèro. 
Non,, je ne plaisante pas, c'est 
très sérieux. M. Steyton a déjà 
passé contrat avec des entre- 
prises de pompes funèbres en 
Floride et au Texas. Le premier 
corbillard de Tespace pourrait 
être lancé dès la fin de Tannée 
prochaine. Mais qui tiendra les 
cordons du poète ? 

CLAUDE SARRAUTE. 
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